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Seion Ali qu ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d ALLAH 



pbAsl a dit: "Ne 
mentez pas a mon 

sujet! Certes, 
quiconque ment a 
mon sujet entrera en 
Enfer". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl 
s'etantunjour 
montre au peuple, un 
homme vint le trouver 
et lui dit: "Qu'est-ce 
cpelafoi?''-'C'est, 
repondit-il, croire en 
ALLAH, a Son Livre, a 
Ses Anges, a la 



rencontre avec Lui, a 
Ses prophetes et a la 
Resurrection'\ - m O 
Envoye d'ALLAH, et 
qu'est-ce que l'islam?", 
reprit rhomme. - 
"L'islam, ditle 
Prophete, c'est le fait 
d'adorer ALIAH, de 
ne point lui donner 

d'associes, de 
pratiquer la priere 
prescrite, de pay er 
l'aumone legale, de 
jeuner pendant le 



ramadan". - "Qu'est- 

ce que le 
perfectionnement des 
actes?", ajouta 
l'homme. - "C'est, 
repliqua 
MUHAMMAD, adorer 
ALLAH comme si on le 
voyaiL Car bien que 
vous ne le voy iez pas, 
Lui certes vous voit'\ - 
M Quand aura lieu 
l'Heure Supreme?", 
reprit rhomme. "Celui 
qui est interroge sur 



ce point n'en sait pas 
plus que celui qui 

interroge. Ce que j e 
peux te dire, c'est que 

les signes suivants 
annonceront sa venue: 
Quand la fille esclave 
enfantera son maitre; 

quand les nus, nu- 
pieds seront a la tete 
des gens; et quand les 

obscurs pasteurs de 
chameaux se 
vautreront dans leurs 

palais. Cette Heure 



est une des cinq 
choses qn" ALLAH Seul 
connait 11 . Ensuitele 
Prophete pbAsl recita 
ce verset: La 
connaissance de 
l'Heure est aupres 
d'ALLAH; et c'est Lui 

qui fait tomber la 
pluie salvatrice; et II 
sait ce qu'il y a dans 

les matrices. Et 
personne ne sait ce 
qu'il acquerra demam, 
et personne ne sait 



dans quelle terre il 
mourra, Certes 

ALLAH est 
Omniscient et 
Parfaitement 
Connaisseur. 
L'homme s'eloigna 
alors et comme le 
Prophete pbAsl 
ordonnait de le faire 
revenir, on ne trouva 
pas la moindre trace 
de rhomme. M Cet 
homme, dit le 
Prophete pbAsl, c'est 



Gabriel; il est venu 
enseigner aux 
hommes leur 
religion'\ 
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TalhaibiTUbayd- 
Allah qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un homme des 
habitants du Nedjd les 
cheveux en desordre, 

vint trouver le 
Prophete pbAsL Nous 



entendions tout 
d'abord le bruit de sa 
voix sans comprendre 
ce qu'il disait. Quand 

il se fut approche, 
nous nous apergumes 
qu'il interrogeait 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl au sujet de 
l'islam. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
repondit: M Cinq 
prieres pendant le 
jour et la nuit 11 . - M En 
dois-je faire encore 



d'autres?", demanda 
l'homme. - "Non, a 

moins que tu ne 
veuilles faire oeuvre 
surerogatoire". - 11 II y 
a aussi le jeune de 
ramadan", reprit le 
Prophete. - M En dois-je 
faire d'autres?", 
ajouta l'homme. - 
11 Non, a moins de 
vouloir faire oeuvre 
surerogatoire 11 , dit le 
Prophete pbAsl, qui 
paria alors de 



l'aumone legale. - 
M Dois-je payer autre 
chose?", repartit 
l'homme. - "Non, a 
moins de vouloir faire 
ceuvre surerogatoire 11 , 
repeta le Prophete. 
Alors 1'homme s'en 
retourna en disant: 
M Par ALLAH, jene 
ferai rien de plus ni 
rien de moins 11 . Le 
Prophete pbAsl dit 
alors: "II sera un 
bienheureux s'il est 



sincere dans ce qu'il a 

dit". 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Coran nous defend 
de poser des questions 
a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl; aussi etions- 



nous etonnes qu'un 
bedouin sense vint 
interroger le Prophete 

pbAsl pendant que 
nous ecoutions celui- 
ci. Or il arriva qu'un 
bedouin se presenta et 
dit: 11 O MUHAMMAD 
ton messager nous est 
venu et nous a 
informes que tu 
pretendais avoir rec?u 

une mission 
d l ALLAH ll .- ll Iladit 
vrai 11 , repligua le 



Prophete. - M Qui donc, 
reprit le bedouin, a 

creeleciel?" - 
"ALLAH 11 , reponditle 
Prophete. - "Qui a 

cree la terre? 11 - 
"ALLAH 11 . - M Quia 
dresse ces montagnes 
et y a mis les choses 
utiles a l'homme?" - 
"ALLAH 11 . - "Alors! 
s'ecria le bedouin, par 
Celui qui a cree le ciel, 
qui a cree la terre et 
qui a dresse ces 



montagnes, est-ce 
ALLAH qui t 1 a donne 
la mission? 11 - "Oui", 
reprit le Prophete, 

M Ton messager, 
ajouta l'homme, a 
pretendu que nous 
devons faire cinq 
prieres par jour, 
payer une aumone 
legale prelevee sur 
nos biens pour les 
purifier'\ - "C'est 
exact ll / dit le Prophete, 
-"ParCelui qui t'a 



donne une mission, 
repartit le bedouin, 
c'est bien ALLAH qui 

t 1 a prescrit ces 
choses? 11 - "Oui, dit le 
Prophete". - "Ton 
messager, a aussi 
pretendu que nous 

devons jeuner 
pendant le mois de 
ramadan, chaque 
annee? 11 - "C'est exact M . 
-"ParCelui qui t'a 
donne une mission, 
c'est bien ALLAH qui 



t 1 a prescrit ces 
choses?" - "Oui". - 
"Ton messager a 
encore pretendu que 
chacun de nous devait 
accomplir le 
pelerinage de la 
Maison la Ka ba s'il 
lui etait possible de 
s'y rendre'\ - M Cest 
exact M . - M Eh! bien, 
reprit l'homme, par 
Celui qui t 1 a envoye, 
pour repandre la 
Verite, j e me 



conformerai a ces 
prescriptions sans 

rien ajouter ou 
omettre'\ - "Si cet 
homme dit vrai, 
s'ecria alors le 
Prophete pbAsl il 
entrera surement au 
Paradis'\ 
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D'apres 'Abu 'Ayyub 
Al-Ansari qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl, dans 
l'un de ses voy ages, 
vit venir vers lui un 
bedouin qui detint 
aussitot le licol de sa 
chamelle et lui dit: m O 
Envoye d 1 ALLAH, ou 

M 6 MUHAMMAD 11 
indique-moi ce qui me 



rapprochera du 
Paradis et m'ecartera 
del'Enfer'\Le 
Prophete pbAsl 
s'arreta, regarda ses 
compagnons et dit: 
"C'est bien un but 
qu'il recherche, 
Repete ce que tu as 
dit! 11 A la question 
repetee, le Prophete 

pbAsl repondit: 
"Adore ALLAH, sans 
rien Lui associer; 
observe la priere; paie 



l'aumone legale et 
aide tes parents^ 
Lache la chamelle! 11 
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Seion 'Abu Hurayra 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
bedouin vint trouver 
le Prophete pbAsl et 



lui dit: m O Envoye 
d'ALLAH, indique-moi 
une oeuvre qui, 
lorsque je l'aurai 
accomplie, me fera 
entrer au Paradis 11 . - 
M Tu n'as qu'a adorer 
ALIAH, repondit le 
Prophete; sans rien 

Lui associer, a 
observer la priere 
prescrite; a payer 
1'aumdne legale 
prescrite et a jeuner 
pendant le ramadan". 



- M Par Celui qui tient 

ma vie entre Ses 
mains!, repliqua le 
bedouin, j e ne ferai 
rien de plus ou de 
moins". Quand 
rhomme s'en alla, le 
Prophete dit: "Que 
celui qui veut avoir la 
joie de contempler un 
des hotes du Paradis, 
regarde cet homme". 
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Seion Ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoy e d'ALLAH a 
dit: "L'islam est etabli 

sur cinq piliers: la 
profession de foi qu'il 
n'y a d'autre divinite 

qu'ALLAH; 
l'accomplissement de 



la priere sala; 
racquittement de 

l'aumone legale zaka; 

le jeune de ramadan 
siyam et le gi and 
pelerinage haj j 1 1 • 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu" ALLAH soit 

satisfait de lui: Une 

deputation des x Abd 
Al-Qay s vint trouver 
le Prophete pbAsL Les 

deputes dirent: m O 

Messager d'ALLAH, 
nous sommes les gens 
de Rabi" a, II nous est 

impossible de venir 
vers toi excepte 
durant les mois sacres 
parce que entre toi et 

nous se trouve cette 



tribu de mecreants de 
la race de Mudar\ 
Ordonne-nous 

quelques 
prescriptions 
f ormelles que nous 
suivrons, que nous 
ferons connaitre a 
ceux que nous avons 
laisses derriere nous 11 . 
Le Prophete leur 
prescrivit quatre 
choses et leur interdit 
quatre autres: II leur 
enjoignit d'abord de 



ne croire qu'en 

ALLAH et ensuite il 
expliqua: "Cela 

consiste a declarer 
qu'il n'y a pas d'autre 
divinite qu'ALLAH et 
que MUHAMMAD est 

l'Envoye d' ALLAH". 

Puis il leur ordonna 
de pratiquer la priere, 

d'acquitter l'aumone 
legale, et de donner le 
cinquieme du butin. II 

leur interdit de se 
servir de gourdes, de 



hantam recipient fait 
de la boue, du poil et 
du sang, de naqir 
tronc de palmier 
creuse en tonneau et 

de muqayyar 
recipient goudronne 
ustensiles destines a 
contenir du vin ou des 
liqueurs fermentees, 
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D'apres Mu" adh ibn 
J abai qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui dit quand il 
l'envoy a au Yemen: 
M Tu vas chez des gens 
du Livre. Quand tu 

seras parmi eux, 
invite-les a attester 
qu'il n'y a d'autre 
divinite gu'ALLAH, et 



que MUHAMMAD est 
l'Envoye d'ALLAH, 

S'ils se conforment a 
cette invitation, 
annonce-leur 
qu" ALLAH leur 

prescrit cinq prieres 
jour et nuit. S'ils y 

consentent, annonce- 
leur qu" ALLAH leur 

prescrit une aumone 

qui sera prelevee sur 
les riches pour etre 

remise aux pauvres, 

S'ils se soumettent a 



tout cela, garde-toi de 

toucher aux biens 
precieux auxquels ils 
tiennent. Crains la 
plainte de l'opprime, 
car il n'y a pas entre 
lui et ALLAH de voile'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Quand l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl fut 
mort, que 'Abu Bakr 

lui eut succede et 
qu'un certain nombre 
d 1 Arabes eurent renie 
leur foi, x Umar dit a 
'Abu Bakr: "Comment 
vas-tu combattre les 



gens alors que 
l'Envoy e d'ALLAH a 
dit: 'J 'ai regu l'ordre 
de combattre les gens 

jusqu'a ce cjii'ils 
disent qu'il n'y a pas 

d'autre divinite 
qu'ALLAIL Celui qui a 
dit qu'il n'y avait pas 
d'autre divinite 
qu" ALLAH a rendu 
pour moi sa vie et sa 
fortune inviolables, 
sauf le cas ou il est 
responsable d'apres 



la loL Cest a ALLAH 
gu'il appartiendra de 
regler son compte 11 . 
'Abu Bakr repondit: 
M Par ALLAH, jene 
cesserai de combattre 
ceux qui font une 
distinction entre la 
priere et l'aumdne 
legale declarant que 
la priere est imposee 
aux musulmanspar 

ALLAH, et non 
l'aumdne legale; car 
l'aumdne legale est 



une obligation pour 
les biens c,-a-cL le 
droit d'ALLAH sur nos 
biens comme la priere 
et le jeune sont le 
droit d'ALLAH sur 
notre corps.par 
ALLAH, s'ils me 
refusaient un licou 
cfu'ils livraient en 
impot a l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl, j e les 
combattrais a cause 
decerefiis 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M J 'ai regu 



l'ordre de combattre 

les gens juscju'a ce 
qu'ils confessent qu'il 
n'y a pas d'autre 
divinite qu'ALLAH. 
Celui qui le confesse 
n'a rien a craindre de 
moi: il ne peut etre 

frappe dans sa 
personne ni dans ses 
biens, sauf au cas ou 
il serait responsable 
d'apres la loi, et c'est 
ALIAH qui se charge 
de soncompte 11 . 
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Suivant x Abd- Allah 
ibn x Umar qu" ALLAH 
soit satisfait des deux, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "J 'ai regu 
l'ordre de combattre 
les idola tres sans 
relache jusqu'a ce 
qu'ils professent qu'il 
n'y a d'autre divinite 
qu" ALLAH et que 
MUHAMMAD est 
l'Envoye d'ALLAH; 
qu'ils accomplissent 
la priere et gu'ils 



payent l'aumone 
legale. Le jour ou ils 
feront tout cela, leurs 
vies et leurs biens 
seront pour moi 
inviolables, sauf 
quand la loi islami que 
les condamne et c'est 
ALIAH qui se charge 
de leurs comptes'\ 
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Al-Musayyab ibn 
Hazn qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Au moment ou 'Abu 

Talib allait rendre 



l'ame, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl vint le 
voir. Aupres du 
moribond se 
trouvaient 'Abu J ahl 
et Abd-Allah ibn 'Abu 

'Umayy a ibn Al- 
Mughira.. S'adressant 
a 'Abu Talib l'Envoye 
d'ALLAH lui dit: "O 
mon oncle, dis: II n'y 
a d'autre divinite 
qu' ALLAH. C'est la 
une phrase dont j e 
porterai pour toi 



temoignage aupres 
d' ALLAH" • Aussitot 
Abujahlet Abd- 
Allah ibn Abu 
'Umayya s'ecrierent: 
m O 'Abu Talib vas-tu 
donc abandonner la 
foi de AbdAl- 
Muttalib? 11 Alors 
l'Envoye d'ALLAH ne 
cessa d'inviter son 

oncle a dire la 
profession de foi 
tandis que les deux 
autres lui repetaient 



le meme propos. Enfin, 
les dernieres paroles 
que prononga 'Abu 
Talib furent qu'il 
persistait dans la foi 
de Abd Al-Muttalib et 
il i efusa d'attester 
qu'il n'y a d'autre 
divinite qu'ALLAEL 
M Eh! bien, s'ecria 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, tant que cela 
ne me sera pas 
defendu, j e 
demanderai a ALLAH 



qu'il te pardonne 11 . Ce 
fut a cette occasion 
qu'ALLAH, le Tres- 

Haut, revela ce verset: 

II n'appartient pas au 
Prophete et aux 

Croyants d'implorer 
le pardon en faveur 
des poly theistes, 

fussent-ils des parents 
alors qu'il leur est 
apparu clairement 

que ce sont les gens de 
TEnfer, A propos de 

'Abu Talib fut revele a 



l'Envoye d'ALLAH ce 
verset: Tu 
MUHAMMAD ne 
diriges pas celui que 
tu aimes: mais c'est 
ALLAH qui guide qui 

II veut. II connait 
mieux cependant les 
bien-guides. 
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D'apres Ubada ibn 
As-Samit qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 



Prophete pbAsl a dit: 
M Quiconque temoigne 

qu'il n'y pas de 
divinite sinon ALLAH, 
l'Unique, n'ay ant pas 

d'associes; que 
MUHAMMAD est Son 

Serviteur et Son 
Envoye; quejesus est 
le Serviteur d'ALLAH, 
fils de Son adoratrice, 

Sa parole qu'H 
envoy a a Marie et un 
souffle de vie venant 
de Lui; gue le Paradis 



est une verite et 
l'Enfer une verite, 
ALIAH le fera entrer 
au Paradis par celle 
de ses huit portes qu'il 
voudra 11 . 

^ 

K' o^fi^S 4jJf 



^ Z & J ^ ^ ^ ^ & J 00 ^ ^ 

Ui^jjj'jA JIS ^Aj^j^aJJI 
$Uto L> JIS j£j ij &*> 4j 



Mu" adh ibn J abai 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un jour que j'etais en 

croupe derriere le 
Prophete pbAsl separe 
de lui seulement par 



l'extremite du bat, le 
Prophete me dit: "He! 
Mu adh!"-"Me voici 
6 Envoye d'ALLAH, 
me voici repondre a 
ton appel ! 1 1 Apr es 
avoir marche 
quelques instants, il 
me dit de nouveau: 
M He! Mu adh!" - "Me 

voici, 6 Envoye 
d'ALIAH, me voici 
repondre a ton appel 11 . 
Nous marchames 
encore quelques 



instants et il me dit de 
nouveau: "He! 

Mu adh!''-''Mevoici, 
6 Envoye d'ALLAH, 
me voici repondre a 

ton appel! 11 - "Sais-tu, 
reprit-il, les devoirs 

qu' ALLAH a imposes 
a Ses adorateurs? 11 - 
"ALLAH etSon 
Envoye le savent 

mieux que personne", 
dis-je, - "Les devoirs 
des hommes envers 
ALLAH, dit-il, c'est 



cjii'ils L'adorent et 
cjri'ils ne Lui associent 
rien'\ Nous 
continuames a 
marcher quelques 
instants, il me dit de 

nouveau: "He! 
Mu adhibn Jabal!" - 
"Me voici, 6 Envoye 
d'ALLAH, me voici 

repondre a ton 
appel ! 1 1 - 1 1 Sais-tu ce 
qu' ALLAH devra aux 
hommes s'ils agissent 
de la sorte? 11 - 



"ALLAH etSon 
Envoye le savent 
mieux que personne", 

repondis-je. Etil 
ajouta: "ALLAHdevra 
aux hommes de ne 
point les chatier'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 



enseigne ce qui suit: 
Sur un meme bat, 
Mu' adh ibn J abai 
etait assis en croupe 
derriere le Prophete. 

Celui-cidit: "O 
Mu adh ibn Jabal! 11 - 
"Me voici, 6 Envoye 
d 1 ALIAH! Mevoici 

repondre a ton 
appel!", repondit 
Mu' adh, A deux 
reprises successives, 

le Prophete 
reproduisit son appel 



et regut la meme 
reponse, Ensuite le 
Prophetedit: "Toute 
personne qui, d'un 

coeur sincere, 
temoigne qu'il n'y a 
d'autre divinite 
qu' ALLAH et que 
MUHAMMAD est 
l'Envoye d'ALLAH ne 
manquera pas d'etre 
preservee - par 
ALLAH - du feu de 
l'Enfer'\-"0 Envoye 
d'ALLAH, reprit alors 



MiT adh ne dois-je pas 
informer de cela les 
fideles afin qu'ils se 
rejouissent? 11 - 11 Alor s, 
i epliqua le Prophete, 
ils s'appuieraient la- 
dessus pour 
supprimer toute 
pratique religieuse'\ 
Mu adh rapporta 
cette ti adition au 
moment de sa mort, 
evitant de commettre 
un peche en celant un 



enseignement du 
Prophete, 

— 
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Ce qu'a rapporte 
Itban ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
D'apres Mahmud ibn 
Ar-Rabr ,, x Itban ibn 
Malik a raconte guli 
vint a Medine et fit au 



Prophete la demande 
suivante: m O Envoye 
d 1 ALIAH, j e ne puis 
plus me fier a ma vue 
et cependant c'est moi 
qui dirige la priere 
des siens dans leur 
mosquee. J e voudrais 
donc, 6 Envoye 
d'ALLAH, que tu 
vinsses prier dans ma 
maison, dans un 
endroit dont j e me 
servirai ensuite 
comme mosquee' ' . Le 



lendemain, ajoute 

x Itban l'Envoy e 
d'ALLAH vint chez 
moi accompagne de 
ceux pai nii ses 
Compagnons 
qn" ALLAH avait 
voulus. Le Prophete 
pbAsl entra dans ma 

demeure et y fit la 
priere. Une assemblee 
se reunit la -bas et fit 

de Malik ibn 
Dukhchum sujet de 
causerie et de 



condamnation pour 
son hypocrisie, On 
voulait gue le 

Prophete eut sollicite 
ALIAH de le faire 
perir ou gu'un mal 

l'eut atteinL Le 
Messager d ALIAH 
pbAsl qui venait de 
terminer sa priere 

repligua: "Cethomme 

n'a-t-il pas atteste gu' 
il n'y a d'autre 

divinite gu'ALIAH et 
gue je suis l'Envoye 



d l ALLAH? ll - ll C l estce 
qu'il a dit de la bouche, 

mais non pas par 
confession dans son 

for interieur nous 
voy ons qu'il se tourne 
vers les hypocrites et 
il est sincere vis-a-vis 
d'eux", s'exclama-t-on, 
M Quiconque atteste, 

reprit le Prophete, 

qu'il n'y a d'autre 
divinite qu'ALIAH et 

quejesuis Son 
Envoye, n'entrera pas 



en Enfer et ne sera 
pas brule par ses 
flammes". 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

11 La foi comporte 



soixante-dix et 
quelques branches: la 

pudeur timidite 
freinant toute 
tendance blamable est 
une branche de la foi". 
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D'apres Ibn Umar 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl passa 
un jour aupres d'un 

homme qui 
sermonnait son frere 
a propos de sa pudeur 
timidite freinant toute 
tendance blamable. - 
M La pudeur, dit alors 
le Prophete, fait 
partie de la foi". 
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x Imran ibn Husay n 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La pudeur ne peut 
amener que le bien'\ 
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x Abd- Allah ibn x Antre 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte qu'un 
homme ayant 
demande au Prophete 

pbAsl quel etait le 
meilleur islam, celui- 
ci repondit: "Donne a 
manger et salue ceux 



que tu connais et ceux 
que tu ne connais 
pas 11 , 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Amr ibn Al- As 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux, un 



homme demanda au 
Prophete pbAsl: M Qui 
est le meilleur 
musulman? 11 et le 
Prophete de repondre: 
"Celui dont aucun des 

musulmans n'a a 
redouter ni la langue, 
ni la main 11 . 

f Jf/ "J^j U t& ': JIS 



D' a pres 'Abu Musa 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
comme j e demandai 
au Prophete pbAsl 
quel acte de l'islam est 

le meilleur, il me 
repondit: "C'estcelui 

du fidele dont les 
musulmans n'ont a 
redouter ni la main, 
ni la langue". 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Trois choses, 
lorsqu'on les possede, 
font savourer la 
douceur de la foi: 
d'abord d'aimer 
ALLAH et Son Envoye 
plus que tous les 
autres etres; en 
second lieu, si Ton 
aime guelgu'un de 
Taimer seulement en 
vue d'ALLAH; enfin de 



redouter le retour a 

l'incredulite - 
condition de laquelle 
on a ete sauve par 
ALLAH- comme on 
redoute d'etre 
precipite dans 
l'Enfer". 
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D'apres 'Anas 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Aucun Serviteur - ou 
seion la legon de x Abd 
Al-Warith - aucun 
homme ne sera un 
parfait Croyant a 
moins qu'il n'ait pour 
moi plus d'affection 
qu'il n'en a pour ses 



proches, ses biens et 
pour tout le reste du 
genre humain. 
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Seion 'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 



"Aucun de vous 
n 1 aura vraiment la foi 
s'il ne desire pour son 

prochain ou son 
voisin ce qu'il desire 

pour lui-meme". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Que celui 
qui croit en ALLAH et 
au J our du J ugement 
Dernier ne dise que du 
bien ou qu'il se taise. 
Que celui qui croit en 



ALIAH et au J our du 

J ugement Dernier 
traite ses voisins avec 
egards. Que celui qui 
croit en ALIAH et au 
J our du J ugement 
Dernier traite son 
hote avec egards 11 . 
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D'apres 'Abu Churayh 
Al-Khuza i qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Que celui qui croit en 
ALLAH et au J our du 

J ugement Dernier 
traite son voisin avec 



egards. Que celui qui 
croit en ALLAH et au 
J our du J ugement 
Dernier honore son 
hote, Et que celui qui 
croit en ALLAH et au 

J our du J ugement 
Dernier ne dise que du 
bien ou qu'il se taise'\ 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 



satisfait de lui: Tariq 
ibn Chihab a rapporte 
que Marwan, emir de 

Medine, fit devancer 
la priere au jour de la 

fete par le prone. Un 
homme intervint a 

Tinstant pour retenir 
l'emir: M La priere doit 
se faire avant le prone 

seion la pratique du 
Prophete! 11 - M Ceci 

n'est plus 11 , repondit 

Marwan. 'Abu Sa id 

dit alors: Cet homme 



a ainsi satisfait a son 
devoir; J 'ai entendu le 

Prophete pbAsl dire: 
"Celui d'entre vous 

qui assiste a quelque 
action blamable, qu'il 

intervienne pour la 

changer de sa main; 

sinon, de sa langue; 
sinon, de son coeur, et 

c'est la la plus faible 

manifestation de la 
foi'\ 
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'Abu Mas x ud x Uqba 
ibn Amr qu" ALLAH 



soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl, 
montrant de la main 
la direction du Yemen, 
dit: 11 La foi appartient 
au Yemen, qui est la- 
bas! Mais la durete et 
la grossierete des 
coeurs se trouvent 
chez ceux qui braillent 
en conduisant leurs 
chameaux, et qui 
habitent la ou se 
levent les deux cornes 
du diable, chez les 



tribus de Rabi" a et 
Mudar'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Vous 



avez recpu la visite des 
gens du Yemen qui 
ont les ames les plus 
sensibles et les coeurs 
les plus tendres. La foi 

est y emenite. La 
science canonique est 
yemenite et la sagesse 
estyemenite'\ 
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J arir ibn x Abd-Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"J 'ai prete serment 

d'obeissance a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl en prenant 
l'engagement de 
pratiquer la priere, de 
payer 1'aumdne legale 
et d'aider de mes bons 



conseils tout 
musulman". 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

M Le fornicateur ne 
reste pas Croy ant au 
moment ou il fornique, 
le voleur ne reste pas 
Croy ant au moment 
ou il vole, le 
consommateur 
d'alcool ne reste pas 
Croy ant au moment 
ou il consomme 
l'alcool". 
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Abd- Allah ibn x Amr 
qn" ALLAH soit 



satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quatre choses, 
lorsqu'elles se 
rencontrent chez un 
individu font de lui un 
parfait hypocrite. 
Celui chez qui se 
trouve une seule de 
ces quatre choses est 

atteint d'une des 
caracteristiques de 
l'hypocrisie, a moins 
qu'il ne s'en 



debarrasse. Voici les 
quatre choses: Mentir 
quand on parle; violer 
les traites qu'on a 
conclus; trahir sa 
promesse et etre de 

mauvaise foi 
lorsqu'on dispute 11 . 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Troischoses 
caracterisent 
Thypocrite: quand il 
parle, il ment; s'il fait 
une promesse il ne la 
tient pas; lorsqu'on 
met en lui sa 
confiance il la trahit". 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Si un homme dit a son 
prochain: m O 
infidele!", l'epithete 



est meritee par l'un 
des deux si cet homme 
dit la verite, l'autre 
meritera l'epithete, 
sinon l'homme meme, 
ayant qualifie son 
coreligionnaire 
d'incredulite, la 
meritera • 
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'Abu Dharr qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
entendu le Prophete 

pbAsldire: M Tout 
homme qui pretend 
sciemment descendre 
d'un pere dont il n'est 



pas issu, n'est qu'un 
mecreanL Quant a 
celui qui pretend la 
possession de ce qui 
ne lui appai tient pas, 
qu'il aille chercher sa 
place dans l'Enfer. 
Quand un homme 
accuse un autre 
d'incredulite ou le 

qualifie d'etre 
rennemi d'ALIAH, 
cela ne peut manquer 
de tourner contre lui 



si son accusation est 
fausse'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Ne vous detachez pas 



de vos vrais peres par 

mepris par mepris 
pour votre genealogie 
Celui qui le fera sera 

unmecreant'\ 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 
pbAsl declarer que le 
Paradis serait interdit 
a quiconque 
rattacherait sa 
genealogie a un autre 
que son pere, 
cjiioicjii'il connaisse 
qu'il n'est pas le sien. 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 

Messager d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Injurier 

un musulman, c'est 
faire acte d'impiete; le 



combattre, c'est faire 
acte de perversite'\ 
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D'apresjarir 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, au 
cours du pelerinage 
d'adieu, le Prophete 



pbAsl lui a dit: 
"Demande aux gens 
de garder le silence et 
de m'ecouter 
attentivement 1 1 . 
Ensuite le Prophete 
ajouta: "Gardez-vous, 
apres ma mort, d'agir 
en infideles en vous 
entre-tuant'\ 
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Zay d ibn Khalid Al- 
J uhani qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit avec nous la 
priere de fajr de 
l'aurore a Al- 
Hudaybiya, a la suite 
d'une pluie qui avait 
eu lieu pendant la 
nuit. Quand le 
Prophete termina la 



priere, il se tourna 
vers les fideles et dit: 
M Savez-vous ce qu'a 
dit votre Seigneur? 11 - 
"ALLAH etSon 
Envoye le savent 
mieux que personne", 
repondirent-ils. - Ce 
matin, ALLAH a dit, 
repliqua le Prophete, 
il y a pai nii Mes 
adorateurs qui ont 
cru en Moi et d'autres 
qui n'y ont pas cru. 
Ceux qui ont dit: 



M Nous avons re$u la 
pluie par la grace 
d'ALLAH et Sa 
benediction 11 ont cru 
en Moi et n 1 ont pas 
cru aux etoiles. Mais 
ceux qui ont dit que 
c'etait grace a telle ou 
telle etoile auxquelles 
les Arabes 
attribuaient les 
chutes de pluie avant 
l'islam, n'ont pas cru 
en Moi et ont cru aux 
etoiles. 



4& 4JJ1 jLa 4JJ1 JI3 

Seion 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Hair les 'Ansar, c'est 

la marque de 
rhypocrisie; aimer les 



'Ansar, c'est la 
marque de la foi". 
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Al-Bara' qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 

a dit: "Levrai 
Croyant seul aimera 



les 'Ansar, et 
Thypocrite seul les 
hai'ra. ALLAH aime 
ceux qui les aiment; et 
hait ceux qui les 
haissent'\ 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: 'O 

femmes qui sont ici 

assemblees, faites 
l'aumone et sollicitez 
plus freqnemment le 
pardon d'ALLAH, car 

j'ai vu que vous 
formerez la majeure 



partie des gens de 
l'Enfer'\ Unefemme 
sage pai mi les 

assistantes s l exclama: 
M Et pourquoi cela, 6 
Envoye d'ALIAH?" - 

"C'est, repondit-il, que 
vous multipliez vos 
maledictions et vous 
etes ingrates envers 
vos epoux. J e n'ai vu 

pai nii les etres faibles 
en intelligence et en 

religion personne qui, 
mieux gue Tune de 



vous, fasse perdre 
l'esprit a un homme 

sense". - M En quoi, 
reprit-elle, 6 Envoye 
d'ALIAH, consiste le 
defaut de notre 

intelligence et de 
notre religion? 11 - M Le 

temoignage de la 

femme equivaut 
seulement a la moitie 
de celui d'un homme... 
Cela tient du defaut de 

l'intelligence, 
repligua le Prophete, 



et quand elles ont 
leurs menstrues, les 
femmes ne cessent- 
elles pas de prier et de 

jeuner pour des 
nuits?.„ Ehbien! C'est 
en cela le defaut de 
leur religion 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, on 
questionna le 
Prophete pbAsl pour 
savoir quelle etait 

l'ceuvre la plus 
meritoire. "C'est, 
repondit-il, la foi en 
ALLAH". -"Etapres 
cela? 11 , lui dit-on. - M Le 
jihad 11 , ajouta-t-il. - 



"Et ensuite?", 
demanda-t-on encore. 

- M Un pelerinage 
pieusement accompli", 

repliqua-t-iL 
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'Abu Dharr qn' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J 'interrogeais le 
Prophete pbAsl pour 
savoir quelle etait 
l'oeuvre la plus 
meritoire, 11 La foi en 



ALLAH, repondit-il, et 
le Jihad 11 . -"Etquel 
est l'esclave dont 
l'affi anchissement est 
le plus meritoire? 11 , lui 
demandai-je. - "Celui 
qui a coute le plus 
cher, repondit-il, et 
auquel son maitre 
tient le plus 11 . - M Et si 
je ne puis le faire?", 
repris-je. - 11 Alor s, 
repliqua-t-il, aide un 

artisan dans son 
metier ou, travaille 



pour celui qui ne sait 
rienfaire'\ - M Et sije 
ne peux pas le faire? 11 

- 11 Alor s tu 
t'abstiendras de faire 
du mal et ce sera une 
fa^on d'aumone dont 
tu beneficieras'\ 



Abd-Allah ibn 
Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J e demandais au 
Prophete pbAsl quel 

etait l'acte le plus 
meritoire, 11 La priere 

faite au moment 
prescrit", repondit-il. 
- M Et quoi ensuite?", 



repris-je. - M La piete 
filiale". - M Et apres 
cela? 11 - "Le jihad 11 . 
"Telles sont, ajoute 
Ibn Mas" ud, les 
reponses qui me 
furent faites. J e n'en 
avais point demande 
davantage pour ne 
pas accabler le 
Prophete". 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: Comme j e 
demandais au 
Prophete pbAsl quelle 
etait la faute la plus 
grave aux y eux 
d'ALLAH, il me 
repondit: M Cestquetu 
Lui donnes un associe, 
car c'est Lui qui t'a 
cree'\ - "Certes, 
repris-je, cela est 
grave, Et quelle est la 
faute qui vient 
ensuite? 11 - "C'est, 
repliqua-t-il, de tuer 



ton enfant dans la 
crainte qu'il ne 
partage ta 
nourriture'\ - M Et 
ensuite? 11 
redemandais-je. M De 
commettre l'adultere 
avec la femme de ton 
voisin", repondit-il. 
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D'apres 'Abu Baki a 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Eh! bien, 
voulez-vous que j e 
vous annonce quels 



sont les plus grands 
des peches capitaux?„, 
lis sont au nombre de 
trois: donner un 
associe a ALIAH, 
1'ingratitude et la 
desobeissance envers 
ses pere et mere et le 
faux temoignage - ou 
suivant une variante: 
les paroles 
mensongeres -". Le 
Prophete pbAsl, qui se 
tenait appuye, se mit 
sur son seant et ne 



cessa de repeter ces 
mots au point que 
nous nous dimes qu'il 

eut ete preferable 
qu'il se tut". En realite 
les fideles trouvaient 
que ces repetitions 
leur inspiraient une 
trop profonde terreur\ 
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D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl, 
questionne sur les 
peches capitaux, 
repondit: "Cesont: le 
polytheisme, la 
mauvaise conduite 
envers ses pere et 
mere, le meurtre et le 
faux temoignage". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Abstenez-vous des 
sept peches mortels! 11 
- M Quels sont-ils? 6 
Envoy e d'ALLAH", 
demanderent les 
fideles. - M Ce sont, 
repondit-il, les faits 
suivants: donner un 

associe a ALLAH; 
pratiquer la magie; 
tuer l'etre gu'ALLAH 



a interdit de tuer, sauf 
au nom de la loi; 
s'accaparer du bien 

de l'orphelin; 
percevoir de l'interet 
usuraire; fuir au jour 
du jihad et accuser de 
fornication, sans en 
avoir de temoins, les 
femmes vertueuses, 
chastes qui ne pensent 
meme pas a 
commettre les 
turpitudes et 
Croyantes'\ 



SS^Jl 

tp tp tp tp 

D'apres " Abd-Allah 
ibn Amr ibn Al- As 
qn" ALLAH soit 



satisfait des deux, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Un des 
peches capitaux qu'un 
homme puisse 
commettre, c'est 
d'insulter son pere et 
sa mere". - "Comment, 
fit-t-on observer, 6 
Envoye d'ALLAH, 
l'homme peut-il 
insulter son pere et sa 
mere? 11 - "C'est quand 
un homme dit des 
injures au pere de 



quelqu'uii; et que ce 
dernier dit des injures 
aux pere et mere de 
l'autre ce que fait 
tourner les injures 
vers son propre pere 
et vers sa propre 
mere 11 . 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que Le 
Prophete a dit: 
M Quiconque mourra 

en invoquant en 
dehors d'ALLAH un 
associe, entrera en 
Enfer 11 . "Etmoi Abd- 

Allah, j'ai ajoute: 
M Quiconque mourra 



sans invoquer en 
dehors d'ALLAH un 
associe, entrera au 
Paradis'\ 
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'Abu Dharr qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl paria 
en ces termes: Gabriel 
que la paix soit sur lui 
m'est venu de la part 
du Seigneur et m 1 a 
donne cette bonne 
nouvelle: "Celui de ta 
Communaute qui 
meurt sans rien 



associer a ALIAH, 
entrera au Paradis'\ - 
"Meme, objectais-je, 
s'il s'etait rendu 

coupable de 
fornication ou de 
vol?" - "Meme s'il 
etait coupable de 
fornication ou de vol", 
me repondit-iL 
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Al-Miqdad ibn Al- 
'Aswad qn" ALLAH soit 

satisfait de lui 
rapporte qu'il a dit: O 
Envoye d'ALLAH, sije 
rencontrais un 
homme d'entre les 
polytheistes, qu'il 
livrait un combat 
contre moi, et 



qu'alors il me coupa 

une de mes mains 
avec son sabi e, puis 

qu'il se refugia 
derriere un arbre et 

dit: "Jedeclare 
devant ALIAH que 
j'embrasse 1'islam", 
devrais-je, apres ces 
paroles, le tuer ou 

non? L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 
repondu: "Tune 
devrais pas le tuer 11 , - 
"Mais, ai-jerepris, il 



m'a coupe l'une de 
mes mains, et ce n'est 
qu'apres cela qu'il a 
declare sa conversion. 
Devrais-je le tuer? 11 - 
"Neletue pas, 
repliqua l'Envoye 
d'ALIAH, car si tu le 
tues il sera dans la 
situation ou tu etais 
toi-meme avant de le 
tuer musulman, et toi 
dans la situation ou il 
etait mecreant avant 



de prononcer les 
paroles qu'il a dites 1 '. 
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'Usama ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl nous avait 
envoyes contre les Al- 
Huraqat de Juhayna. 
Nous surprimes la 



tribu au matin et la 

mimes en deroute. 
J 'avais atteint un des 

ennemis qui s'ecria 
alors: "II n'y a d'autre 

divinite^'ALLAH!" 
Quand meme j e le tuai; 

mais j e ne puis pour 

autant rester la 
conscience en paix. A 
notre retour a Medine, 
j 'avais appris la chose 

au Prophete pbAsl. 
Celui-ci me dit: "L'as- 
tu tue apres qu'il 



avait dit: II n'y a 
d'autre divinite 
qu' ALLAH?" - "Cest, 
repondis-je, parce 
qu'il cherchait 
seulement a eviter la 
mort! 11 - M As-tu sonde 
son coeur pour savoir 
si elle est sincere ou 
non cette 
attestation? 11 Le 
Prophete, m'ayant 
repete sans cesse cette 
observation, j'en 
arrivai au point de 



desirer ne pas avoir 
embrasse l'islam 
qu'apres ce jour-la 
pour cjTi'vme telle 
lourde faute ne lui 
soit inscrite dans son 
passif de musulman. 

Sa x d commenta 
voy ant a quel point va 
le regret de 'Usama: 
"Moi ; par ALLAH, je 

ne jugerai qu'un 
homme doit etre tue 
sans que 'Usama ne le 
trouvetel 11 , Or, on 



s l exclama: ALLAH 

n'a-t-il pas dit: Et 
combattez-les jusqu'a 

ce qu'il ne subsiste 
plus d'association, et 

que la religion soit 
entierement a 

ALLAH,,.! Et Sa d 
ajouta: "Nousavons 
evidemment combattu 
pour qu'il ne subsiste 

pas d'association; 
cherchez-vous, toi et 

tes compagnons a 



combattre pour qu'il y 
ait association? 11 

#♦ 0" 

x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Celui qui porte les 



armes contre nous 
n'est pas des notres'\ 
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do 

D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui porte les 



armes contre nous 
n'est pas des notres'\ 
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Abd-Allah ibn 
Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 
s'est exprime ainsi: 



M Ils ne sont pas des 
notres ceux qui se 
frappent les joues, qui 
dechirent les 
encolures de leurs 
vetements et qui 
proferent des 
invocations de 

l'epoque 
anteislamique 

manieres 
extravagantes 
d l exprimer sa 
melancolie a la suite 



cL'un malheur 
quelconque'\ 
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Hudhayfa qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J 'ai entendu le 
Prophete pbAsl dire: 
"Aucun colporteur de 
ragots et de propos 



confidentiels 
n'entrera au Paradis'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"II y a trois personnes 
a qui ALLAH 
n'adressera pas la 



parole au J our de la 
Resurrection, qu'Il ne 
regardera pas, qu'Il 
ne purifiera pas et 
auxquelles II reserve 

un chatiment 
douloureux. L'homme 
qui, ayant en route de 

l'eau de reste, la 
refuse a un voy ageur; 
rhomme qui, 
installant sa 
marchandise, apres 

rheure du x asr, 
jurepar ALLAH qu'il 



avait achete ceci pour 
tant et tant pour 
augmenter le prix 
d'achat, et l'acheteur 

le croit alors qu'en 
cela il ment; l'homme 
qui, pretant serment 

de fidelite a un 
souverain, ne le fait 
qu'en vue d'un profit 
mondain, et qui, alors, 
est fidele quand on lui 
donne ce qu'il a desire, 
mais qui, sinon, ne 



tient pas ses 
engagements 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui se tuera au 

moyen d'un 
instrument tranchant 
conservera cet 
instrument dans la 
main et s'en frappera 
sans cesse au ventre 
dans le feu de la 



Gehenne ou il 
demeurera 
eternellement. Celui 
qui avalera un poison 

pour se tuer, le 
gardera dans sa main 
et l'avalera sans cesse 
dans le feu de la 
Gehenne ou il 
demeurera 
eternellement. Celui 
qui se jette du haut 
d'une montagne pour 
se tuer ira dans le feu 
de la Gehenne; il y 



sera plonge sans cesse 
et y demeurera 
eternellement" 1 • 
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D'apres Thabit ibn 
Ad-Dahhak qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui jure par 
une autre religion que 
l'islam en disant: "Si 
j e mens, j e suis juif ou 
chretien 11 ouen 
glorifiant une autre 
divinite gu'ALLAH, 

est en tout cas 
menteur et sera juge 
comme il a dit non- 
musulman ou idolatre. 



Celui qui se donne la 

mort par quelque 
moyen, sera torturer 
par le meme moyen le 
J our de la 
Resurrection, 
L'homme ne doit faire 

voeu de donner une 
chose qu'il ne possede 
pas 11 . 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Nous faisions 
campagne a Hunayn 
avec l'Envoye 
d'ALLAEL Parlant 
d'un homme qui etait 
avec lui et qui 
pretendait etre 
musulman, il dit: 
M Celui-ci est destine 
enEnfer'\ Or, le 
combat s'etant 
engage, l'homme 



combattit avec une 
extreme vaillance et 
regut de nombreuses 
blessures. On dit alors 
au Prophete: m O 
Envoye d'ALIAH, 
celui que tu as declare 
etre au nombre des 
destines a l'Enfer a 
combattu aujourd'hui 
a outrance et a 
succombe'\ - 
"Succombe pour aller 
en Enfer!", repartit le 
Prophete pbAsL 



Certains musulmans 
furent sur le point de 
douter des paroles du 
Prophete, lorsqu'on 
vintdire: "L'homme 
n'est pas mort, il est 
blesse grievement 11 . 
Or la nuit vint, et, ne 
pouvant supporter la 

souffrance de sa 
blessure, 1'homme se 

tua, Le Prophete, 
lorsqu'on lui en porta 
la nouvelle, s'ecria: 
"ALLAH est le plus 



gi and! J 'atteste que j e 
suis Son serviteur et 
Son envoye!" Puis il 
donna l'ordre a Bilal 
d'aller crier parmi les 

musulmans: "II 
n'entrera au Paradis 

que des ames 
vraiment Soumises! 
Mais ALLAH fortifie 
cette religion, meme 
par Taide d'hommes 
impies 11 . 
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D'apres Sahi ibn Sa x d 
As-Sa^ idi qu ALLAH 



soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl eut une 
rencontre avec les 
poly theistes ici: les 
juifs et le combat 
s'engagea. Le combat 
termine, le Prophete 
se retira vers son 
campement, et 
l'ennemi se retirait de 
meme, un homme 

d'entre les 
Compagnons de 
l'Envoye d'ALLAH ne 



voulut laisser parmi 
les juifs ni groupe 
isole ni personne 
seule sans poursuivre 
et frapper de son 
sabre. On dit alors: 
M Pas un de nous 
aujourd'hui n'a 
merite la recompense 
qu'a merite un tel". - 
"Pourtant, cethomme 
ira en Enfer", dit le 
Prophete pbAsL - 
"Moi, s'ecria un des 
fideles, j e veux suivre 



de pres cet homme". 
Et il l'accompagna, 
s'arretant quand 
l'autre s'arretait, 
courant quand l'autre 
couraiL Or voila que 

l'homme fut blesse 
grievement; il hata sa 
mort en pla^ant le dos 
du tranchant de son 
sabre sur le sol, et la 
partie tranchante 
entre ses deux 
mamelles, et en 
s'enferrant lui-meme 



de sorte que sa mort 
s'ensuiviL L'autre 
homme revint alors 
vers l'Envoye 
d 1 ALLAH et lui dit: M Je 

temoigne que tu es 
l'Envoye d'ALLAH". - 
M Pourquoi cette 
declaration?" 
demanda le Prophete, 
- "Parceque, repondit 
l'homme, tu avais dit 
tout a l'heure que cet 
homme irait en Enfer. 
Or ces paroles avaient 



paru enormes pour 
les fideles, et alors j e 
me suis dit que j'irais 
m'assurer en leur 

nom de ce qui 
arriverait. J e suis 
donc sorti a la suite 
de cet homme. Or, il 
avait regu une grave 
blessure, et alors a 
devance le terme du 
trepas, ay ant place la 
partie non tranchante 
de la lame de son 
sabre a terre, et la 



partie tranchante 

entre ses deux 
mamelles; il s'est 
ensuite presse dessus 
et s'est tue". En 
entendant cela, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: II peut y 
avoir quelqu'un qui, 
aux y eux de la foule, 

fait des actes qui 
meritent le Paradis, 
alors qu'en realite il 
fait partie des gens de 
TEnfer; de meme il 



peut y avoir 
quelqu'un qui fait des 
actes qui meritent 
l'Enfer, alors qu'en 
realite il fait partie 
des gens du Paradis. 
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D'apres J undab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: II y avait, 
pai nii ceux qui vous 

ont precedes, un 
homme qui avait une 
tumeur 
inflammatoii e. Ne 
pouvant supporter la 
douleur, il tira une 



fleche de son carquois 
et per^a cette tumeui\ 
Le sang alors ne cessa 

de couler jusqu'a ce 
qu'il mouruL ALLAH 
dit a son sujet: M J e l'ai 

prive du Paradis'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
Nous sortimes avec le 
Prophete pbAsl pour 

la conquete de 
Khay bar et ALLAH 

nous accorda la 
victoire, Pourtant, 
nous n'eumes pour 
butin ni or, ni argent, 

mais surtout des 
objets, des aliments et 
des vetements, Nous 
primes ensuite avec 
l'Envoye d'ALLAH la 
direction de Wadi Al- 



QurcL Le Prophete 

pbAsl etait 
accompagne d'un 
esclave qui lui avait 
ete donne par Rifa" a 
ibn Zayd, homme des 
J udham de la tribu 
des Banu Ad-Dubayb. 
A Wadi Al-Qura, cet 
esclave fut atteint par 
une fleche pendant 
qu'il otait la selle de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Les fideles 
s'ecrierent alors: 



M Heureuxhomme! II 
est martyr, 6 Envoye 
d l ALLAH! ll - ll Pasdu 

tout, repondit le 
Prophete pbAsL J 'en 
jure par Celui qui 
tient l'ame de 
MUHAMMAD en Son 

pouvoir, certes le 
gi and foulard chamla 
flambe sur lui du feu 
de TEnfer! 11 Le jour de 
Khaybar, il a trouve 

ce foulard qui 
appartenait au butin 



encore non touche par 

la repartition. En 
entendant ces paroles, 
les fideles furent 
choques. Un homme 
vint alors trouver le 
Prophete, tenant a la 

main un ou deux 
courroies de sandales. 
m O Envoye d 1 ALLAH! 
Voila, dit cet homme, 

quelque chose que 
j'avais trouve le jour 
de la prise de 
Khaybar 11 , - M Cette 



courroie ou ces deux 

courroies dit le 
Prophete, est ou sont 
defeu". 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Apres la revelation de 
ce verset: O vous qui 
avez cru! N'elevez pas 
vos voix au-dessus de 
la voix du Prophete,^ 



Thabit ibn Qays se 
retira dans sa maison 

et dit: M Ah! J e suis 
condamne au feu 
eternel!" II s'est 
abstenu d'aller voir le 

Prophete pbAsL Se 

rendant compte de 
son absence, l'Envoye 
d'ALLAH demanda de 

ses nouvelles a Sa x d 
ibn Mu' adh, en disant: 

"O 'Abu Amr, avez- 
vous vu Thabit? est-il 
malade? 11 - "II est mon 



voisin, repliqua Sa^d, 
et j e n'ai pas entendu 
qu'il souffre 11 . Sa^d se 
rendit aussitot a son 
voisin et l'informa de 
ce qu'avait dit 

l'Envoye d'ALLAH 

pbAsL Thabit 
s l exprima ainsi: M Ne 
voyez-vous pas que j e 

suis vise par cette 
revelation car c'est 
ma voix qui s'eleve le 

plus souvent au- 

dessus de celle du 



Prophete pbAsl? J e 
suis alors un des 
hotes de l'Enfer!" Sa^ d 

revint aupres du 
Prophete pbAsl et lui 
fit part de ce que 
Thabit avait dit. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: "Non, il 
sera au nombre des 
hotes du Paradis'\ 



Abd-All&h ibn 
Mas x ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte que 
quelques personnes 

s'adresserent a 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl en disant: m O 
Envoye d'ALIAH, 
serons-nous punis 
pour ce que nous 
avons fait au temps de 
lidolatrie? ll -Celui / 
repondit-il, qui aura 

fait le bien dans 
l'islam, ne sera pas 
puni pour ce qu'il 
aura fait au temps de 
l'idolatrie. Mais celui 
qui aura mal agi 
pendant son islam 
sera puni egalement 



pour ce qu'il aura fait 
avant sa conversion 
et apres. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
raconte que des 
poly theistes qui 
avaient commis 
nombre de meurtres 
et nombre d'adulteres, 



vinrent trouver 
MUHAMMAD pbAsl et 
lui dirent: M Ce que tu 
nous dis et ce a quoi 
tu nous invites est 
bien; mais tu devrais 
nous indiquer le 
moyen d'expier les 
fautes que nous avons 
commises 11 . C'est alors 
que fut revele ce 

verset: Qui 
n'invoquent pas 
d'autre divinite avec 
ALLAH et ne tuent pas 



la vie qu' ALLAH a 
rendue sacree, sauf a 
bon droit; et qui ne 
commettent pas de 

fornication - car 
quiconque fait cela 

encourra une 
punition et ce verset: 
O Mes serviteurs qui 
avez commis des exces 
a votre propre 
detriment ne 
desesperez pas de la 
misericorde 
d'ALIAH„ # 
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Hakim ibn Hizam 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte qu'il a dit a 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl: "Que penses-tu 
de certains actes 
charitables que j'ai 
pi atiques au temps du 
polytheisme aumones, 
affranchissement 
d'esclaves, bons 
offices a l'egard des 

proches? Serai-je 
recompense pour ces 
diverses choses? 11 - En 

adoptant l'islam, 
repondit le Prophete, 



tu conserves a ton 
actif tout le bien fait 
precedemmenL 
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Abd-Allah ibn 
Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Quand fut revele 
le verset suivant: 
Ceux qui ont cru et 
n'ont point trouble la 
purete de leur foi par 
quelque iniquite 
association,... les 



compagnons du 
Prophete pbAsl en 
fiirent peines et dirent: 
M Qui est celui d'entre 

nous qui n'a pas 
quelque injustice a se 
reprocher? 11 L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl leur 
repondit: II ne s'agit 
pas de ce que vous 
croyez; mais 
seulement de ce a quoi 
songeait Luqman 
quand il disait a son 
fils: O mon fils, ne 



donne pas d'associe a 
ALIAH, car 

l'association a ALLAH 
est vraiment une 
injustice enorme. 

'J' '/ih ' - " ~- 0 'i l'* i ' 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Pour tout fidele de 
ma Communaute, 
ALIAH excusera ce 
que son ame lui aura 
inspire ou dit du mal 
a faire tant que cela 
n'aura pas ete traduit 
ni en acte, ni en 
parole'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 

rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 

transmis la suivante 
parole de son 



Seigneur, l'Exalte: 
M Quand un de Mes 
adorateurs voudra 
commettre une 
mauvaise action, 
ALLAH dira, ne 
Tinscrivez pas a son 
passif tant qu'il ne 
l'aura pas accomplie; 
s'il l'accomplit, 
inscrivez-la une 
mauvaise action, telle 
quelle. Et quand un 
homme voudra faire 
une bonne action, s'il 



ne l'accomplit pas, 
inscrivez a son actif 
une bonne action; s'il 
l'accomplit, inscrivez 
a son actif dix bonnes 
actions'\ 
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Ibn Abbas qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl, 
transmettant la 
parole de son 
Seigneur, l'Exalte, a 
dit: ALIAH a ecrit les 
bonnes et les 
mauvaises actions. 
Puis II les distingua: 
Quiconque a dessein 
de faire une bonne 
action et ne la fait pas, 
ALLAH lui inscrit a 
son actif une bonne 
action complete; s'il a 



eu dessein de la faire 

et qu'il l'execute, 
ALIAH - que soient 
exaltees Sa toute 
puissance et Sa gloire 
- lui inscrit a son 
compte dix bonnes 
actions; il peut aller 
jusqu'a sept cents et 
meme les multiplier 
par le nombre qu'Il 
veuL Quiconque a 
rintention de faire 
une mauvaise action 
et ne l'accomplit pas, 



ALIAH lui inscrit a 
son compte une bonne 
action complete; s'il a 
rintention de la faire 
et qu'il l'accomplisse, 
ALIAH lui inscrit une 
seule mauvaise action. 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Les gens ne cesseront 
point de se 
questionner; on en 
arrivera au point de 
demander: "Voila 
qu" ALLAH a cree 
toutes choses; qui 
donc avait cree 



ALLAH? 11 Devantcette 
(juestioii, que le 
Croyant invoque la 
protection divine en 
disant: M J 'ai foi en 
ALLAH! 11 
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Seion 'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a rapporte: 
ALLAH, l'Exalte, a dit: 
Les hommes de ta 
Communaute ne 
cesseront de se 
questionner: M Quia 
cree telle chose? Qui a 
cree telle autre? 11 Au 



point qu'ils en 
arriveront a dire: 
"C'est ALLAH quia 
cree toute chose; mais 
qui donc a cree 
ALLAH? 11 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui, de propos 

delibere, fait un 
serment mensonger 

dans le but de 
s'approprier le bien 

d'un homme 
musulman, trouvera 



ALIAH irrite contre 
lui, le J our ou il Le 
rencontrera'\ 
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x Abd- Allah ibn x Amr 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 



prononcer ces mots: 
"Celui qui succombe 
en defendant son bien 
est unmartyr'\ 
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Ma" qil ibn Yasar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 
pbAsl dire: Tout chef a 
qui ALIAH confie de 
l'autorite sur les 
musulmans et qui 
meurt apres les avoir 
trompes, sera prive 
du Paradis par 
ALLAH. 
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Hudhayfa qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: l'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl nous avait fait 

deux recits: j "ai vu 
l'un d'eux et j'attends 
l'autre. II nous a 
rapporte que la 
Responsabilite de 
faire le bien et d'eviter 
le mal grace a la foi 
naturelle en ALIAH 
avait ete deposee dans 
le fin fond des coeurs 
des hommes; ensuite 

ils ont connu son 
existence par le Coran 



et par la Sunna. Puis 
il nous a raconte 
comment cette foi 
naturelle disparait, 
en nous disant: 
"L'homme 
s'endormira; on lui 

enlevera la 
Responsabilite du 
coeur; il en restera 
seulement une trace 
comme celle d'une 
petite tache. L'homme 
dormira un second 
sommeil pendant 



lequel le restant de la 

Responsabilite 
'a mana lui sera levee. 
II en restera une trace 

pareille a une 
ampoule que produit 

un charbon 
incandescent tombant 

sur ton pied; 
l'ampoule crevera et 
tu la verras se gonfler, 
bien guli n'y ait rien 
a l'interieur 1 '. II a pris 

alors un caillou, l'a 
fait tomber sur le pied, 



puisrepris: "Demain, 
les gens s'eveilleront 
et se livreront a leurs 
affaires commerciales 
et presque personne 
n'y apportera de la 
Responsabilite'\ On 
dira: "II y a chez les 
Banu un tel un 
homme digne de 
confiance!" On dira 
d'un homme: "Qu'il 
est ferme! Qu'il est 
aimable! Qu'il est 
intelligent!" et 



cependant il n 1 aura 
pas dans le coeur le 
poids d'un gram de 
moutarde de foL II y a 
eu un temps ou j e ne 
m'inquietais pas de 
savoir avec qui j e 
faisais un contrat: s'il 
etait musulman, il 
etait retenu par 
Tislam; s'il etait 
chretien ou juif, il 
etait retenu par son 
chef. Aujourd'hui j e 
ne fais plus de 



contrats qu'avec un 
tel et un tel parmi 

vous 11 . 
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Hudhay fa qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Comme nous 
etions chez x Umar 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, celui- 
ci nous dit: M Lequel 
pai nii vous a entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl parler des 
seditions epreuves 
troublantes? 11 
Quelques-uns 
repondirent: 11 Nous 
Favons entendu 1 '. - "II 
se peut, repliqua-t-il 
que vous voulez dire 
Tepreuve portee a 
1'homme dans sa 
femnie, et dans son 



voisin'\ - "Oui", 
repliquerent-ils, M Les 

peches issus de ce 
genre de sedition sont 
expies par la priere, le 
jeune, et l'aumone. 
Mais qui d'entre vous 
a entendu le Prophete 
pbAsl parler des 
epreuves qui 
agiteront comme les 

ondes de la mer? 11 
Hudhayfa poursuivit: 

Les hommes 
garderent le silence. 



J e lui dis: "C'est moi 11 - 
"Toi? dit Umar ; 
qu' ALLAH garde ton 
pere!" Hudhayfa dit 
alors: M J 'ai entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire: 11 Les 
epreuves troublantes 
seront exposees aux 
coeurs des Croyants 
comme on tresse une 
natte; un baton a la 
suite d'un autre. Tout 
coeur qui sera epris 
d'eux, subira une 



tache noire, et tout 
coeur qui les 

repoussera, une tache 
blanche lui sera 

marcpiee. A la fin, ces 
epreuves ne seront 
exposees qu'a deux 
coeurs: un blanc qui 

n'y succombera point 

et a qui ils ne nuiront 
pas aussi longtemps 

que dureront les cieux 

et la terre, et un autre 
noir qui deviendra 

noir tachete de blanc, 



il sera comparable a 
un verre renverse; ne 
reconnaissant la 
chose convenable 
comme telle ni la 
chose blamable 
comme telle tant que 
ni l'une ni l'autre ne 
correspond a ses 
propres desirs'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 La foi se 
refugiera a Medine 
comme le serpent se 
refugie dans son trou 11 . 
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D'apres Hudhayfa 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 
M Denombrez-moi tous 
ceux qui professent 
l' islam". Alors nous 
dimes: M Que 
regrettes-tu pour 
nous, alors que nous 
comptons de six a sept 
centfideles? M -''Vous 

ne savez pas! II se 
peut que vous soy ez 

exposes a des 
epreuves'\ Hudhayfa 
continua: "Etnous 
avions passe par des 



epreuves troublantes 
au point qu'un fidele 
faisait la priere en 
toute clandestinite'\ 
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Sa x d qu 'ALIAH soit 
satisfait de lui a dit: 

L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl distribuait des 
secours a un groupe 

de gens parmi 
lesquels j'etais assis. 
J e lui dis: m O Envoye 
d ALIAH! Donne a un 
tel, car il est Croyant'\ 



- M Ou musulman la 
croy ance est un haut 
degre dont les 
meritoires sont 
connus seulement par 
ALLAH!" reponditle 
Prophete pbAsL Par 

trois fois, j e lui dis 
cela et il me repetait 

la meme reponse. 

"Certes, repartitle 
Prophete, si j e donne 

a un homme, alors 

que j e prefererais 

donner a un autre, 



c'est dans la crainte 

qu" ALLAH ne 
precipite le premier 
dans le feu de 1'Enfer". 
Le Croyant sincere ne 
convoite rien; mais 

c'est surtout un 
neophy te dont la foi 
n'est pas encore 
stable, qui merite 
l'aide materielle pour 
faire graduellement 
croitre sa foi 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Nous 
avons plus de raison 
qu' Abraham pbAsl de 
douter comme il l'a 

fait en disant: 
"Seigneur! Montre- 
moi comment Tu 
ressuscites les morts", 



ALLAH dit: M Ne crois- 
tu pas encore? 11 - "Si! 
dit Abraham; mais 
que mon coeur soit 
rassure../ 1 ALLAH 
fasse misericorde a 
Loth parce que dans 
l'adversite il a 
cherche un refuge 
aupres d'un appui 
solide ALLAH. Et si 
j'etais reste en prison 
aussi longtemps que 

J oseph, j 'aurais 
accepte en toute hate 



la mise en liberte 
J oseph avait exige 
une certaine enquete 
avant de quitter la 
prison. 

tP ^ tP tP tP ^ 

jj&2 4j£ 4JJI <dJl ' if^j ijf 
Zz**?j f (S*Vf L^Jj 



— 

iol^a/f fjj IajO' p& jZfj 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
II n'y a aucun 
prophete qui n'ait 
regu les preuves 
miracles dont les 
pareils font les gens 
croire se convertir a 
la religion du 
Prophete qui 



accomplit ces 
miracles-la. Quant a 
moi, j e n'ai regu que 
des Revelations de la 
part d'ALLAIL Aussi 
esperai-je etre suivi 
du plus grand nombre 

de gens de ma 
Communaute le J our 
de la Resurrection, 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Trois personnes 
auront une double 
part de recompense: 
l'homme qui parmi les 
gens du Livre aura 
cru en son prophete 
puis - ayant survecu 
juscjri'a l'epoque de 
MUHAMMAD- a cru 
en celui-ci et l 1 a suivi; 
l'esclave en la 
possession de son 
maitre accomplissant 



ses devoirs envers 
ALLAH et envers son 
maitre, enfin l'homme 
qui, possedant une 
femme esclave, lui 
offre a manger une 
bonne nourriture, lui 
donne une bonne 
education, puis 
l'affranchit et 
l'epouse". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M J 'en jure 



par Celui qui tient 
mon ame entre Ses 
mains, il s'en faut de 
bien peu que le fils de 
Marie pbAsl descende 
pai nii vous comme un 
juge equitable, afin de 
briser la croix / de tuer 
les porcs, de faire 
disparaitre la 
capitation puiscjii'il 
n'y aurait pas de non- 
musulmans et de faire 
deborder la richesse 
au point gue personne 



n'en voudra plus 
recevoir de la part des 
autres 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "L'Heure 
n'arrivera pas avant 
que le soleil ne se soit 
leve du couchant. 
Quand les hommes 
verront cela, tous 
ceux qui sont sur la 
terre croiront; mais a 



ce moment-la, la foi 
en Lui ne profitera a 
aucune ame qui 
n'avait pas cru 
auparavant ou qui 
n'avait acquis aucun 
merite de sa 
croyance.^ 11 

^A4++^4^^ 4 ^ ^ 4 A A 1 4 ^ # A A 1 

, ^ J' ^ 0 ^ ^ O t ^ J' O & O ^ 

^ ^J'^o'^J'^J'^^J'^ ^ " J' o $ 



o J. o 



* i f if ' ° »'*i7 ' ° k s "-r 
f ^Z'° ■* ti ' '*' a ' ° ' 

(^^^^^ ^^^^ ^^^^ 



o ^ J* o Jl o ^ 



^ CtZif $1 q$ 

'Abu Dharr qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte que Le 
Prophete pbAsl a dit 
un jour: M Savez-vous 
ou va le soleil que 
vous voy ez se 
coucher? 11 - "ALLAH 
et Son Envoye sont 
ceux qui le savent le 

mieux ll / repondit 
l'audience, - "Ehbien! 



reprit-il, il poursuit sa 
course jusqu'a son 
gite sous le Trone 
divin; puis se 
prosterne et demeure 
ainsi jusqu'a ce cjii'on 
lui dise: "Retourne au 
lieu d'ou tu t'es leve". 

Le soleil obeit et, le 
jour suivant, il se leve 
de 1'est. Ainsi, chaque 
jour, la chose reprend, 

et les hommes ne 
verront rien d'etrange, 
jusgu'au jour ou on 



lui dira: "Leve-toi du 
cote de ton couchant'\ 
Et il se levera du cote 
de son couchant. 
Savez-vous quand 
cela arrivera-t-il? 
C'est lorsque la foi en 
Lui ne profitera a 
aucune ame qui 
n'avait pas cru 
auparavant ou qui 
n'avait acquis aucun 
merite de sa 
croyance.^ 11 
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" A'icha, l'epouse du 
Prophete, qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 
dit: La Revelation 
debuta chez le 
Prophete pbAsl par de 
pieuses visions qu'il 
avait pendant son 
sommeil. Pas une 
seule de ces visions ne 
lui apparut sinon 
avec une clarte 



semblable a celle du 
matin. Plus tard, il se 

prit a aimer la 
retraite, II se retira 
alors dans la caverne 
de Hira", ou il se livra 
au tahannuth, c'est-a- 
dire a la pratique 
d'actes d'adoration 
durant un certain 
nombre de nuits 
consecutives, sans 
qu'il revint chez lui; 
aussi se munissait-il a 
cet effet de provisions 



de bouche. Ensuite il 
revenait vers Khadija 
et prenait les 
provisions 
necessaires pour une 
nouvelle retraite. Cela 
dura jusqu'a ce que la 
Verite lui fiit enfin 
apportee dans cette 

caverne de Hira\ 
L'Ange vint alors le 
trouver et lui dit: 
"lis!" - M Jene suis 
point de ceux qui 
lisent", repondit-iL 



L'Ange me saisit 
aussitot, raconta le 
Prophete; il me pressa 
au point de me faire 
perdre toute force et 
me repeta ce mot: 
"Lis! 11 - M Jene suis 
point de ceux qui 
lisent", repliquais-je 

encore, Pour la 
troisieme fois l'Ange 
me saisit, me pressa 
au point de m'enlever 
toute force, puis me 
lacha en disant: Lis, 



au nom de ton 
Seigneur gui a cree, 
gui a cree rhomme 
d'une adherence. Lis! 
Ton Seigneur est le 
Tres Noble, qui a 
enseigne par la plume 
le calame, a enseigne 
a rhomme ce guli ne 
savait pas. En 
possession de ces 
versets, le coeur tout 
palpitant, le Prophete 
pbAsl rentra chez son 
epouse Khadija et 



s'ecria: "Enveloppez- 

moi! Enveloppez- 
moi! 11 On s'empressa 
de le tenir enveloppe 
jusqu'au moment ou 
son effroi fut dissipe. 
Alors, s'adressant a 
Khadija, il la mit au 

courant de ce qui 
s'etait passe, puis il 
ajouta: M Ah! J 'ai cru 

cjTiej'en allais 
mourir! 11 - M Non pas! 

repondit Khadija, 
certes jamais ALLAH 



ne te plongera dans 
rignominie; car tu 
maintiens tes liens de 
parente, tu ne dis que 
la verite, tu soutiens 
les faibles, tu donnes 
a ceux qui n'ont rien, 
tu heberges les hotes, 
et tu viens en aide aux 
victimes des vraies 
crises'\ Ensuite 
Khadija emmena 
MUHAMMAD chez 
Waraqa ibn Nawfal 
ibn 1 Asad ibn x Abd Al- 



x Uzza„ Cet homme, 
qui etait le cousin 
paternel de Khadija, 
avait embrasse le 
chi istianisme aux 
temps anteislamiques. 
II savait l'arabe par 
ecrit, et avait traduit 
en arabe des passages 

de l'Evangile 
qu'ALLAH avait voulu 
qu'il transcriviL A 
cette epoque il etait 
age et etait devenu 
aveugle: "Omon 



cousin, lui dit Khadija, 
ecoute ce que va te 
dire le fils de ton 
frere'\ - m O fils de mon 
frere, repondit 
Waraqa, de quoi 
s'agit-il?" Le Prophete 
pbAsl raconta alors ce 

qu'il avait vu. M Cet 
Ange, dit Waraqa ibn 
Nawfal, c'est le 
Confident Gabriel 
qu' ALLAH a envoye 

autrefois a Moi'se 
pbAsL Plut a ALLAH 



que j e fiisse jeune en 
ce moment! Ah! Que j e 
voudrais etre encore 
vivant a l'epoque ou 

tes concitoyens te 
banniront!" - M Ils me 
chasseront donc?", 
s'ecria le Prophete 
pbAsL - "Oui, reprit 
Waraqa„ J amais un 
homme n'a apporte ce 
que tu apportes sans 
etre persecute! Si j e 
vis encore ce jour-la, 



j e t'aiderai de toutes 
mesforces'\ 
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J abir ibn " Abd-Allah 
Al-Ansari qu 'ALLAH 



soit satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl inclut 
la suivante tradition 
dans son recit sur la 
periode ou la 
Revelation fut 
interrompue: "Tandis 

que j e marchais, 
j 'entendis une voix qui 
venait du ciel. Levant 

alors les y eux, 
j'aper^us l'Ange qui 
etait venu me trouver 
a Hira 1 ; il etait assis 



sur un siege entre le 
ciel et la terre'\ Le 

Prophete pbAsl 
repartit: "Effrayea 
cette vue, j e rentrai 
chez moi en criant: 
1 'Enveloppez-moi ! 
Enveloppez-moi! 11 Et 
on m'enveloppa d'un 
manteau. Et c'est a 

cette occasion 
qu' ALLAH - A Lui la 
puissance et la gloire - 
revela ces versets: O, 
toi MUHAMMAD! Le 



revetu d'un manteau! 
Leve-toi et avertis, Et 

de ton Seigneur, 
celebre la grandeur\ 

Et tes vetements, 
purifie-les. Et de tout 
peche, ecarte-toL - 
par tout peche, on 
entend: les idoles. 
Apres cela, la 
Revelation reprit avec 
ardeur et continua 
sans interruption. 
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Seion 'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 
Une monture blanche 
Al-Buraq - plus petite 
que le mulet, plus 
grande que l'ane et 
dont le pas pouvait 
atteindre la limite de 
sa vue- me fut amenee. 

J e la montai et 
j 'arrivai a J erusalem, 
La-bas, je l'attachai 
au meme agneau 

utilise par les 
prophetes, J 'entrai 
dans la mosguee, y fit 



deux rak" a, puis j e 
sortis. Gabriel que la 

paix soit sur lui 
m'apporta alors deux 
recipients: l'un de vin 
et l'autre de lait. J e 
choisis celui qui 
contenait du lait. M Tu 
as choisi la vraie 
religion l'islam", 
s l exclama Gabriel. Et 
alors j e partis avec 
Gabriel jusqu'au ciel 
le plus pres. Gabriel 
demanda la 



permission de 
penetrei\ - M Qui est 
la? 11 , demanda-t-on. - 
"Gabriel", repondit 
mon guide. - M Et qui 

t'accompagne? 11 - 
"MUHAMMAD - "A- 
t-il donc ete mande?" - 
"Oui". On nous ouvrit 
et j e fus alors conduit 

vers Adam qui me 
souhaita la bienvenue 

et invoqua le bien 
pour moi. Apres quoi 
nous montames au 



deuxieme ciel. Gabriel 
que la paix soit sur lui 
demanda qu'on nous 
ouvriL On lui dit: - 

"Quiestla?"- 
"Gabriel".-"Etqui 
t'accompagne?" - 
"MUHAMMAD". - "A- 
t-il donc ete mande?" - 
"Oui". On nous ouvrit, 
j'entrai et j e trouvai 

les deux cousins 
maternels: J esus, le 
fils de Marie et J ean 
Baptiste, fils de 



Zacharie qu' ALLAH 

leur accorde Ses 
benedictions qui me 

souhaiterent la 
bienvenue et le bien. 
Puis, nous montames 
au troisieme ciel, et 
Gabriel demanda la 

permission de 
penetrer. - M Qui est 
la? 11 , demanda -t-on. - 
"Gabriel". - M Etqui 
t'accompagne?" - 
"MUHAMMAD pbAsl". 
- "A-t-il donc ete 



mande?" - "Oui". On 

nous ouvrit et j e 
trouvai J oseph pbAsl 
a qui a ete assignee la 

moitie de la beaute 
humaine. Celui-ci me 
souhaita la bienvenue 

et le bien. Nous 
montames ensuite au 
quatrieme ciel et 
Gabriel que la paix 
soit sur lui demanda 
qu'on nous ouvriL - 
"Quiestla?" 
demanda-t-on. - 



"Gabriel'\-"Etqui 
t'accompagne?" - 
"MUHAMMAD". - "A- 
t-il donc ete mande?" - 
"Oui". On nous ouvrit 
et j e trouvai Anoch 
qui me souhaita la 
bienvenue et le bien. 
ALLAH - a Lui la 
puissance et la gloire - 
avait dit a son sujet: 
Et Nous l'elevames a 
un haut rang # Nous 
montames ensuite au 
cinguieme ciel et 



Gabriel demanda 
qu'on nous ouvrit. - 
"Quiestla?", 
demanda-t-on. - 
"Gabriel 11 . - M Etqui 
t'accompagne?" - 
1 'MUHAMMAD 1 1 • - "A- 
t-il donc ete mande?" - 
"Oui". On nous ouvrit 

et j e trouvai Aaron 
pbAsL II me souhaita 
la bienvenue et le bien. 

Nous montames 
ensuite au sixieme ciel 
et Gabriel gue la paix 



soit sur lui demanda 
qu'on nous ouvrit, - 
"Quiestla?", 
demanda-t-on. - 
"Gabriel", repliqua 
mon guide. - M Et qui 

t'accompagne?" - 
"MUHAMMAD". - "A- 
t-il donc ete mande? 11 - 
"Oui". On nous ouvrit 

et j e trouvai Molse 
pbAsL H me souhaita 
la bienvenue et le bien. 
Nous montames 
ensuite au septieme 



ciel et Gabriel que la 

paix soit sur lui 
demanda qu'on nous 
ouvrit. - M Qui est la? 11 
demanda-t-on. - 
"Gabriel". - M Etqui 
t'accompagne?" - 
"MUHAMMAD pbAsl". 

- "A-t-il donc ete 
mande?", ajouta-t-on. 

- "Oui". On nous 
ouvrit et j 'y trouvai 
Abraham pbAsl, le 

dos appuye contre la 
Maison Peuplee; 



chacfue jour, soixante- 
dix mille Anges font la 

priere dans cet 
emplacement celeste, 
sans jamais revenir 
visiteurs nouveaux a 
chaque jour\ Et il me 

montra Sidrat al- 
Muntaha le Lotus de 
la limite; ses feuilles 

sont comme des 
oreilles d'elephants, 

ses fruits grands 
comme les cruches. 
Quand cet arbre subit 



l'effet de la decision 
d' ALLAH - autant 
qu'Il voulut il se 
changea et nul parmi 
les creatures d'ALLAH 
ne pourra le decrire 

sous Teffet de sa 
beaute inegalable. 
Ensuite, ALIAH me 
revela ce qu'H voulut: 

II me prescrivit 
cinquante prieres par 
jour, J e retournai 
vers Molse qui me 
demanda: "Ou'a-t-Il 



prescrit le Seigneur a 
ta Communaute?" - 
M Cinquante prieres", 

lui dis-je, - M Je 
connais mieux que toi 
les hommes; retourne 
chez ton Seigneur et 
demande-Lui 
d'alleger, car ta 
Communaute ne 
supportera point cette 
prescription, J e 
connais bien les 
israelites; j e les avais 
mis a l'epreuve et je 



m'etais employe a les 
ramener sur la bonne 

voie 11 . Le Prophete 
repartit: J e ne cessai 
de demander a mon 

Seigneur a Lui la 
puissance et la gloire 
la reduction des 
prieres, et d'etre 

renvoy e par Moise 
que la paix soit sur lui 

pour en demander 
davantage jusqu'a ce 

qu' ALLAH dit: m O 

MUHAMMAD! J 'ai 



prescrit 

irrevocablement; ce 

sont cinq prieres jour 

et nuit, dont chacune 
equivaut a dix, cela 

fait alors cinquante. 

Quiconque a dessein 
de faire une bonne 
action et ne la faite 
pas, on lui inscrit a 
son actif une bonne 

action; s'il l'execute, 
dix bonnes actions 

seront inscrites a son 
compte, Mais 



quiconque a 
rintention de faire 
une mauvaise action 
et qu'il ne l'accomplit 
pas, rien n'est inscrit 
a son compte; s'il a 
rintention de la faire 
et qu'il l'accomplit, on 
lui inscrira une seule 
mauvaise action 1 '. -Je 
redescendis et arrivai 
aupres de Moise pbAsl 
et l'avisai de la chose, 
mais il me dit: 
"Retourne chez ton 



Seigneur et demande- 
Lui l'allegement!' 1 - 

M J e suis retourne chez 

mon Seigneur, qu'a la 
fin j' ai eu honte de 

Lui!", dit le Prophete 
pbAsl a Moise, 
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D'apres Malik ibn 
Sa" sa" a qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
J e me trouvais aupres 
de la Maison sacree la 
Ka" ba dans un etat 



intermediaire entre la 
veille et le sommeil, 
lorsqu'on cria: 
"L'homme qui se 
trouve entre les deux 
autres! 11 ily avait, 
seion les 
commentateurs, deux 

hommes a cote du 
Prophete. On me prit 
puis apporta vers moi 
un bassin d'or rempli 
de l'eau de Zamzam. 

On me fendit la 
poitrine d'ici a la. Un 



autre transmetteur, 
Qatada, s'enguit: M Et 
gu'a-t-il entendu par 
la? 11 - "Jusgu'au bas- 

ventre", repligua 
'Anas. - On retira mon 
coeur, dit le Prophete, 
le lava avec de l'eau 
de Zamzam, le remit 

en place puis le 
bourra de foi et de 
sagesse. Une monture 
blanche me fut 
amenee, plus petite 
gue le mulet, plus 



grande que l'ane, elle 
faisait des enjambees 

a perte de sa propre 
vue: c'etait Al-Buraq, 
On me placpa sur cette 

monture et j e partis 
avec Gabriel jusqu'au 
ciel le plus rapproche 

ou il demanda qu'on 
lui ouvrit: M Qui est 

la? 11 demanda-t-on. - 
"Gabriel 11 , repondit-iL 
- M Et qui est avec toi? 11 
- "MUHAMMAD 
pbAsl".-"Ilaete 



mande?" - "Oui'\ - 
"Qu'il soit donc le 
bienvenu! Quelle 
heureuse arrivee que 
la sienne! 11 M La porte 
s'ouvrit et quand j e 
fus entre, j e trouvai 
alors Adam que la 
paix soit sur lui". Et le 

Prophete relata la 
suite des evenements 
en disant qull avait 

rencontre au 
deuxieme ciel J esus et 
J ean-Baptiste gue la 



paix soit sur les deux, 
au troisieme, J oseph; 
au cpiatrieme, Anoch; 
au cinquieme, Aaron 

que la benediction 
d'ALLAH soit sur eux 

tous. - Nous 
parvinmes enfin au 
sixieme ciel, continua 
le Prophete, la j e vis 
Moi'se que la paix soit 
sur lui que j e saluai: 
M Quetusois le 
bienvenu, me 
repondit-il, frere 



vertueux et prophete 
vertueux!", a peine 

avais-je depasse 
Moise, qu'il se mit a 
pleurer. M Quelleest la 
cause de tes larmes?", 
lui demanda-t-on # - m O 
Seigneur, repondit-il, 
ce jeune homme a ete 
envoye aux hommes 
apres moi; et 
pourtant il y aura 
plus de gens de son 

peuple que moi a 
entrer en Paradis'\ 



Puis nous montames 
au septieme ciel ou j e 
vis Abraham. Or, le 

Prophete pbAsl 
raconta qu'il avait vu 
quatre fleuves coulant 
au pied de Sidrat al- 
Muntaha le Lotus de 

la limite: deux au 
grand jour et deux a 
l'interieur du soL m O 
Gabriel! Quels sont 
ces fleuves? 1 

demanda-t-iL Et 
l'Ange repondit: M Les 



deux qui coulent a 

l'interieur du sol ont 
leur cours au Paradis; 

et, quant a ceux qui 
coulent au gi and jour, 
ce sont le Ml et 
l'Euphrate'\ Le 

Prophete poursuivit 
son recit: Puis, on me 

montra la Maison 

Peuplee sur laquelle 
j'interrogeai Gabriel 

qui me dit: "C'est la 
Maison Peuplee; 
chague jour, soixante- 



dix mille Anges y font 
la priere, Apres en 
etre sortis, ils n'y 
reviennent j amais, 
juscjii'a la fin de leur 
vie, Ensuite, on 
m'apporta deux 
recipients: l'un de vin 
et l'autre de laiL J e 
choisis celui qui 
contenait du lait. 
"C'est, dit Gabriel, le 
symbole de la religion 
conforme a la Nature; 
tu la suivras, toi et ta 



Communaute. De 
meme, il me fut 
prescrit de faire 
cinquante prieres par 
jour.„" Et le Prophete 
relata ce qui s'etait 
passe a ce sujet. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl 
evoquant la nuit de 
l'Ascension et du 
Voyage Nocturne, dit: 
"Moise etait un 
homme brun, de 
haute taille; on aurait 

dit un homme de la 
tribu Chanu'a, Quant 



a J esus, il etait un 
homme moyen, de 
taillemoyenne'\ Le 
Prophete mentionna 

encore Malik, le 
gardien de l'Enfer, et 
l'Antechrist^ 
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D'apres Ibn x Abbas 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
comme le Prophete 
pbAsl passait par la 
vallee d'Al-'Azraq, il 
demanda: M Quelleest 
cette vallee? 11 On lui 
repondit: "C'estla 
vallee d'Al-'Azrag", Le 
Prophete dit alors: M I1 
me semble voir Moise, 
que la paix soit sur lui, 
descendre du haut du 
plissement et faire la 
talbiya a haute voix'\ 
Ensuite, il passa par 



le plissement de 
Harcha et il demanda: 
M Quel est ce 
plissement? 11 On lui 
repondit: "C'estle 
plissement de 
Harcha 1 '. Le Prophete 

ditalors: M Ilme 
semble voir J onas fils 
d'Amittai que la paix 
soit sur lui, portant 
une tunique de laine, 
montant une grosse 
chamelle rousse dont 



la bride est en fibre, et 
faisant la talbiya'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
La nuit de l'Ascension 

et du Voy age 
Nocturne, j e vis Moise 
que la paix soit sur luL 

C'etait un homme 
maigre, aux cheveux 
lisses, et a sa taille on 
aurait dit un homme 
de la tribu Chanu'a. 
J e vis ensuite J esus; 
c'etait un homme de 



taille moyenne, rouge 
comme un homme qui 
sort du bain. J e vis 
egalement Abraham 
que la paix soit sur lui, 
de ses descendants 
c'est moi qui lui 
ressemble le plus. 
Ensuite on m'apporta 
deux vases: l'un 
contenait du lait et 
l'autre du vin. M Bois 
celui des deux que tu 
voudras", medit-on. 
J e pris le lait et le bus. 



M Tu as pris la vraie 
religion, ajouta-t-il; si 
tu avais pris le vin, ta 
Communaute aurait 
ete dans l'erreur". 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 



satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Une nuit, j e me suis 
vu en songe aupres de 
la Ka x ba. J 'ai vu un 
homme brun, le plus 
beau brun que vous 
ay ez vu; il avait la 
plus belle chevelure 
descendant au bas des 
oreilles; elle etait 
comme s'il venait de 
la peigner, et 
degouttait encore 



d'eau; il etait appuye 
sur deux hommes ou ; 
suivant une variante, 
sur les epaules de 
deux hommes et 
faisait ainsi les 
tournees rituelles le 
tawaf autour de la 
Maison. J e demandai 
qui c'etait, et on me 
repondit: "C'estle 
Messie, fils de Marie 11 , 

J e vis ensuite 
apparaitre un homme 
boulot aux cheveux 



frises et tres touffus; il 
etait borgne de l'oeil 
droit; celui-ci 
ressemblait a un 
gi ain de raisin 
sortant de l'orbite, J e 
demandai qui c'etait 
et on me repondit: 
"C'estrAntechrist". 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: J e me vis 
dans renceinte de la 
Ka ba le Hijr, les 
Qoraychites me 
questionnant sur la 
nuit de l'Ascension et 
du Voy age Nocturne. 
Ils m'interrogerent 
alors sur des details 
concernant le Temple 
dejerusalem, etque 



j e n'avais pas retenus 
pendant le Voy age 
Nocturne; ce qui me 
causa une affliction 

que j e n'ai jamais 
connue. Le Prophete 
ajouta: "ALLAH fit 
alors apparaitre le 
monument a ma vue, 
et il n'y a aucune de 
leurs questions a 
laquelle j e n'ai pu 
repondre' 1 • J e me vis 

ensuite parmi un 
groupe de prophetes 



et j e vis Moise faire la 
priere, Puis, j'aper^us 

un homme de haute 
taille, on aurait dit un 

homme de la tribu 
Chanu'a, c'etaitjesus 
le fils de Marie, que la 
paix soit sur lui, 
debout, faisant la 
priere; de tous les 
hommes c'est x Urwa 
ibn Mas^ ud Ath- 
Thaqafi qui lui 
ressemble le plus. J e 
vis ensuite Abraham 



que la paix soit sur lui 

debout, faisant la 
priere; c'est votre ami 

qui lui ressemble le 
plus il faisait allusion 
a lui-meme. L'heure 

de la priere etant 
venue, j e presida les 
Prophetes. Ensuite, 
quelqu'un me dit: m O 
MUHAMMAD, voila 
Malik le gardien de 
l'Enfer, salut lui 11 . 
Alor s guejeme 



tourna vers lui, il me 
salua le premiei\ 

<LzJk jue lSjlo Jb Jjj^o 

4JUI fttac f <Aa0 (J&U) SJ&*1$J 





*T~ ° ~7' a *' ' *' J 1n /~' 9 7Z 

o1jJ^J 3 J> 3 jc <LU'Jv ^1 

, — ■ 

J! & " " ^ O " J! ^ 

Jjb LoJfJlaS f^Li^AJc <Otf 

1 1 ' ■* ^' ■* '% ° t / ° 



0-" 

a < 

#♦ 00- 0- 

*< «< >< 

>. <v «y jJ - ^ 



w j*& t*! oto 

4) ' (J*QJ 4XJLjj CyJdj 

y 'J J^gilt/j i&JfJtfJc 



D'apres "A'icha 
qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
Masruq a dit: Un jour 
que j'etais accoude 
chez x A'icha, elle me 
dit: m O 'AbuA'icha! 

Trois choses, 
quiconque pretend 
l'une d'elles aura 
forge un gi and 
mensonge sur 
ALLAH 1 J elui dis: 
M Quelles sont ces trois 
choses? 11 - M Quiconque 



pretend que 
MUHAMMAD, pbAsl a 
vu son Seigneur, aura 
forge un gi and 
mensonge sur 
ALLAH ". Etant 
appuye sur mes 
coudes, ajouta 
Masruq, j e m'assis et 

dis: O Mere des 
Croyants! Donne-moi 

du temps pour 
comprendre et ne me 
hate pas: ALLAH, 
rExalte, n'a-t-Il pas 



dit: II l'a effectivement 
vu Gabriel, au clair 
horizon, et II l'a 
pourtant vu, lors 
d'une autre descente. - 
Parmi les gens de 
cette Communaute, 
repondit-elle, j'ai ete 
la premiere a poser 

cette question a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui m 1 a alors 
repondu: M I1 s'agit de 
Gabriel que j e n'ai vu 
sous sa forme 



originelle que deux 
fois: j e l'ai vu alors 
descendre du ciel 
couvrant tout ce qui 
se trouve entre le ciel 
et la terre a cause de 
sa grandeur'\ Puis 
x A'icha ajouta: N'as- 
tu pas entendu ce 
verset qn" ALLAH a 
revele a Son Prophete: 
Les regards ne 
peuvent Tatteindre, 
cependant qu'Il saisit 
tous les regards, Et il 



est le Doux, le 
Parfaitement 
Connaisseur. N'as-tu 
pas non plus entendu 

ce verset: II n'a pas 
ete donne a un mortel 
qu" ALLAH lui parle 
autrement que par 
revelation, ou de 
derriere un voile, ou 
cjii'Il lui envoie un 
messager Ange qui 

revele, par Sa 
permission, ce qu'Il 
ALIAH veut, H est 



Sublime et Sage, 
x A'icha poursuivit: 
Quiconque presume 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait cache une 

chose du Livre 
d'ALLAH aurait forge 
un gi and mensonge 
sur ALLAH, ALLAH en 
effet dit: O Messager, 
transmets ce qui t'a 
ete descendu de la 
part de ton Seigneui\ 
Si tu ne le faisais pas, 
alors tu n'aurais pas 



communicpie Son 
message... Deplus, 
celui qui presume que 
le Prophete divulgue 
ce qui se passera dans 
Tavenir, aura forge 
un gi and mensonge 
sur ALLAH; ALLAH a 
dit: Dis: Nul de ceux 
qui sont dans les cieux 
et sur la terre ne 
connait 
rinconnaissable, a 
part ALLAH.. • 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Un jour, le 
Prophete pbAsl se 
leva pai nii nous et 
evoquant cinq des 
qualites d'ALLAH, il 
dit: ALLAH, l'Exalte, 
ne dort pas et il ne Lui 

convient pas de 
dormir. II abaisse la 
Balance et l'eleve. II 



hausse vers Lui les 
actes de la nuit avant 
que le jour ne se leve, 
et ceux du jour avant 
que la nuit ne tombe. 
La lumiere, ou seion 
"Abu Bakr M le feu", est 
Son voile; s'Il l'enleve, 

la splendeur de Sa 
mine brulera tout ce 
que Sa vision 
atteindra. 
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D' a pres 'Abu Musa 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: II y aura 
deux jardins dont les 
vases, les ustensiles et 



tous les meubles 
seront en argent, et 
deux jardins dont les 
vases, les ustensiles et 

tous les meubles 
seront en or. Dans le 
jardin d'Eden, rien ne 
sera interpose entre 
les bienheureux et la 
vue du Seigneur, 
sinon le voile de la 
grandeur sur Son 
visage. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, des 
gens interrogerent un 
jour le Prophete pbAsl 

s'ils verraient le 
Seigneur le J our de la 



Resurrection et le 
Prophete pbAsl de 
repondre: "Auriez- 
vous de mal a voir la 
lune quand elle est 
pleine? 11 - "Non, 6 
Envoyed'ALLAH" - 
M Auriez-vous de mal a 
voir le soleil quand 
aucun nuage ne le 
cache? 11 - "Non, 6 
Envoyed'ALLAH!" - 
Eh bien, reprit-il, de 
meme vous verrez le 
Seigneur\ Le Jour de 



la Resurrection, 
ALIAH rassemblera 
les gens, et leur dira: 
M Que chacun suive ce 
qu'il adorait! 11 Ceux 

qui adoraient le soleil 

suivront alors le soleil, 
ceux qui adoraient la 
lune suivront la lune, 

ceux qui adoraient les 
taghut toute fausse 
divinite suivront les 

taghut. Tout le monde 

s'en ira donc, sauf 
cette Communaute y 



compris ses 
hypocrites, Ensuite 
ALIAH, que soient 
exaltees Sa toute 
puissance et Sa 
grandeur, se 
presentera a elle sous 

une f orme 
inhabituelle et dira a 
ses membres: M J e suis 

votre Seigneur'\ 
M Nous nous refugions 

contre toi aupres 
dALLAH, diront-ils, 
nous resterons ici 



jusqu'a ce que notre 

Seigneur vienne a 
nous, et alors nous le 
reconnaitrons 1 1 • 
ALIAH, que soient 
exaltees Sa toute 
puissance et Sa 
grandeur, viendra 
alors sous la forme 
cjii'ils Lui connaissent 
et leur dira: M J e suis 
votre Seigneur 11 , M Tu 
es notre Seigneur 11 , 
repondront-ils; et ils 
le suivront, A ce 



moment-la le Sirat 
pont aussi fin qu'un fil 

sera etabli entre les 
deux extremites de 
l'Enfer et je serai, moi 
avec ma Communaute, 
le premier a le 

traverser. Ce jour-la 

personne ne parlera 
sauf les prophetes qui 

imploreront ALIAH 
endisant: 1 'O ALLAH, 

sauve-nous, sauve- 

nous! 11 En Enfer, il y 
aura des grappins 



pareils aux epines du 

Sa x dan plante 
epineuse, avez-vous 

vu du Sa dan? - 
Certes oui, 6 Envoye 

d' ALLAH. - Ces 
grappins ressemblent 
donc aux epines du 

Sa x dan mais 
personne si ce n'est 
ALIAH ne connait 
leur grandeur. Ils 
saisiront les gens: les 
croy ants y 
echapperont et 



demeureront sur le 
Sirat tandis que les 
autres seront mis au 
Feu afin d'y purger 
leurs peines. Puis, 
quand ALIAH 
achevera le j ugement 
de Ses Serviteurs, et 
qu'il desirera faire 

sortir par Sa 
misericorde et seion 
Sa volonte un certain 
nombre des reprouves 
de TEnfer, il donnera 
Tordre aux Anges de 



sortir du Feu 
quiconque ne Lui 
associait rien parmi 
ceux a qui II voudra 

accorder Sa 
misericorde parce 
qu'ils attestaient qu'il 
n'y a d'autre divinite 
cpi'ALLAH. Les Anges 

les reconnaitront 
grace aux traces de la 
prosternation, car le 
Feu devorera tout le 
corps de l'homme sauf 
cette margue de piete, 



parce qu' ALLAH lui a 
interdit de le faire. Ils 

sortiront donc de 
l'Enfer brules par le 
Feu mais grace a l'eau 
de la vie cjii'on versera 
sur eux, ils renaitront 
comme renait le 
pourpier dans le 
limon de l'inondation. 
ALLAH achevera 
ensuite de regler les 
comptes des hommes 

jviscju'a ce qu'il ne 
reste plus qu'un seul 



homrne. Celui-ci, ce 

sera le dernier a 
entrer au Paradis, le 
visage tourne vers le 

Feu s'ecriera: 
"Seigneur, detourne 
mon visage de l'Enfer 

dont la chaleur me 
fait souffrir et dont le 

feumebrule! 11 
L'homme demandera 
a ALLAH ce qu ll 
voudra qu'il Lui 
demande. "Mais, lui 
dira alors ALLAH, si 



J 'exauce ton voeu, Me 
promets-tu de ne pas 

demander autre 
chose?'\ - "Oui, je ne 
demanderai pas autre 
chose", dira l'homme 
en prenant vis-a-vis 

d' ALLAH les 
engagements formels 
qu'Il voudra, ALLAH 
detournera alors son 

visage de l'Enfer. 
Mais arrivant 
jusqu'au Paradis et le 

voyant, l'homme 



gardera le silence 
aussi longtemps 
qu' ALLAH le voudra 
et finira par dire: 
"Seigneur, fais moi 
approcher de la porte 
du Paradis'\ - "N'as- 
tu pas pris, reprendra 
ALLAH, l'engagement 
formel de ne plus 
jamais rien Me 
demander api es ce 
que J e t'ai donne. 
Malheur a toi, 6 fils 
d'Adam! Combien tu 



esperfide!"-"Si 
Seigneur", dira 
1'homme qui 
continuera a invoquer 
et a implorer ALLAH 

jusqu'a ce qu'Il lui 
dise: M Mepromets-tu 

de ne Me rien 
demander si J 'exauce 
tonvoeu?'\ L'homme 
Le promet et confirme 
sa promesse par les 
engagements formels 
qu' ALLAH voudra. 
ALLAH le fera 



approcher de la porte 

du Paradis, qui 
s'ouvrira alors devant 
luL Voy ant ce qu'il y a 
dedans de bien et de 
bonheur, il gardera 
d'abord le silence 
aussi longtemps 
qn" ALLAH voudra, 

puis s'ecrira: 
"Seigneur, fais-moi 
entrer au Paradis'\ 

"N'as-tu pas pris 
Tengagement formel 
de ne Me demander 



plus rien. Malheur a 
toi, d fils d'Adam! 
Combien tu es 
perfide!'\ m O Seigneur! 
Fais que j e ne sois pas 
la plus malheureuse 
de Tes creatures/', 
dira 1'homme qui 
poursuivra ses 
implorations jusqu'a 

provoquer Le rire 
d'ALLAH, que soient 
exaltees Sa toute 
puissance et Sa 
grandeui\ ALIAH le 



fera alors entrer au 
Paradis et lui dira 
ensuite: "Demandece 

quetudesire'\ 
L'homme ne cessera 
de demander et de 
formuler ses desirs, 
ALIAH meme lui fera 
revenir a la memoire 
des voeux oublies, 

jusqu'a ce que 
l'homme ne trouve 
point de souhaits a 
exprimer et ce sera 
alors qu" ALLAH lui 



dira: M Tout cela est a 
toi et autant encore'\ 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
Comme nous 
demandames au 
Prophete pbAsl: m O 
Envoye d'ALLAH, 
verrons-nous le 
Seigneur au J our de 
la Resurrection?" il 



nous repondit: 
"Eprouvez-vous 
quelque peine a voir 
le soleil et la lune 
quand le temps est 
clair? 11 -"Non", 
repondimes-nous. -Eh 
bien, vous n'aurez pas 
non plus de peine a 
voir le Seigneur ce 
jour-la que vous n'en 
avez a voir ces deux 

astres, Alors un 
heraut viendra crier : 
M Que chague peuple 



aille vers ce qu'il 
adorait 11 . Ainsi ceux 

qui adoraient une 
autre divinite a part 

ALIAH en vouant 
culte a des idoles ou a 
des pierres dressees 
tomberont tous dans 

le FeiL II ne restera 
que ceux qui 

adoraient ALLAH, 
qu'ils soient pieux ou 

pervers, et les 
restants des gens du 
Livre qui ont suivi la 



religion originelle et 
pure apportee par 
leurs prophetes. On 

dira aux juifs: 
"Qu'adoriez-vous?" - 
M Nous adorions, 
repondront-ils, 
x Uzay r, le fils 
d ALLAH" • - M Vous 
mentez, repondra-t- 

on, ALIAH n'a ni 
compagne ni enfant. 
Que desir ez-vous? 11 - 
M Nous desir ons que tu 
nous abreuves", 



repondront-ils, - 11 Eh 

bien, buvez", leur 
sera-t-il dit. Et alors 
ils tomberont tous 
successivement dans 
l'Enfer qui s'etendra 
devant eux comme un 
mirage. On 
s'adressera ensuite 
aux chretiens et on 

leur dira: 
"Qu'adoriez-vous?" - 
M Nous adorions, 
repondront-ils, le 
Messie, fils d' ALLAH" • 



- M Vous mentez, leur 
repondra-t-on, 
ALLAH n'a ni 
compagne ni enfant. 
Que desir ez-vous? 11 - 
"Nous desirons boire", 
repondront-ils, - M Eh 
bien buvez", leur sera- 
t-il dit. Et alors ils 
tomberont 
successivement dans 
l'Enfer qui s'etendra 
devant eux comme un 

mirage. II en sera 
ainsi jusgu'a ce guli 



ne restera plus que 
ceux qui adoraient 
ALLAH, qu'ils soient 
pieux ou pervers, Le 

Tout-Puissant se 
montrera alors a eux 
sous une forme 
differente de celle 
sous laquelle il s'etait 

montre a eux une 
premiere fois et leur 
dira: "Ou'est-cecjui 
vous retient ici, alors 
que chaque peuple a 
rejoint ce qu'il 



adorait". Ils 
repondront: M Nous 
nous sommes separes 
d'eux bien que nous 
ayons gi and besoin 
de nous en aller, nous 

aussi, avec notre 
Seigneur, le Vrai'\ II 
leur dira: M J e suis le 

Seigneur" • "Nous 
nous refugions contre 
toi aupres d'ALLAH. 
Nous n'associons rien 

a ALLAH 11 , 
repeteront-ils deux ou 



trois fois, - M Avez-vous 
un signe 
conventionnel au 
moy en duquel vous 
pouvez le 
reconnaitre? 11 - "Oui", 

repondront-iL lis 
seront alors exposes a 
une grande horreur et 

tous ceux qui se 
prosternaient devant 

ALIAH de bon gre 
seront autorises a se 
prosterner tandis que 
ceux qui se 



prosternaient devant 
ALLAH par crainte 
des gens ou par 
ostentation; lorscju'ils 

voudront se 
prosterner, leur dos 
restera raide et ils 
tomberont a la 
renverse chaque fois 
qu'ils essayeront de se 
prosterner • Puis tout 
le monde relevera la 
tete pour voir ALLAH 
sous sa vraie forme et 
Le reconnaitra, A ce 



moment, le pont sera 
suspendu entre les 
deux extremites de 
l'Enfer, l'intercession 
sera permise et Ton 
entendra implorer le 
salut a ALLAH, Nous 
lui dimes, ajoute le 
transmetteur: m O 
Envoye d'ALLAH, que 
sera-ce que ce pont? 11 - 
M Ce sera, repondit-il, 
un endroit ou Ton 
glisse et trebuche, 
herisse de harpons, de 



grappins et de plantes 

de hasak des boules 
d'epines de certaines 
plantes s'accrochant 
aux vetements et dont 
on eprouve beaucoup 
de peine a se 
debarrasser, 

immenses et plates, 
avec des epines 

recourbees comme 
celles que Ton trouve 

dans le Nedjd et que 
l'on appelle le Sa' dan; 

le Croy ant passera 



sur ce pont avec la 
rapidite de la vue, de 
l'eclair, du vent, des 

chevaux et des 
chameaux pur-sang. 
Les uns echapperont 

sains et saufs; 
d'autres echapperont 
dechiquetes, et 
d'autres enfin 
tomberont evanouis 
dans le feu de l'Enfer. 
Et cela durera jusqu'a 
ce que le dernier des 
etres passe et soit 



entraine. Eh bien! 
vous n'etes pas plus 
apres a m'adjurer 
pour un droit qui vous 
parait manifeste, que 
ne le sera, ce jour-la, 
le Croyant a adjurer 
le Tout-PuissanL 
Quand ils verront 
qu'eux seuls parmi 

leurs freres ont 
echappe a l'Enfer, ils 
s'ecrieront: "Seigneur, 
ce sont nos freres, ils 
priaient avec nous, ils 



jeunaient avec nous et 
ils accomplissaient le 

gi and pelerinage 
comme nous 1 1 • - 1 ' Allez, 
leur dira ALIAH, et 
celui dans le cceur 
duquel vous trouverez 
le poids d'un dinar de 
foi, retirez-le de 
l'Enferet ALLAH 
protegera leurs corps 

duFeu'\ Ils se 
rendront dans TEnfer 

et y trouveront 
certains Croyants qui 



auront deja disparu 
dans le feu eternel de 
la hauteur de leurs 
pieds ou jviscjri'a mi- 
jambe; ils retireront 

ceux qu'ils 
reconnaitront, puis ils 
reviendront et alors 

ALLAH leur dira: 
"Allez, et celui dans le 

coeur duquel vous 
trouverez le poids de 
la moitie d'un dinar, 

retirez-le 11 . Ils 
retireront ceux qu'ils 



reconnaitront, puis ils 
reviendront et alors 

ALLAH leur dira: 
"Allez, et celui dans le 
cceur clucjuel vous 
trouverez le poids 
d'un atome, retirez- 
le"; et ils retireront 

ceux qu'ils 
reconnaitront, 'Abu 
Sa id Al-Khudri 
ajoute: 11 Si vous ne me 
croyez pas, recitez ces 

paroles du Coran: 
Certes, ALLAH ne lese 



personne, fut-ce du 
poids d'un atome. S'il 
est une bonne action, 

II la double, et 
accorde une grosse 
recompense de Sa 
parL ALLAH, l'exalte, 
poursuivit le Prophete, 
dira alors: M Les 
prophetes, les anges 
et les Croy ants ont 
intercede et c'est 
maintenant le tour du 
Tout-JVfisericordievK 1 1 . 
ALLAH prendra alors 



une poignee de 
reprouves de l'Enfer, 
il en fera sortir des 
gens tout calcines, et 
qui n'avaient point 
fait du bien. On les 
jettera dans un fleuve 
qui se trouve pres des 
entrees du Paradis et 
qu'on appelle l'eau de 
la vie; et les hommes 
renaitront sur les 
deux bergers de ce 
fleuve comme pousse 
le grain seme dans le 



limon de l'inondation. 
Vous le voy ez a cote 

du rocher et a cote de 
l'arbre; ce qui est au 
soleil est vert tandis 

que la partie restee a 
l'ombre est blanche. 
M Vous en parlez 
comme un patre 
nomade, 6 Envoye 
d 1 ALLAH. 11 disons- 

nous. - M Les hommes, 
ajouta le Prophete, 
sortiront eclatants 
comme des perles et 



portant au cou des 
sceaux. Ils entreront 
dans le Paradis et, en 

les voy ant, les 
bienheureux diront: 
"Ceux-la, ce sont les 
affranchis du Clement, 

II les a fait entrer 
dans le Paradis sans 
leur demander 
aucune ceuvre, ni 
exiger cjri'ils eussent 
fait le bien". On dira a 
ces nouveaux entres: 
M Vous aurez ce gue 



vous voy ez et autant 
encore". M Mais Vous 
nous avez donne ce 
que Vous n'aviez 
donne a nul autre aux 
mondes", diront-ils. 

1 'J e vous reserve 
mieux que cela 11 , dira 
ALIAH, m O Seigneur, 
existe-t-il ne chose 
meilleure encore",, 
diront-ils. 1 J e serai 
satisfait de vous et ne 
serai jamais en colere 
contre vous 11 . 
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Seion x Abd- Allah ibn 
Masud qu'ALLAH 

soit satisfait de lui le 

Prophete pbAsl a dit: 
Certes, j e sais bien 
celui qui sortira le 
dernier de l'Enfer et le 
dernier de ceux qui 

entreront au Paradis. 

Un homme sortira de 



l'Enfer en se trainant 
et ALLAH, que Son 

nom soit beni et exalte, 

lui dira: "Va, entre au 
Paradis 11 . L'homme 

s'y rendra et 
s'imaginant que le 
Paradis est plein, il 
reviendra dire a 

ALLAH: "Seigneur, j e 
l'ai trouve plein 11 . - 
"Va, lui dira ALLAH 
de nouveau, entre 
dans le Paradis 11 . 

L'homme s'y rendra et, 



s'imaginant qu'il est 

plein, il reviendra 
direaALLAH: "Jel'ai 
trouve plein 11 , - "Va, 
lui dira ALLAH, entre 
au Paradis; tu y auras 

ce qui equivaut au 
monde et dix fois plus 
encore ou, suivant 
une variante, ce qui 
equivaut au decuple 
dumonde".- M TuTe 
moques de moi ou, 
suivant une variante, 
tu ris de moi Toi qui 



es le Souverain 
Maitre, repliquera 
l'homme". J "ai vu, 
ajoute x Abd-Allah, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl rire alors a 
gorge deployee, Et on 
dit: "Voila leplus 
infime des hotes du 
Paradis'\ 
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Le recit de J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 



soit satisfait des deux: 
'Abu Az-Zubay r 
rapporte qu'on a 
interroge J abir ibn 
x Abd-Allah au sujet 
du Rassemblement, 
celui-ci repondit: 
Nous serons 
rassembles le J our de 
la Resurrection et 
nous occuperons un 
lieu superieur a celui 

des autres 
communautes. Celles- 
ci seront appelees 



l'une apres l'autre, 
seion les idoles 
qu'elles avaient 
adorees. Quant a nous, 
ALIAH viendra nous 
demander: M Qui 
attendez-vous? 11 - 
M Nous attendons 
notre Seigneur", 
dirons-nous. - M Je suis 
votre Seigneur", 
reprendra ALIAH, - 
M Montre-Toi a nous 

pour que nous 
puissions Te voir'\ 



ALLAH se presentera 
alors a nous, riant, et 
nous demandera de 

Le suivre en 
accordant a chacun, 
fidele soit-il ou 
hypocrite, une 
lumiere. Nous 
traverserons alors le 
Sirat pont etabli entre 
les deux extremites de 

TEnfer couvert de 
grappins et de grosses 
epines qui 
attraperont celui 



qu' ALLAH veut. La 
lumiere accordee aux 
hypocrites s'eteindra 
alors que les fideles 
passeront sains et 
saufs, les premiers a 
traverser le Sirat 
auront les visages 
illumines comme la 
pleine lune; ils seront 

au nombre de 
soixante-dix milles et 

ils n'auront pas a 
rendre compte. Ceux 
qui les suivront 



auront, quant a eux, 
les visages comme 

l'etoile la plus 
brillante. Ainsi se 
succederont ceux qui 

echapperont aux 
grappins. Puis, quand 
ce sera temps 
d'interceder, on 
intercedera jusqu'a 
parvenir a faire sortir 
de l'Enfer tous ceux 
qui attestaient qu'il 
n'y a d'autre divinite 
gu'ALIAH, et dont le 



cceur contient du bien 
fut-ce le poids d'un 
gi ain d'orge. Ils 
seront ensuite 
rassembles a la cour 
du Paradis; les hotes 

du Paradis les 
aspergeront d'eau ce 
qui les ranimera et les 
fera renaitre tout 
comme l'inondation 
fait renaitre une 
graine et leurs 
brulures 
disparaitront. Ils ne 



cesseront d'implorer 

ALIAH jusgu'a ce 
qu'ils obtiennent tout 
le bien du bas-monde 
ainsi gue son decuple. 
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Suivant 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Chaque 
prophete a eu une 
invocation dont il 
s'est servi et qui a ete 
exaucee, Pour moi, j e 
tiens a reserver la 
mienne parce que j e 
veux m'en servir pour 
interceder en faveur 
de ma Communaute le 
J our de la 
Resurrection 1 1 • 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Chaque prophete a 

eu une invocation 
dont il s'est servi et 



qui a ete exaucee, J e 

reserve mon 
invocation parce que 
j e veux m'en servir 
pour interceder en 
faveur de ma 
Communaute, lejour 
de la Resurrection'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
lorsque fut revele ce 
verset: Et avertis les 
gens qui te sont les 
plus proches, l'Envoye 
d'ALLAH appela les 
Qoraychites et les 
avertit tous, Ensuite, 



s'adressant 
particulierement a 
chaque tribu, il dit: "O 
Banu Ka" b ibn lu l ay / 
rachetez vos ames 
d'ALLAH; O Banu 
Mur r a ibn Ka x b, 
rachetez vos ames 
d'ALLAH; O Banu 
x Abd Chams, O Banu 
Abd Manaf, O Banu 
Hachim, O Banu x Abd 
Al-Muttalib, rachetez 

tous vos ames 
d'ALLAH. O Fatima, 



rachete ton ame 
d'ALLAH toi aussi, 
car j e ne puis rien 
pour vous tous aupres 
d'ALLAH sinon que le 
maintien de nos liens 
de parente'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Lorsque fut revele 
ce verset: Et avertis 

les gens qui te sont les 
plus proches le 

Prophete pbAsl monta 
a As-Safa et poussa 



un cri d'avertissemenL 
Les gens se 
demanderent alors 
d'ou provenait ce cri 
et connaissant que 
c'etait MUHAMMAD 
qui criait, ils allerent 
le voir. He! les Banu 
tel! He! les Banu tel! 

He les Banu x Abd 
Manaf ! He! les Banu 
Abd Al-Muttalib. 

Comme ils 
s'assemblerent, le 
Pr ophete aj outa : 1 1 Eh 



bien! Si jevous 
annongais qu'il y a au 
pied de ce montagne 
des cavaliers qui 
veulent vous attaquer, 
me croirez-vous? 11 - 

"Certesoui, 
repondirent-ils, car, 

en toutes 
circonstances, nous 
n'avons trouve chez 
toi que sincerite'\ 11 Eh 
bien! reprit-il, j e vous 
avertis que vous etes 
menaces d'un 



chatimentterrible 11 . - 

M Que tu perisses 
aujourd'hui meme! 
S'ecria 'Abu Lahab, 
est-ce pour cela que tu 
nous as rassembles?" 

C'est alors que fut 
r evele ce verset: M Que 

perissent les deux 
mains de 'Abu Lahab 11 
s., verset n° , et en fait, 
il periL 
// // °" ° i a 'ti j> * 
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Al-Abbas ibn Abd 
Al-Muttalib 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
rapporte qu'il dit: m O 
Envoye d'ALLAH, 
seras-tu en quelque 



sorte utile a 'Abu 
Talib qui t 1 a protege 
et qui a ete hostile a 
tes ennemis? 11 - "Oui, 
repondit le Prophete, 
il est dans une petite 
flacjrie de feu; or sans 
mon intercession, il 
aurait ete dans les bas 

fonds de l'Enfer". 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que comme 
on parlait devant le 
Prophete pbAsl de 
Abu Talib, il dit: 
"Peut-etre qu'au J our 
du J ugement Dernier 
mon intercession lui 



sera utile, en sorte 
qu'il sera seulement 
mis dans une petite 
flaque de feu qui lui 
arrivera aux chevilles 
et lui fera bouillir le 
cerveau'\ 
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An-Nif man ibn 
Bachir qu' ALLAH soit 

satisfait de lui a 
entendu le Prophete 
pbAsl dire: 1 1 Au J our 
de la Resurrection, le 
reprouve le plus 
legerement chatie 
sera 1'homme a qui on 
mettra sous la plante 

des pieds deux 
charbons ardents qui 



feront bouillir son 
cerveau'\ 

** -~ 

Q 

x Amr ibn Al- X As 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 
pbAsl dire 
publiquement: 
"Certes, mes parents 
du cote paternel ne 
sont pas au nombre 
de mes allies. ALIAH 
seul est mon 
Protecteur et les 
Croy ants vertueux 
sont mes allies 11 . 
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Seion 'Abu Hurayra 
que la paix soit sur lui, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: "Soixante- 
dix mille de ma 



Communaute 
entreront au Paradis 
sans rendre compte a 
ALLAH ". Un homme 
dit alors: m O Envoye 
d'ALLAH, adresse a 
ALLAH une priere 
afin qu'Il me mette au 
nombre de ces 
bienheureux'\ - 
"Seigneur, s'ecria le 
Prophete, fais qu'il 
soit du nombre de ces 

bienheureux! M Un 
autre homme se leva a 



son tour et dit: m O 
Envoye d'ALLAH, 
adresse une priere a 
ALLAH pour qu'Il me 
mette au nombre de 
ces bienheureux'\ 
L'Envoye d'ALLAH lui 
repondit: ''"Ukacha 
t'a devance'\ 
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D'apres 'Abu Hazim, 
Sahi ibn Sa d 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Entreront au Paradis 
soixante-dix milles ou 
sept cent milles de ma 
Communaute 'Abu 
Hazim ne sait pas 
lequel des deux 
nombres est correct 
lies les uns aux autres 
que leur premier ne 
franchira pas le seuil 
du Paradis sans que le 
dernier aussi le 



franchisse; et leurs 

visages auront 
l'aspect de la lune la 
nuit ou elle est pleine'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
On fit defiler devant 



moi les nations. 
Tantot un prophete 
passait, accompagne 
d'une troupe 
d'hommes ne 
depassant pas les dix, 
tantot il passait un 
avec deux hommes, 
tantot il en passait un 
avec un seul homme, 

tantot enfin il en 
passait un tout seul. 

Ensuite, j e vis une 
troupe nombreuse qui 
obscurcissait 



rhorizon. J 'avais cru 

qu'elle etait ma 
Communaute, mais 
on me dit que c'etait 
Molse que la paix soit 
sur lui avec son 
peuple. On me 
demanda ensuite de 
regarder une masse 
nombreuse qui 
barrait rhorizon. 
"Regarde ?a et la 11 , 
ajouta-t-on. J e vis 
egalement une masse 
nombreuse barrant 



l'horizon, c'est alors 
cjTi'on me dit: "Voici ta 
Communaute et il y 

aura en outre 
soixante-dix mille qui 
entreront au Paradis 
sans qu'on leur 
demande aucun 
compte et sans qu'ils 

subissent aucun 
chatiment' 1 . Cela dit, 
le Prophete se leva et 

rentra chez lui; les 
assistants quant a eux, 
discuterent au sujet 



de ceux qui entreront 
au Paradis sans qu'on 
leur demande compte 
et sans qu'ils 

subissent aucun 
chatiment; quelques- 

uns dirent alors: 
"Peut-etre sont-ils les 

Compagnons du 

Prophete pbAsl'\ 
D'autres leur 
repondirent: "Cesont 

plutot ceux qui 
naitront musulmans 

et non idola tres 



comme nous l'etions". 

Comme le Prophete 
pbAsl revint et apprit 
le sujet de leur 
discussion, il dit: 
M Ceux dont j'ai voulu 
parler ce sont ceux 
qui ne tiront pas 
augure des oiseaux, et 
qui ne cherchent pas a 

se faire faire des 
exorcismes a la fa^on 
pai'enne ni les 
pratiquent et qui 
mettent toute leur 



confiance dans le 
Seigneur 1 1 • x Ukacha 
ibn Mihsan se leva 

alorsetdit: m O 
Envoye d'ALLAH, 
adresse une priere a 
ALLAH pour qu'Il me 
mette au nombre de 
ces bienheureux'\ - 
"Tule seras", 
repondit le Prophete. 
Un autre musulman 

se leva ensuite et 
demanda au Prophete 
la meme chose, celui- 



ci lui repondit: M Tu as 
ete devance par 
Ukacha". 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Vous contenteriez- 
vous d'etre le quart 
des habitants du 



Paradis? 11 Nous fimes 
alors le takbir dire 
ALIAH est Grand 
pour dire ouL - M Vous 
contenteriez-vous 
d'etre le tiers des 
hotes du Paradis? 11 

Nous fimes de 
nouveau le takbir 
pour dire ouL - 
"J'espere, ajouta-t-il 

que vous serez la 
moitie des hotes du 

Paradis, car les 
musulmans ne sont 



au milieu des 
poly theistes que 

comme un poil blanc 
sur la peau d'un 
taureau noir ou 

comme un poil noir 
sur la peau d'un 
taureau roux M . 
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'Abu Sa id qu'ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"ALLAH -qu ll soit 
Exalte! - appellera 
Adam. "O ALLAH me 
voici repondre a Ton 
appel, de Toi on tient 
notre bonheur et 



entre Tes mains Tu 
detiens tout le bien", 

repondra Adam. - 
M Fais sortir ceux qui 

sont destines a 
l'Enfer", dira ALLAH. 
- M Et quelle est la part 

derEnfer? M - M De 
chaque mille hommes 
fais sortir neuf cent 
quatre-vingt-dix- 
neuf ', lui dira-t-IL 
Cela aura lieu quand 
Teiifant prendra des 
cheveux blancs / gue 



toute„. femelle 
enceinte avortera de 
ce qu'elle portait. Et 
tu verras les gens 
ivres, alors qu'ils ne le 
sont pas. Mais le 
chatiment d'ALLAH 
est dur 11 . Comme les 
fideles etaient peines 
de cela, ils dirent: m O 
Envoye d'ALIAH, qui 

d'entre nous sera 
runique le millieme?" 

- ''Rejouissez-vous, 
repondit-il, alors qu'il 



y en aura mille de Gog 
et de Magog destine a 
l'Enfer, il n'y en aura 
qu'un d'entre vous'\ 
Puis il ajouta: M J 'en 
jure par Celui qui 
tient mon ame dans 
Sa main, j 'espere que 
vous formerez le 
quart des hotes du 
Paradis 11 . Comme 
nous avions loue 
ALLAH et fait le 
takbir dire ALLAH est 
Grand, il ajouta: M J 'en 



jure par Celui qui 

tient mon ame dans 
Sa main, j 'espere que 
vous formerez le tiers 
des hotes du Paradis 11 . 

Comme nous avions 
loue ALIAH et fait de 

nouveau le takbir, il 
reprit: "J'enjurepar 

Celui qui tient mon 

ame dans Sa main, 
j 'espere que vous 
formerez la moitie des 
hotes du Paradis. 

Vous etes au milieu 



des autres 
communautes comme 
un poil blanc sur la 
peau d'un taureau 
noir ou comme une 
petite tache blanche 
au paturon d'un ane'\ 

03 Purification 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M La priere de celui qui 
est impur n'est agree 
par ALLAH a moins 
qu'il ne la devance des 
ablutions". 
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x Uthman ibn x Affan 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 

rapporte que comme 
on l'appela a faire 



l'ablutioii, il lava ses 
mains a trois reprises, 
se rincpa la bouche et 
renifla. Apres cela, il 
se lava le visage trois 
fois, les deux mains 
jusqu'aux coudes trois 
fois egalement 
commengant par la 
main droite. Ensuite, 

il passa ses mains 
mouillees sur la tete, 

se lava les pieds 
jusqu l aux chevilles a 
trois reprises 



commengant par le 
pied droit et dit: M J 'ai 
vu l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl faire ses 
ablutions de la meme 

fa^onetjel'ai 
entendu dire ensuite: 
Quiconque ferait ses 
ablutions comme j e 
viens de les faire et 
prierait deux rak" a 
sans que son esprit fut 
distrait a ce moment, 
obtiendrait le pardon 
de ses fautes passees'\ 
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Le recit de x Uthman 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 'Abu 
'Anas rapporte qu'un 
jour x Uthman est alle 
faire ses ablutions a 
Al-Maqa x id nom de 



magasins ou d'un lieu 
pres de la mosquee. II 
dit a ses compagnons: 
M Voulez-vous que j e 
vous montre comment 

le Prophete pbAsl 
faisait ses ablutions? 11 
Ceci dit, il commenga 
a faire ses ablutions, 
lavant a trois reprises 

chacun de ses 
membres bouche, nez, 
face, main, cheveux, 
oreilles et pieds. 
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" Abd- Allah ibn Zayd 
ibn Asim Al-'Ansari 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte quelques 
gens lui demanderent 
de leur montrer 
comment l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl faisait 
ses ablutions. II se fit 

apporter alors un 
bassin d'eau et leur fit 

ainsi l'ablution: il 
versa de l'eau sur ses 
deux mains et les lava 
trois fois. Ensuite il 
introduisit sa main 
dans le bassin, y 



puisa de l'eau dans le 
creux de sa main, se 
ringa la bouche et le 
nez, rejeta l'eau 

aspiree, le tout a trois 
reprises differentes, 

Plongeant de nouveau 

sa main dans le vase, 
il se lava trois fois le 

visage puis 
introduisit sa main 

dans le vase et se lava 
les mains deux fois 
jusqu l aux coudes. 
Cela fait, il plongea 



encore la main dans 
le vase, la passa sur la 
tete en allant d'avant 
en arriere et d'arriere 

en avant; enfin, 
replongeant sa main 
dans le vase, il se lava 

les deux pieds 
jusqu'aux chevilles et 

dit: "Telleetait 
l'ablvition du Prophete 
pbAsl". 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Que celui qui fait ses 
ablutions rejette l'eau 
qu'il a respiree par les 

narines et que celui 
qui se torche avec des 

pierres ou autres en 



emploie un nombre 
impair'\ 

44 44 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Lorsgue, l'un de vous 



s'eveille et fait 
l'ablution, qu'il 
respire trois fois de 
l'eau par les narines 

et qu'il la rejette a 
chaque reprise; car le 
diable passe la nuit 

sur le cartilage 
superieur du nez'\ 
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x Abd- Allah ibn x Amr 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 



Au cours d'un voy age 
que nous avons 
effectue avec le 
Prophete pbAsl de La 
Mecqne a Medine, 
nous passames pres 
d'une source d'eau; et 
comme l'heure de la 
priere de x asr nous 
pressait, quelques- 
uns d'entre nous 
firent leurs ablutions 
a la hate. Comme ils 
ne laverent pas leurs 
talons, le Prophete 



s'ecria: Malheur aux 

talons lorsqu'ils 
seront exposes au feu 
de l'Enfer! 
Accomplissez 
parfaitement vos 
ablutions! 

4+ 44> 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl, 
voy ant un homme 
faire ses ablutions 
sans se laver les 
talons, lui dit: 
Malheur aux talons 
quand ils seront 
exposes au feu de 
l'Enfer! 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Lejour de la 



Resurrection, vous les 
gens de ma 
Communaute aurez 
au front, aux mains et 
aux pieds des 
marques brillantes, 

traces de vos 
ablutions parfaites. 
Que celui d'entre vous 
qui pourra agrandir 

ses marcpies 
brillantes, le fasse en 
ameliorant de plus en 
plus ses ablutions 11 . 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl se 
rendit un jour au 
cimetiere et dit: M Que 
la paix soit sur vous, 6 

Croyants de cette 
demeure, Nous autres, 
si ALLAH veut, nous 
vous rejoindrons, j e 



souhaite avoir vu nos 
freres'\ Les fideles lui 

demanderent alors: 
"Ne sommes-nous pas 

tes freres, 6 Envoye 

d 1 ALLAH? 11 - M Vous 
etes mes compagnons, 

leur repondit-il, nos 
freres sont ceux qui ne 
sont pas encore venus 

aumonde". - 
"Comment, 6 Envoye 

d'ALLAH, sauras-tu 

au J our de la 
Resurrection ceux de 



ta Communaute qui 
ne sont pas encore 
venus au monde? 11 - 
M Que penses-tu d'un 
homme qui possede 

des chevaux ayant des 
taches blanches aux 
fronts et aux pieds, 
pourra-t-il les 

reconnaitre s'ils sont 
pai nii des chevaux 
noirs? 11 - "Certes oui, 

6 Envoye d 1 ALLAH! 11 - 

Ainsi, mes freres 
viendront le J our de 



la Resurrection avec 
des marques blanches 
aux fronts a cause de 
leurs ablutions et j e 
les devancerai au 
Bassin. Et il y aura en 
revanche, des 
hommes cjii'on 
repoussera de mon 
Bassin comme on 
repousse un chameau 
egare pour l'eloigner 
du troupeau. J e les 
appellerai: M Venez-y! M 
Mais on me repondra: 



"Apres ta mort, ils ont 
change de religion'\ 
J e dirai alors: "Qu'ils 
soient extermines! 
Qu'ils soient 
extermines! M 

&4 J! . 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Si ce 
n'eut ete trop imposer 
aux Croyants - ou, 
seion Zuhayr, a ma 

Communaute- 
j'aurais ordonne de 
faire usage du siwak 
instrument pour se 
curer les dents pour 
chaque priere'\ 
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D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
jour que j e suis entre 
chez le Prophete pbAsl, 
j e le trouvai nettoyer 
ses dents avec le 
siwak instrument 



pour se curer les 
dents 

<UC 4JUl 4aJtA&* J^J J^ 
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D'apres Hudhayfa 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, quand 

le Prophete pbAsl 
s'eveillait la nuit pour 
le Tahajjud prieres et 



invocations faites de 
nuit, il frottait ses 
dents avec le siwak 
instrument pour se 
curer les dents. 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

11 La fitra la natur e 
primordiale comporte 

cinq elements ou, 
seion une variante, il 
y a cinq choses 
conformes aux 
exigences de la fitra: 
la circoncision, le fait 
de se raser le pubis, 

de se couper les 
ongles, de s'epiler les 



aisselles et de se 
tailler la moustache'\ 

jj Q jj & & ^ 

Ibn x Umar qu'ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"Taillez court les 
moustaches et laissez 
pousser toute la 
barbe". 
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D'apres 'Abu 'Ayyub 
Al-Ansari qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand vous allez 

satisfaire un besoin 



naturel ne faites pas 
face a la Ka x ba et ne 
lui tournez pas non 

plus le dos, mais 
regardez a l'est ou a 
l'ouest". 
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' Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
II y a des gens qui 
pretendent qu'il ne 
faut pas s'accroupir 
pour un besoin 
naturel en faisant 



face a la Ka" ba ni a 
J erusalem. Or moi, 
ajouta x Abd-Allah, un 
jour cjrie j'etais monte 
sur la terrasse d'une 
maison, jevis 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl accroupi sur 
deux briques pour 
satisfaii e un besoin 
naturel et faisant face 
a J erusalem, 

ihf J& Jlf J^j Jti : Jli 
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D'apres 'Abu Qatada 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand l'un de vous 
urine, qu'il ne tienne 

pas sa verge de la 
main droite. II ne faut 
pas non plus s'essuy er 
avec la main droite, ni 



respirer en buvant 
dans un vase'\ 

f* 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl 
preferait commencer 



par le cote droit, qu'il 
s'agit de faire ses 
ablutions, de se 
peigner, ou meme de 
mettre ses bottines. 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
raconte qu' un jour, le 
Prophete pbAsl entra 
dans un clos, suivi 

d'un gargon 
emportant un vase 

rempli d'eau. Le 
gargon, qui etait le 
plus jeune d'entre 
nous / mit le vase pres 



d'un jujubier; le 
Prophete pbAsl 
satisfit alors ses 
besoins et utilisa l'eau 
pour se nettoyer. 

4*oj> ^gJL: £L»u)j u?jJ 



Le recit de J arir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
D'apres Hammam, un 

jour, api es avoir 
accompli ses besoins 
naturels, J arir fit ses 
ablutions et passa 
ensuite sa main 
humide sur ses 
bottines. Comme on 

lui demandait 
pourquoi il avait agi 
de la sorte, il repondit: 
M J 'ai vu TEnvoye 



d' ALLAH pbAsl agir 
de la meme fa^on". 
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D'apres Hudhayfa 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: Un 



jour que j'etais avec le 
Prophete pbAsl, il se 
rendit aupres d'un tas 
d'ordures; et la il 
urina debout. J e 
m'ecartai alors, mais 
le Prophete m'appela 

et commeje 
m'approchai de lui, il 

fit ses ablutions et 
passa sa main humide 
sur ses bottines, 
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Al-Mughira ibn 
Chu ba qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etant 
sorti pour satisfaire 
un besoin naturel, Al- 
Mughira le suivit en 



portant un vase plein 

d'eau. Quand le 
Prophete eut satisfait 
ses besoins, il lui 
versa de l'eau; le 
Prophete fit alors ses 
ablutions et passa 
ensuite sa main 
humide sur ses 
bottines. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand l'un de vous 

se reveille, qu'il 
n'introduise sa main 
dans l'eau destinee a 
ses ablutions a moins 

qu'il ne l'ait lavee 
trois fois, car celui qui 



dort ne sait pas ou il a 
pose sa main pendant 
la nuit'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 



"Lorsqu'un chien a bu 
dans le vase de l'un 

d'entre vous, que 
celui-ci jette l'eau et 

lave ce vase sept fois 11 . 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 

M Que personne 
n'urine dans de l'eau 

stagnante et y fait 
ensuite ses ablutions 11 . 
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D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
bedouin s'etait mis a 

uriner dans la 
moscpiee; quelques 
gens se precipiterent 
alors sur lui, mais le 
Prophete pbAsl s'ecria: 
M Laissez-le et ne 
Tinterrompez pas 11 . 
Quand 1'homme eut 
fini d'uriner, le 
Prophete demanda un 



seau d'eau et le versa 
sur l'endroit souille. 

— 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 



dit: "On amenait les 
enfants au Prophete 
pbAsl; celui-ci faisait 
des invocations pour 
eux et leur frottait 
l'interieur de la 
bouche avec une datte 

machee. Un jour, 
comme on lui amena 
un enfant, celui-ci 
urina sur les 
vetements du 
Prophete. Le Prophete 

demanda alors de 
l'eau, en aspergea la 



partie tachee, mais ne 
la lava pas 11 . 
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'Umm Qay s bint 
Mihsan qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle 



rapporte qu'elle 
apporta un jour au 
Prophete pbAsl un de 

ses fils, qui ne 
mangeait pas encore. 
Le Prophete le fit 
asseoir dans son 
giron; puis, comme 
l'enfant urina sur les 
vetements du 
Prophete, celui-ci 
demanda de l'eau et 

en aspergea tout 
simplement l'endroit 
souille. 
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Le recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 



satisfait d'elle: 
D'apres x Alqama, un 
homme passa la nuit 
a la maison de x A'icha 
et le matin, quand il 
se reveilla, il se mit a 
laver ses habits car il 
avait ejacule la nuit. 
x A'icha en le voyant 
lui dit: 11 Si tu vois la 
tache, lave-la; mais si 
tu ne la vois pas, 
asperge d'eau 
Tendroit de tes habits 
gue tu crois souille. J e 



me vois encore frotter 
a sec les taches de 
l'ejaculation des 
habits du Prophete 
pbAsl qui alla ensuite 
prier mettant ces 
memes habits 11 . 
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'Asma 1 qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Une femme vint 
trouver le Prophete et 
lui demanda: "Si le 
vetement de l'une de 
nous est tachee par le 
sang de menstrues, 
comment doit-elle 
faire? 11 - M EUe doit, 
repondit-il, frotter a 
sec l'endroit souille, le 



mouiller tout en le 
frottant egalement et 

le laver; elle pourra 

prier ensuite en 
portant ce vetement' 1 . 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
comme le Prophete 
pbAsl passa pres de 
deux tombes il dit: 
"Ceux qui gisent ici 
sont tortures et 



pourtant ce n'est pas 

pour des peches 
capitaux. En effet, l'un 
d'eux colportait de 
mechants propos; 
quant a l'autre, il ne 

se mettait pas a 
l'ecart des regards en 
urinant'\ Cela dit, il 
se fait apporter une 
branche de palmier 
verte, la fendit en 

deux et planta 
chacune des parties 
sur chacune des deux 



tombes, puis dit: 
M J 'espere que leurs 
tourments soient 
alleges tant que ces 
deux parties ne seront 
pas dessechees'\ 

04 Menstuation 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Chaque fois que l'une 
de nous avait ses 
menstrues et que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl voulait la 
toucher, il lui 
ordonnait de mettre 
un 'izar pagne, apres 
quoi il la touchait. 
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D'apres Maymuna 
qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
M Chaque fois que le 
Prophete pbAsl 
voulait toucher une de 
ses femmes qui avait 
ses menstrues, il lui 



enjoignait de revetir 
un izar pagne". 
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"Uruni Salama 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
"Pendant que nous 
etions couches, moi et 

le Prophete pbAsl, 
sous une couverture 
de laine, j 'eus mes 

menstrues, j e 
m'enfiiis aussitot et 



allai revetir mon 
costume de 
menstrues'\ M As-tutes 

menstrues?", me 
demanda le Prophete, 
- "Oui", repondis-je. 
Alor s, il m'appela et j e 
me remis avec lui sous 
la couverture, EUe 
ajouta qu'elle et le 
Prophete pbAsl se 
lavaient des 
impuretes de la 
copulation dans le 
meme vase. 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Quand il etait en 

retraite spirituelle, le 
Prophete pbAsl me 

tendait sa tete et j e lui 

coiffais les cheveux; il 



ne rentrait a la 
maison que pour 
satisfaire un besoin 11 . 

l&iC 4JU1 i^Pj <LJLZ C^jrte* 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte ceci: M Le 

Prophete pbAsl 
s'appuy ait sur mon 



giron alors que j'avais 
mes menstrues et 
recitait ensuite le 
Coran 1 '. 
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Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J "etais un homme qui 

subissait des 
suintements erotiques, 
mais comme j'ai eu 
honte d'interroger le 
Prophete pbAsl a ce 
sujet, car j 'etais son 
beau-fils, j e chargeai 

Al-Miqdad ibn Al- 
'Aswad pour lui poser 

la question. Le 
Prophete lui repondit 
alors: "Ou'il lave sa 



verge et fasse ses 
ablutions". 

f» fit 4*3 ^3 fi* 
Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Unenuit, le 
Prophete pbAsl se 
leva, accomplit ses 
besoins naturels, se 



lava la figure et les 
mains puis 
s'endormit 11 . 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, quand 

le Prophete pbAsl 
voulait dormir et guli 



etait souille a la suite 
des rapports sexuels, 

il faisait d'abord 
l'ablution ordinaire 
de la priere. 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, x Umar 



demanda le Prophete 
pbAsl: "L'un de nous 
peut-il dormir etant 
encore souille par les 
rapports sexuels? M - 

"Oui, reponditle 
Prophete, a condition 
qu'il ait fait 
lablution". 
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D'apres 'Umm Sulaym 

qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, J 'a Hai 

trouver l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et lui 
dit: 11 Si la femme, tout 
comme l'homme, eut 

un songe erotique 
qu'est-ce qu'elle doit 

faire? M - M Sielle 
ejacule, reponditle 
Prophete, elle devra 
se laver 11 . Toute honte, 

j e demandai au 
Prophete: 11 La femme 



ejacule donc? 11 - "Oui, 
repliqua le Prophete, 
sinon grace a quoi son 
enfant lui 

ressemblerait-iL 
L'eau que l'homme 
ejacule le sperme est 
epaisse et blanchatre, 
tandis que celle que la 

femme ejacule est 
fluideet jaunatre. La 

ressemblance de 
l' enfant a l'un de ses 
parents depend alors 

de celui des deux 



liquides qui est 
ejacule le premier'\ 
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D'apres 'Umm Salama 

qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 'Umm 
Sulay m vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsletlui dit: m O 
Envoye d'ALLAH, 
ALIAH n'a pas honte 
de la verite. Eh bien! 
la femme doit-elle se 
laver quand elle a eu 
un songe erotigue?" - 



"Oui, reponditle 
Prophete pbAsl a 
condition qu'elle 
s'aper^oive ensuite de 
l'ejaculation' 1 . - m O 
Envoye d'ALLAH, la 
femme ejacule donc'\ 
- "Oui, repliqua le 
Prophete, sinon 
malheureuse, grace a 
quoi son enfant lui 
ressemblerait-il 1 1 • 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 



satisfait d'elle, quand 
le Prophete pbAsl se 
lavait des impuretes 

du coi't, il commengait 

par se laver les mains, 
puis puisait de l'eau 
par sa droite pour la 

verser dans sa gauche 

et lavait sa verge par 
sa gauche, ensuite il 
faisait ses ablutions 

comme pour la priere, 
II prenait ensuite de 

l'eau et faisait passer 
ses doigts humides a 



travers ses cheveux 

jusqu'aux racines; 

enfin, quand il se 
sentait pur, il versait 

de l'eau sur sa tete 
trois fois, ensuite sur 
tout son corps, et a la 
fin, se lavait les pieds. 
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Maymuna qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle 



rapporte qu'un jour 
comme elle approcha 
du Prophete pbAsl un 
vase d'eau pour qu'il 
se lava t des impuretes 
du coi't, il lava ses 
mains deux ou trois 
fois, puisa de l'eau 
dans le vase, le versa 
sur sa verge qu'il lava 
par sa gauche. Puis il 
frotta fort sa main 
gauche contre le sol, 

fit ses ablutions 
comme pour la priere, 



puisa a trois reprises 

de l'eau, la versant 
chaque fois sur sa tete 
et lava ensuite le reste 
de son corps, Ceci fait, 

le Prophete s'eloigna 
de l'endroit ou il avait 
fait ses ablutions 

majeures et lava ses 

pieds. Et enfin, j e lui 
donnai la serviette de 
bain et il me la rendit. 
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Le recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 



satisfait d'elle: 'Abu 
Salama ibn x Abd-Ar- 
Rahman dit: Un jour, 
j e me suis rendu chez 
x A'icha avec son frere 

de laiL Celui-ci lui 
demanda comment le 

Prophete pbAsl se 
lavait des impuretes 
du coit. Elle ordonna 
alors un vase dont la 
capacite est d'un seul 
sa ; puis, tandis qu'un 
rideau la derobait de 
nos regards, elle fit 



ses ablutions 
majeures et repandit 
trois fois de l'eau sur 

sa tete, Le 
transmetteur ajoute 
que les femmes du 
Prophete pbAsl 
disposaient leurs 
cheveux en queue de 
chevaL 

— 
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Le recit de Maymuna, 
femme du Prophete 

qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle: Ibn 

Abbasa dit: 
"Maymuna m'avait 

rapporte qu' elle 
faisait les ablutions 
majeures avec le 
Prophete pbAsl en 
puisant l'eau dans un 
memevase". 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl faisait 
ses ablutions 
majeures avec l'eau 
qui restait apres que 
Maymuna avait fait 



ses ablutions 
majeures. 
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Le recit de "Umm 
Salama qu" ALLAH 
soit satisfait d'elle: 
Zaynab, la fille de 

'Umm Salama a 



rapporte que 'Umm 
Salama se lavait avec 
le Prophete pbAsl des 

impuretes du coit en 
puisant l'eau dans un 
meme vase. 

* 4* 

D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl se 
lavait avec cinq 
makuk d'eavi un 
makuk ecjuivaut a 
deux poignees et 
faisait ses ablutions 
avec un seul makuk. 
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J ubay r ibn Mutf im 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 

rapporte que: Etant 
chez l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl, les 

hommes discuterent 
au sujet des ablutions 



majeures ghusL Un 
homme dit: 1 'J e me 
lave la tete tant et 

tantdefois". 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui repondit: 
"Quanta moi, j e 
prends trois fois de 
l'eau dans le creux de 

ma main et la 
repandit sur ma tete 11 . 

— ^ 
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D'apres J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux, 
la delegation de 
Thaqif demanda au 
Prophete pbAsl: M La 
region ou nous vivons 



est une region de 
basse temperature, 
comment devons-nous 
faire pour accomplir 
nos ablutions 
majeures ghusl? 11 - 
"Quanta moi, 
repondit le Prophete, 
j e repands l'eau trois 
fois sur ma tete'\ 

^ ' — ' 
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Le recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 



satisfait d'elle: 
D'apres x Ubay d ibn 
Umayr, "A'icha a 
entendu dire que 
x Abd- Allah ibn x Amr a 
ordonne aux femmes 

de denatter leurs 
cheveux en faisant les 
ablutions majeures. 
x A'icha s l exclama 
alors: "Qu'ilest 
etrange Ibn Amr! II 
ordonne aux femmes 

de denatter leurs 
cheveux en faisant les 



ablutions majeures! 
Pourquoi ne leur 
ordonne-t-il pas 
encore de se raser les 
cheveux?! J e faisais 
mes ablutions 
majeures avec le 
Prophete pbAsl en 
puisant l'eau dans le 
meme vase que lui, et 

j e ne faisais pour 
laver mes cheveux que 
repandre l'eau trois 
fois sur ma tete'\ 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, une 
femme interrogea le 
Prophete pbAsl sur la 
facpon dont elle devait 
se laver de ses 
menstrues. II lui 
donna ses 
instructions sur la 



maniere de se laver et 
ajouta: "Prends 
ensuite un chiffon 
parfume de musc et 
purifie-toi au moyen 
dece chiffon 11 . - 
"Comment m'y 
prendrai-je pour me 
purifier?", ajouta-t- 
elle. "Purete a ALLAH! 
riposta le Prophete, 

purifie-toi 11 . A ce 
moment, le Prophete 
pris d'un sentiment de 
pudeur detourna le 



visage; Sufyan ibn 
"Uyayna nous montra 
alors du doigt le 
visage du Prophete, 

"A'icha ajouta: 
J "attirai cette femme 
vers moi et, ayant 

compris ce que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl voulait dire, j e 
lui dis: "Passe 
successivement ce 
chiffon sur toutes les 
tracesde sang 11 . 



, — ■ 

0 ««" ^ O & ^ ^ «o" 



x A'icha qu' ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte que Fatima 
bint 'Abu Hubaych 

vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 
dit: m O Envoye 
d'ALLAH, J 'ai des 
ecoulements de sang 
en dehors de mes 
menstrues et j e 
n'arrive pas a me 
purifier, dois-je 
renoncer a la priere? 11 
- "Non, reponditle 



Prophete, ce sang 
provient d'une veine, 

ce ne sont pas des 
menstrues, Quand tes 
menstrues arrivent, 
cesse de faire la priere 

et des qu'elles 
disparaissent, lave-toi 
etprie'\ 
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Seion "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 'Umm 
Habiba bint Jahch 
vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 
dit: M J 'ai des pertes de 
sang en dehors de mes 

menstrues. Cela 
provient d'une veine, 



ce ne sont point tes 
menstrues, lui 
repondit le Prophete, 
lave-toi donc et prie'\ 
En consequence, elle 
se lavait avant 
chaque priere, 
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Seion "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, une 
femme lui demanda: 
M Quand l'une de nous 

est purifiee de ses 
menstrues, doit-elle 

faire les prieres 
qu'elle n'a pas faites 

pendant ses 
menstrues? 11 - M Es-tu 
donc une Haruriyya? 



Al-Haruriyya: une 
secte des 
Schismatiques 
appartenant a 
l'endroit de Harura', 
repondit x A'icha; du 
temps du Prophete 
pbAsl, aucune de nous 
n'etait ordonnee de 
remplacer les prieres 
qu'elle n'a pas faites 
pendant ses 
menstrues 11 . 
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"Umm Hani' bint 'Abu 
Talib qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
"L'annee de la 
conquete de La 
Mecque, j e me rendis 
chez le Prophete pbAsl 



et le trouvai en train 
de faire ses ablutions 
majeures, tandis que 

sa fille Fatima le 
derobait aux regards 
a l'aide d'un voile'\ 
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Maymuna qn" ALLAH 
soit satisfait d'elle a 

dit: "Un jour, 
j'apportai de l'eau au 



Prophete pour qu'il 
s'en serve dans ses 
ablutions majeures et 
pendant qu'il se lavait, 
j e le cachais des 
regards 11 . 
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Suivant 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Les israelites 
faisaient leurs 
ablutions majeures 
tout nus, les uns 



devant les autres; 
Moise que la paix 
d'ALLAH soit sur lui 
se mettait au 
contraire a l'ecart 
pour y procedei\ M Par 
ALLAH, dirent les 
israelites, ce qui 
empeche Moise de 
faire ses ablutions 
majeures avec nous, 

c'est qu'il a une 
varicocele". Un jour 
que ce dernier etait 
alle se laver, il posa 



ses vetements sur une 
pierre. La pierre qui 
portait les vetements 
s'enfuit et Moise se 
mit a sa poursuite, en 
criant: "Pierre, mon 
vetement! pierre, mon 
vetement!" Le pierre 

s'arreta ou les 
israelites purent voir 

Moise, ceux-ci 
s'ecrierent alors: M Par 

ALIAH! Moise n'a 
aucune infirmite 11 . II 
Moise reprit son 



vetement et se mit 
ensuite a frapper la 
pierre, 'Abu Hurayra 
ajouta: M Par ALLAH! 

ces coups 
imprimerent dans la 
pierre six ou sept 
marques'\ 
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D'apres J abir ibn 
Abd-AUah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 

alors que l'Envoye 
d'ALLAH transportait 
avec Al-Abbas des 

pierres pour la 
reconstruction de la 



Kaba, Al- X Abbas lui 
dit: M Pourquoi ne pas 
enlever ton izar pagne 
et le mettre sur tes 
epaules en coussinet 

au-dessous des 
pierres? 11 Le Prophete 
ota son vetement et le 
plaga sur ses epaules, 
mais il tomba bientot 
evanoui; il se leva 
ensuite et s'ecria: 
"Mon izar! Mon izar 11 , 
Et il remit son izar. 
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Dapres 'Abu Sa id Al- 
khudri qu' ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ayant envoye 
chercher un homme 
des 'Ansar; celui-ci 
arriva la tete 
ruisselante de l'eau de 
bain. - "Peut-etre dit 
alors le Prophete, 
t'avons-nous hate 
alors que tu couchais 
avec ta femme?" - 
"Oui 11 , repondit 
l' homme. - M Quand tu 
seras presse ainsi ou 



que tu n'auras pas 
ejacule, que tu ne te 
lave pas, mais que tu 
fasses l'ablution 
ordinaire'\ 

Jz-jJ! 'j£ pJLj <Uc 4JJ1 

'Ubayy ibn Ka'b 
gu'ALLAH soit 



satisfait de lui 
questionna le 
Prophete pbAsl au 

sujet du coit 
interrompu. - M Dans 
ce cas, repliqua le 
Prophete, l'homme 
doit laver les parties 
qui ont ete en contact 
avec la femnie, faire 
l'ablution ordinaire et 
il pourra ensuite 
prier 11 . 
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x Uthman ibn x Affan 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que Khalid 
ibn Zay d Al-J uhani 
lui demanda: "Que 
penses-tu du cas ou 
l'homme accomplit un 
colt interrompu?" - "II 
doit, repondit 
x Uthman, faire 
l'ablution telle qull la 

pratique pour la 
priere et il doit laver 
sa verge; voila ce que 

j'aientendule 
Prophete pbAsl dire a 
ce sujeL 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand 1'homme se 
place entre les bras et 
les jambes de la 
femme et qu'il y a 



introduction, 
l'ablution majeure 
Ghusl est obligatoire 
pour l'un et l'autre". 
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D'apres Ibn x Abbas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl apres avoir 
mange de l'epaule de 

mouton, pria sans 
proceder a l'ablution. 

tP t& t& 

x Amr ibn 'Umayya 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il vit 



l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl depecer une 
epaule de mouton et 

en manger; puis / 
comme on appelait a 
la priere, il pria sans 

faire d'ablutions. 

^ 
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D'apres Maymuna, la 
femme du Prophete 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl 
mangea chez elle de 
l'epaule de mouton et 

pria ensuite sans 
pratiquer d'ablutions. 
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Seion Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ayant bu du lait, 
se fit apporter de l'eau 
et se rinc:a la bouche; 
puis dit: "Certes le lait 
contient des matieres 
grasses'\ 
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" Abd- Allah ibn Zayd 
ibn Asim Al-'Ansari 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
On plaignit l'homme 



qui s'imaginait avoir 

commis quelque 
incongi uite pendant 
la priere, M Cet homme, 
repondit le Prophete, 

ne doit pas 
interrompre sa priere 
tant qu'il n'a entendu 
aucun bruit ni senti 
aucune odeur'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit que l'Envoye 
d'ALIAH pbAsl passa 
un jour aupres d'un 
mouton creve qui 
avait ete offert en 
aumone a une 



affranchie de 
Maymuna. "Pourquoi, 
dit-il, n'avez-vous pas 
tanne la peau de cet 
animal pour en faire 
usage? 11 - "Parcequ'il 
estcreve", repondit- 
on. - "II ne vous est 

interdit que de 
manger sa chair", 
reprit le Prophete. 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Nous etions partis 
avec l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl pour 

une de ses expeditions 
quand, arrives a Al- 

Bayda' - ou a Dhat Al- 

Jaych, le collier que j e 
portais se coupa et 

tomba a mon insu; le 
Prophete fit halte 



pour le rechercher et 
tout le monde s'arreta 
egalement. Comme on 
n'etait pas a un point 

d'eau, les fideles 
vinrent trouver 'Abu 
Bakr et lui dirent: M Ne 
vois-tu pas ce qu'a fait 
x A'icha; elle a oblige 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et ses 
Compagnons a 
s'arreter bien cju'ils ne 
soient pas sur un 
point d'eau et gu'ils 



n'en aient pas apporte 
avec eux". 'Abu Bakr 
alla trouver l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl qui, la 
tete posee sur ma 

cuisse, s'etait endormi. 
M Tu as retenu, me dit- 
il, l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl et tout le monde 
bien qu'ils ne soient 

pas sur un point d'eau 

et qu'ils n'en aient pas 

apporte avec eux'\ 
11 'Abu Bakr, continua 
"A'icha, m'adressa 



tous les reproches 
qu'il plut a ALIAH de 
lui laisser dire, puis 
de sa main il me 
frappa a la taille. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui dormait sur 
ma cuisse etait la 
seule raison qui 
m'empechait de 
bouger 11 . L'Envoye 
d ALLAH pbAsl se 
leva le lendemain 
matin et, comme on 
etait sans eau, ALIAH 



revela le verset 
concernant les 
ablutions a sec et on 
les fit, - "O famille de 

'Abu Bakr, s'ecria 
'Usayd ibn Al-Hudayr, 
un des nobles, ce n'est 

pas la premiere 
benediction que vous 

attirez sur nous'\ 
"Alors, ajouta "A'icha, 
nous fimes lever le 
chameau qui me 
servait de monture et 



nous trouvames le 
collier sous ranimal". 
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D'apres Ammar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



Chaqiq a dit: J 'etais 
assis avec x Abd-AUah 
et 'Abu Musa Al- 

'Ach x ari. 'Abu Musa 

dit a Abd-AUah: "O 

Abu Abd-Ar- 
Rahman si un homme 
en etat d'impurete et 
ne trouvait pas d'eau 

durant un mois, ne 
devrait-il pas faire les 

ablutions a sec et 
prier ensuite? 11 - "Non, 
il ne doit pas faire les 
ablutions a sec, meme 



s'il ne trouve pas 
d'eau pendant un 
mois", repondit x Abd- 
Allah, - "Et alors, 
reprit 'Abu Musa, 
comment ferez-vous 
pour vous conformer 

a ce verset de la 
sourate Al-Ma'ida: et„ 
que vous ne trouviez 

pas d'eau, alors 
recourez a la terre 
pure„, - "Si, repliqua 
"Abd-AUah, on 
admettait cette 



tolerance, on se 
haterait, des que l'eau 

serait trop froide, de 

faire les ablutions a 

sec avec du sable'\ 
'Abu Musa reprit: 

N'as-tu pas entendu 
ce que x Ammar a dit: 

"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl m'avait expedie 

en mission pour une 
affaire. Comme j 'etais 

en etat d'impurete et 
que j e ne trouvais pas 

d'eau, je me roulai 



dans le sable a la 
fagon dont se roule 
une bete. Lorsqueje 
racontai la chose au 
Prophete il me dit: II 
aurait suffi de faire 
cecL Et, ce disant, il 
frappa le sol avec les 
paumes de ses mains 
une seule fois, puis les 
frotta et passa la 
paume de sa main 
gauche sur le dos de 
la main droite et vice 
versa; il passa ensuite 



les deux mains sur 
son visage'\ 
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'Abu Al-J uhay m ibn 
Al-Harith ibn As- 
Samma Al-'Ansari 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoye d 1 ALLAH 
pbAsl s'avan^ait dans 
la direction de Bi'r 
J amal un puits pres 
de Medine lorscpi'un 
homme le rencontrant 
le salua. Le Prophete 
ne lui rendit pas son 
sakit, mais, arrive au 
mur, il se frotta le 



visage et les mains 
avec la poussiere du 
mur, puis il rendit le 

salut Cette 
purification avant de 
saluer a ete abrogee'\ 
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Le recit de 'Abu 
Hurayra qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 



'Abu RafT a rapporte 
d'apres 'Abu Hurayra 
qu'un jour, encore 
souille par les 
rapports charnels, il 
rencontra le Prophete 
dans une rue de 
Medine; il s'eloigna 
aussitot de lui et alla 
proceder a la 
purification par le 
lavage de tout le corps, 

Quand il revint, le 
Prophete lui dit: "Ou 
etais-tu donc alle, 



'Abu Hurayra? 11 - 
M J 'etais souille par le 
contact charnel et n'ai 
pas voulu rester en ta 
compagnie, repondis- 
je, alors que j e n 1 etais 
pas purifie'\ - "Gloire 
et purete a ALIAH!, 

s'ecria l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, sache 
que le Croyant ne 

souille j amais". 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Chaque fois que le 
Prophete pbAsl allait 
aux toilettes: - d'apres 
Huchaym - il disait 
"Seigneur, j e me 



refugie aupres de Toi 
contre la souillure et 
les souilles'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
La priere allait 



commencer quand un 
homme se mit a 
s'entretenir en 
particulier avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Quand il eut 
fini cette conversation, 

ses Compagnons 
dormirent, il vint les 
joindre et leur fit la 
priere. 

05 Priere (salat) 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Au debut de leur 
arrivee a Medine, les 
musulmans se 
reunissaient et 
attendaient entre eux 
le moment de la priere 
sans qu'on les y 
appelat. Un jour, 
comme on 



s'entretenait de ce 
sujet, un des fideles 
dit: M Servez-vous 

d'une cloche pareille a 
la cloche des 

chretiens", - "Non, dit 
un autre, employez 

une trompette pareille 
a la corne dont les 
juifs font usage'\ - 
"Pourquoi, demanda 

x Umar, ne chargeriez- 
vous pas un homme 
d'entre vous de faire 
l'appel a la priere?" 



La-dessus l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl dit a 
Bilal: "O Bilal, leve-toi 
et appelle a la priere". 

'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
1 'Bilal re^ut l'ordre de 
faire par deux fois le 
premier appel a la 
priere et une seule 



fois seulement le 
second appel". 

f* 1 Jib Jtypvty f^3 w* 

Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
deux muezzins: Bilal 



et Ibn 'Umm Maktum, 
l'aveugle, 

4JUI \gL? JJ^j j1 : 4lff 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Quand vous 



entendrez l'appel a la 
priere, dites 
exactement ce que 
dira le muezzin. 

0" 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Lorsqu'on 
fait l'appel a la priere, 
Satan tourne le dos et 
fait des pets afin de ne 
pas entendre cet appeL 

Quand le premier 
appel est termine, il se 
retourne et cherche a 



troubler la conscience 
de l'homme jusqu'au 
moment ou le second 
appel 'iqama eut lieu. 
II s'en va une autre 

fois pour ne pas 
entendre la 'iqama; 

quand ce dernier 
appel est termine il 
retourne et cherche a 
troubler la conscience 
de l'homme. 



D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 

soit satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl elevait ses deux 
mains a la hauteur de 

ses epaules quand il 
commengait la priere 



et faisait de meme 
avant l'inclination. 
Apres s'etre incline, et 
lorsqu'il se redressai, 
il elevait de nouveau 
les mains et disait: 
"ALIAH ecoute ceux 
qui Le louent. 
Seigneur ! A Toi la 
louange". Etil 
n'elevait pas les 
mains lors de la 
prosternation. 



(j f j 4jf hy&^Jjc : <uc 4JJf 

j f cj*>3 *>4!<**j &sy' 

D'apres Malik ibn Al- 
Huwayrith qn" ALLAH 



soit satisfait de lui, 
'Abu Qilaba rapporte 
avoir vu Malik ibn Al- 
Huwayrith prononcer 
le takbir puis elever 

les mains, pour 
commencer sa priere, 

Et quand il voulait 
s'incliner, il elevait les 
mains; et faisait de 

meme quand il 
relevait la tete apres 

rinclination. II 
raconta gue TEnvoye 



d'ALLAH pbAsl 
procedait de la sorte. 



pLjj 4Jz 4JUI \jJL? 

Le recit de 'Abu 
Hurayra qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 



'Abu Salama ibn 
x Abd-Ar-Rahman a 
rapporte que quand 

'Abu Hurayra 
dirigeait la priere des 
fideles, il pronongait 
le takbir chaque fois 
qu'il se baissait et 
qu'il se relevait. La 
priere terminee, il 
disait: M Par ALLAH! 
J e suis celui de vous 
qui fait la priere la 
plus exactement 
semblable a celle gue 



faisait l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl". 
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D'apres x Imran ibn 
Husayn qn" ALLAH 

soit satisfait des deux / 
Mutarrif ibn x Abd- 
Allahadit: M Jefis 
avec x Imran ibn 

Husayn la priere sous 
la dir ection de x Ali 

ibn 'Abu Talib. Celui- 

ci pronon^ait le takbir 



chaque fois qu'il se 
prosternait; il le 
pronongait egalement 

quand il relevait la 
tete et qu'il se mettait 
debout apres les deux 
rak'a, Quand "Ali eut 

acheve la salutation 

finale le taslim; 
x Imran me prit par la 

main et me dit: 11 La 

priere que vient de 
nous faire cet homme 
est celle de 

MUHAMMAD" -ou, 



suivant une variante - 
1 'Cet homme vient de 
me rappeler la priere 
de MUHAMMAD 
pbAsl". 

4J£ 4if! ^1 'j) : 4* 4JJ1 

D'apres Ubada ibn 
As-Samit qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Iln y a 
pas eu de priere pour 
celui qui n'a pas recite 
le premier chapitre du 

Coran Al-Fatiha'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: 11 La priere 
n'est guere valable 
sans recitation du 
Coran 1 '. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl etant alle a la 
moscpiee, un homme 
entra, fit sa priere, 
puis salua l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL Celui- 
ci lui rendit son salut 
etlui dit: M Va 
recommencer ta 
priere, car tu ne Tas 
pas faite". L'homme 
retourna faire la 
priere comme il 
Tavait faite la 
premiere fois, puis 



revint saluer de 
nouveau l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl. "Va ; 

lui repeta celui-ci, 
recommence ta priere, 
car tu ne Tas pas 
faite'\ Et il en fut 
ainsi trois fois. 
L'homme dit alors: - 
"ParCelui qui t'a 
envoy e porter aux 
hommes la Verite, j e 

ne sais pas faire 
mieux; dis-moi ce qull 
faut faire 1 '• - M Quand 



tu te leves pour faire 
la priere, repliqua le 
Prophete, prononce 

d'abord le takbir, 
recite ensuite ce qu'il 

te sera possible de 
reciter du Coran, puis 
incline-toi de sorte 
que tu deviennes 
tranquille dans 
l'inclination, releve- 
toi et reste debout 
bien d'aplomb. Apres 
cela, prosterne-toi de 
sorte gue tu deviennes 



tranquille dans la 
prosternation; enfiii 
redresse-toi et reste 
assis bien d'aplomb. 
Agis ainsi dans toute 
la priere". 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



M J e faisais la priere 
derriere l'Envoye 
d'ALLAH, derriere 
'Abu Bakr, derriere 
x Umar, et derriere 

x Uthman et je ne les ai 
jamais entendus 
reciter a haute voix 
ces mots: Au nom 
d'ALLAH, le Tout 
Misericordieux, le 

Tres Misericordieux'\ 

til 'JL? J/i &:JI3& 
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D'apres 'Aiias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
jour que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 
pai nii ses 
Compagnons il 



s'assoupit, aussitot il 
relevait la tete en 
souriant. - m O 

Prophete d' ALLAH, 

repliquames nous, 
pourquoi souriez- 

vous?"Il dit:- "Une 
sourate venait de 
m'etre revelee", il 

recitait alors Nous 
t'avons certes accorde 
l'Abondance Al- 

Kawthar. Accomplis 
la Sala pour ton 

Seigneur et sacrifie. 



Celui qui te hait sera 
certes, sans posterite, 
- "Savez vous ce que 
c'est le Kawthar?", 
demanda le Prophete, 
- "ALLAH etSon 
Envoye le savent 
mieux ll / repondimes 

nous. - "C'est un 
fleuve qn" ALLAH m'a 
promis, ou abondent 

les biens; c'est un 
bassin ou arrivera ma 
Communaute pour 
boire, le J our de la 



Resurrection et dont 
les cruchons sont au 
nombre des etoiles. 
L'homme de ma 
Communaute peut lui 
etre defendu ce bassin 
- 'O ALLAH, il est l'un 
de ma Communaute?', 
dirai-je, - ALLAH me 
repondra: 'Tu ne sais 
donc pas ce qu'ils ont 
fait apres ton depart"\ 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Quand nous 
faisions la priere 
derriere l'Envoye 
d'ALIAH pbAsl, nous 



disions: M Quele salut 
soit sur ALIAH, que le 
salut soit sur un tel ou 
un tel'\ Unjour, 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl se tourna vers 
nous et dit: "Certes 
ALIAH c'est le salut. 
Quand l'un de vous 
prie, qu'il dise donc 
lorsqu'il s'accroupit: 

A ALLAH les 
hommages tahiyyat, 

les prieres et les 
oeuvres pieuses. Le 



salut soit sur toi, 6 
Prophete, ainsi que la 
clemence d'ALLAH et 
Ses benedictions, que 
le salut soit sur nous 
et sur les Serviteurs 
vertueux d'ALIAH 1 , 
Cette derniere oraison, 
prononcee par vous, 

s'etendra a tous les 
adorateurs vertueux 

sur la terre comme 
dans le cieL - 'J 'atteste 

qu'il n'y a d'autre 

divinite qu'ALLAH; 



j'attesteque 
MUHAMMAD est Son 
Serviteur et Son 
Envoye\ Enfin, il 
demande a ALLAH ce 
qu'il voudra'\ 
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D'apres Ka" b ibn 
"Ujra qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, x Abd- 



Allah ibn 'Abu Layla 
rapporte qu'ayant 
rencontre Ka" b ibn 
Ujra, celui-ci lui dit: 
Ne veux-tu pas que j e 
te fasse un cadeau? 

Eh bien, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl etant 
venu nous trouver 
nous lui dimes: m O 
Envoye d'ALLAH, tu 

nous as enseigne 
comment il fallait te 
saluer; mais comment 
faut-il faire pour prier 



pour toi". - "Dites, 
nous repondit-il: 
Grand Seigneur! 
Penche-Toi sur 
MUHAMMAD et sur la 

famille de 
MUHAMMAD comme 
Tu Tas fait pour la 
famille d 1 Abraham. 
Certes Tu es louable et 

glorieux. O ALLAH! 
Benis MUHAMMAD et 

la famille de 
MUHAMMAD comme 
Tu as beni la famille 



d 1 Abraham. Certes Tu 
es louable et glorieux'\ 
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'Abu Humay d As- 
Sa" idi qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
raconte que les 
Compagnons dirent: 
m O Envoye d'ALLAH, 
comment devons-nous 
prier pour toi? 11 - 
"Dites, repondit 
l'Envoye d 1 ALLAH: 
Grand Seigneur, 
penche-Toi sur 
MUHAMMAD, sur ses 

femmes et sur sa 
posterite, comme Tu 



Tas fait pour la 
famille d 1 Abraham. 

Et Benis 
MUHAMMAD, ses 
femmes et sa posterite, 
comme Tu as beni la 
famille d 1 Abraham. 
Certes Tu es louable et 
glorieux'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Quand 
rimam prononce ces 
mots: "ALLAH ecoute 
ceux qui Le louent", 

dites: 1 'O ALLAH, 
notre Seigneur, a Toi 



la louange". Celui qui 
prononce ces paroles; 
en meme temps que 
les Anges les disent 
eux-memes obtiendra 
le pardon de tous ses 
peches passes. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Aussitot 
que rimam dira: 
"Amen! 11 , Dites le 
egalement, car les 
Anges le disenL Celui 

qui dit "Amen 11 en 
meme temps que les 
Anges, ALLAH lui 
pardonnera toutes ses 
fautes passees. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl etant 

tombe de cheval, 
s'ecorcha le cote droiL 
Nous allames lui faire 
visite et l'heure de la 
priere etant venue, il 



la dirigea tout en 
restant assis et nous- 
memes nous 
gardames la meme 
posture, Quand elle 
fut terminee, le 
Prophetedit: "L'imam 

a ete uniquement 
institue pour qu'on le 
suive, Quand il 
prononce le takbir, 
prononcez-le; s'il 
s'incline, inclinez- 
vous, et lorsqu'il 
releve la tete, relevez- 



la. Enfin, quand il 
dira: ALIAH ecoute 
ceux qui le louent, 
dites: 'Seigneur et a 
Toi la louange 1 . Et 
quand il se prosterne, 
prosternez-vous tous; 
et s'il prie assis, priez 
tous assis 11 . 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl ayant, 

au cours de sa 
maladie, regu la visite 
des Compagnons, il fit 
la priere avec eux en 
restant assis. Comme 
ils se levaient pour 
prier il leur fit signe 
de rester assis. La 
priere terminee, il 
leurdit: "L'imamdoit 
etre imite: Quand il 
s'incline, inclinez- 
vous; s'il se redresse; 
redressez-vous et 



enfin, quand l'imam 
prie assis, priez assis 
egalement'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: L'imam a 

ete institue 
uniquement pour etre 
suivi par les fideles. 

Ne faites donc 
d'autres actes que les 
siens: quand il 
s'incline, inclinez- 



vous; s'il dit: 
1 'Qu' ALLAH ecoute, 
ceux qui Le louent", 
dites: "Seigneur, a Toi 
la louange! 11 Lorsqu'il 

se prosterne, 
prosternez-vous; s'il 
prie assis, priez tous 
assis. 
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Le recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
x Ubay d- Allah ibn 
x Utba a dit: J 'entrai 



chez x A'icha et lui dis: 
M Ne voudrais-tu pas 

me parler de la 
maladie de l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl?"- 
11 Si! 11 , repondit-elle, 
EUe commenga alors 
encestermes: "L'etat 
du Prophete pbAsl 
s'etait aggrave; il 
demanda si les fideles 
avaient fait la priere, 

- "Non, lui 
repondimes-nous, les 
fideles t'attendent, 6 



Envoyed'ALLAH". - 
"Qu'on mette de l'eau 
dans le bassin", dit-iL 

Nous en mimes; il se 
lava et voulut ensuite 
se lever, mais il tomba 
evanoui. Revenu a lui, 

il demanda de 
nouveau si les fideles 
avaient fait la priere, 

- "Non, lui 
repondimes-nous, ils 

attendent TEnvoye 
d'ALLAH 11 . II 

prescrivit de mettre 



de l'eau dans le bassin; 
il se lava, essaya de se 
lever et retomba 
evanoui. Ayant 
ensuite repris ses sens, 

il demanda encore: 
11 Les fideles ont-ils fait 

la priere?" - "Non, 
repliquames-nous, ils 

t'attendent". II 
ordonna de mettre de 
l'eau dans le bassin; il 
se lava, essaya de se 
lever et retomba 
evanoui. Quand il 



revint a lui, il dit: "Les 
fideles ont-ils fait la 

priere?" - "Non, 
repondimes-nous, ils 
t'attendent, 6 Envoye 
d l ALLAH! ll Reuniset 
recueillis, les fideles 
attendaient l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dans 
la mosquee pour faire 
la priere de x icha' du 
soir'\ A ce moment, le 

Prophete pbAsl 
envoya chercher 'Abu 
Bakr pour presider la 



priere. Le messager 
alla le trouver et lui 
dit: "L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
t'enjoint de presider 
la priere des fideles". 
'Abu Bakr, qui etait 
tendre du coeur, 
s'adressa alors a 
x Umar en lui disant: 
"Preside toi-meme la 

priere 1 '. - "Non, 
repartit x Umar, toi tu 
en as plus de droit". 
'Abu Bakr presida 



donc la priere durant 
quelques jours. Puis, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, sentant une 
legere amelioi ation, 
sortit de chez lui, 
appuye sur deux 
personnes, dont l'une 
etait Al- X Abbas et se 
rendit a la priere de 
zuhr de midi que 'Abu 

Bakr presidait. A la 
vue du Prophete, 'Abu 
Bakr voulut reculer, 
mais, d'un geste, le 



Prophete pbAsl 
renjoignit de ne pas 
bouger et, s'adressant 
aux deux personnes 
qui le soutenaient, il 

dit: M Faites-moi 
asseoir a cote de 'Abu 
Bakr'\ On defera a cet 

ordre: 'Abu Bakr, 
etant debout, suivit la 
priere du Prophete et 
les fideles suivirent 
celle de 'Abu Bakr.. 
Durant ce temps, le 



Prophete pbAsl 
demeura assis. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte ceci: 'Abu 
Bakr dirigeait la 
priere des fideles 
durant la maladie a la 
suite de laquelle 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl mouruL Le 



lundi, pendant que les 

fideles etaient ranges 
pour la priere, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl souleva le store 
de sa chambre et 
tourna ses regards 
vers nous. II etait 
debout, son visage 
ressemblait a un 

papier de parchemin 
et il souriait, Nous 
fumes si emus de la 
joie de le voir. 'Abu 

Bakr se mit a reculer 



pour rentrer dans le 
rang, pensant que le 
Prophete pbAsl allait 

venir diriger lui- 
meme la priere. Mais, 

d'un geste, le 
Prophete pbAsl nous 
fit signe d'achever la 

priere et laissa 
ensuite retomber le 
store. Le meme jour 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl mourut. 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte ceci: Le 
Prophete pbAsl tomba 
malade et son mal 
s'aggrava, "Qu'on 
donne, dit-t-il alors, 
Fordre a 'Abu Bakr de 
diriger les fideles a la 
priere". - "Mon pere, 
fit observer x A'icha, 
est un homme au 



coeur tendre; quand il 
se tiendra a ta place il 
sera incapable de 
diriger les fideles 
dans la priere'\ - 
"Donne l'ordre a 'Abu 
Bakr de diriger les 
fideles a la priere, 
reprit-iL Vraiment 
vous etes comme les 
dames egyptiennes 
avec J oseph vous 
discutez trop! 11 'Abu 
Bakr dirigea ainsi les 
fideles a la priere du 



vivant de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl. 
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D'apres Sahi ibn Sa" d 
As-Sa idi qu'ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl etait alle chez 
les Bami ' Amr ibn 
Awf pour retablir la 
paix pai nii eux. 



Comme l'heure de la 
priere etait arrivee, le 
muezzin vint trouver 
'Abu Bakr et lui dit: 
M Veux-tu presider la 
priere et alors j e ferai 

le second appel?'\ - 

"Oui", repondit-il. 

'Abu Bakr presida 
donc la priere, mais 
au cours de laquelle, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl arriva a la 
mosquee. II se fraya 
un passage a travers 



les fideles et s'arreta 
au premier rang dans 

lequel il prit place. 
Les fideles battirent 

des mains pour 
attirer l'attention de 

l'imam, mais 'Abu 
Bakr ne se retourna 

pas et continua sa 
priere, Puis, comme 

les fideles faisaient 

plus de bruit, il se 
retourna et apergut 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Celui-ci lui fit 



signe de demeurer en 
place. 'Abu Bakr eleva 

les mains et loua 
ALLAH de l'ordre que 
venait de lui donner 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl en cette 
circonstance. Apres 
cela, il se retira et alla 
prendre place dans le 

premier rang des 
fideles. Alors l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl 
s'avancpa, fit la priere 
et guand elle fut 



achevee il dit: m O 'Abu 
Bakr, qu'est-ce donc 
qui t 1 a empeche de 

rester a ta place 
puisque j e t'en avais 

donne l'ordre?" - 
"C'est, repondit 'Abu 

Bakr, qu'il 
n'appartenait pas au 
fils de 'Abu Quhafa 
lui-meme de prier en 

avant de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl". Puis, 
s'adressant aux 
fideles, l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a dit: 

M Pourquoi donc avez- 
vous applaudi des 

mains si bruyamment; 

Celui d'entre vous qui, 
etant en priere, 
eprouve quelque 

emotion, qu'il glorifie 
ALLAH car cette 
gloi ification attire 

rattention de l'imam. 
Seules les femmes 
sont autorisees a 
battre les mains 11 . 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Les hommes doivent 
dire: "Gloire et Purete 
a ALLAH 1 '; et les 
femmes, battre les 



mains Pour attirer 
l'attention de l'imam 
sur quelque 
incongruite de sa 
part 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dirige pour 
nous la priere un jour; 
apres l'avoir terminee 
il dit a l'un des fideles: 
M Que tu ameliores ta 

priere! L'un des 
fideles ne regarde-t-il 
pas la fa^on dont il 



accomplit sa priere? 
C'est pour lui-meme 
qu'il prie.par ALIAH! 
Certes j e vous vois par 
derriere mon dos 
comme j e vous vois 
d'enface'\ 

*< *< 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Accomplissez 
exactement les 
inclinations et les 
prosternations.par 
ALLAH! certes, j e 
vous vois par derriere 
moi - ou peut-etre, 



suivant une variante: 
Par derriere mon dos 

chaque fois que 
vous vous inclinez et 
que vous vous 
prosternez'\ 

o 



Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
MUHAMMAD pbAsl a 
dit: "Ne craint-il pas, 

celui de vous qui 
releve la tete avant 
l'imam, qu" ALLAH 
change sa tete en une 
tetedane?" 

— ^ 
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D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Egalisez 

bien vos rangs, car 
etre bien en rangs fait 

partie de 
l'accomplissement de 
la priere". 




'Anas qu'ALLAH soit 

satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"Redressez bien vos 
rangs, car j e vous vois 
par derriere mon dos 11 . 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 
"Redressez vos rangs 
dans la priere, car se 



tenir en rangs est une 
des manieres de 
perfectionner la 
priere'\ 

#♦ ^ 

D'apres An-Nu x man 
ibn Bachir qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Egalisez 

vos rangs, sinon 
ALLAH ferait 
detourner vos visages 

les uns des autres 

signe d'hostilite'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: 11 Si les 
fideles savaient tout 
ce qu'il y a de merites 

a faire l'appel a la 
priere et a occuper le 

premier rang a la 



priere et qu'ils ne 
trouvassent pas 
d'autres moyens pour 
y arriver que le tirage 
au sort, certes ils 
tireraient au sort. 
S'ils savaient le 
merite qu'il y a a prier 
de bonne heure, ils se 
hateraient d'y 
accourir. Et enfin, 
s'ils savaient tout ce 
qu'il y a de merites 
dans la priere de 
x icha 1 du soir et celle 



de fajr aurore, ils y 
viendraient en 
rampant sur les 

genoux au besoin'\ 

** 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 



"Si vous saviez ce qu'il 
y a de merites a 
occuper le premier 
rang a la priere; vous 

essayeriez d'y 
parvenir meme par le 
tirageau sort'\ 
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Sahi ibn Sa d 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"Certains hommes, en 
priant derriere le 
Prophete pbAsl, 
nouaient les 
extremites de leurs 
izars pagne - etant 
trop courts - autour 
du cou au lieu d'en 
couvrir l'epaule puis 



de les fixer a la taille, 
comme le font les 

enfants; et on 
recommandait aux 
femmes de ne pas 
relever la tete avant 
que les hommes ne 
s'etaient pas assis 
completement 1 1 • 



Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Lorsque la femme de 
l'un d'entre vous 
demande 
rautorisation de se 
rendre a la moscjuee, 
guli ne la lui refuse 
pas 11 . 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 



dit: Si l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
su ce que les femmes 
ont innove, il leur 
aurait interdit la 
moscpiee comme on 
avait interdit les 
synagogues aux 
femmes des israelites. 
"Comme, ajouta Ibn 
Sa id, j e demandais a 
x Amra la narratrice 
qui rapporte le recit 
de x A'icha s'il etait 
defendu aux femmes 



des israelites d'aller 
dans les temples, elle 
merepondit: Oui 11 . 
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D'apres Ibn x Abbas 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Au 



sujet de ces paroles 
divines: Dans ta Sala, 
ne recite pas a voix 

haute; et ne l'y 
abaisse pas trop, Ibn 
x Abbas a dit: "Elles 
furent revelees 
pendant que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl vivait 

a La Mecque en 
dissimulant sa foi la 
predication etant 
encore discrete. 
Quand il celebrait la 
priere avec ses 



Compagnons, il 
elevait la voix en 
recitant le Coran, Les 
polytheistes, qui 
entendaient cela, 
proferaient des 
injures a l'adresse du 
Coran, de Celui qui 
l'avait revele et de 

celui qui le 
transmettait. Aussi 
ALLAH dit-Il a Son 
Prophete: Dans ta 
Sala, ne recite pas a 
voix haute car les 



poly theistes qui 
l'entendent proferent 
des injures a l'adresse 
du Coran, et„, ne l'y 

abaisse pas trop 
c'etait pour qu'elle fut 
entendue de tes 
Compagnons. Mais 
cherche le juste milieu 
entre les deux; c'est-a- 
dire cherche entre ces 
deux extremes un 
moyen terme. 



x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle a dit: 
Dans ta Sala, ne recite 
pas a voix haute; et ne 
l'y abaisse pas trop, 
Ce verset a ete revele 
au sujet des 



invocations dans la 
priere, 
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Ibn Abbas qu'ALLAH 

soit satisfait de lui 
commentait le verset 



du Coran: Ne remue 
pas ta langue. II dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl essayait de 
calmer la souffrance 
que lui inspirait la 
Revelation et c'est 
dans ce but qu'il 
remuait les levres. Ce 
fut dans ces 
circonstances 
qu' ALLAH fit 
descendre ce verset: 

Ne remue pas ta 
langue pour hater sa 



recitation: puis Son 
rassemblement dans 
ton coeur et sa 
fixation dans ta 
memoire. Nous 
incombent, ainsi que 
la fa^on de le reciter\ 
II expliquait ces 
derniers mots en 
disant: "ALLAH les 
assemblera dans ta 
poitrine et tu les 
reciteras ensuite'\ 
Dans le verset: Quand 
donc Nous le recitons, 



suis sa recitation, il 
expliquait les derniers 
motspar: "Ecoutela 
recitation et tais-toi'\ 
Enfin ce verset: A 
nous ensuite 
incombera son 
explication il dit: M Tu 

dois l'entendre, 
ensuite ce sera a nous 
de te le faire reciter". 
Apres cette Revelation, 
chaque fois que 
Gabriel venait 
trouver TEnvoye 



d'ALLAH, celui-ci 
l'ecoutait, puis des 
que Gabriel etait parti, 
il recitait le Coran 
exactement comme 
ALIAH le lui avait 
promis. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: L'Envoye 
d 1 ALIAH pbAsl ne vut 
jamais de djinns ni ne 
recita du Coran pour 

eux. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl s'etait 



mis en route pour la 
foire de x Ukaz, avec 
quelques-uns de ses 
Compagnons. A ce 
moment les diables, 
qui venaient 
surprendre les secrets 
du Ciel, avaient ete 
eloignes et chasses 

par des flammes 
dirigees contre eux. 

Ces diables etant 
retournes vers leurs 
compagnons, ceux-ci 
leur demanderent ce 



qui leur etait arrive. 
M Nous avons ete 
ecartes du Ciel et 
empeches d'en 
surprendre les secrets, 
repondirent-ils, et des 

fLammes ont ete 
lancees contre nous 11 , 
- "II faut, repliquerent 

les autres, qu'un 
evenement nouveau 
ait surgi pour qu'on 
vous ait eloignes des 
secrets du CieL 
Parcourez donc la 



terre de l'Orient a 
TOccident et voy ez 
quel est celui qui s'est 
interpose entre vous 
et les secrets du Ciel 11 . 
Les diables se mirent 
en route et ceux 
d'entre eux qui 
s'etaient diriges du 
cote du Tihama 

trouverent le 
Prophete a Nakhl 
alors qull faisait 
route avec ses 
Compagnons vers la 



foire de x Ukaz. Au 
moment de leur 
arrivee, le Prophete et 

ses Compagnons 
faisaient la priere de 
fajr l'aurore. Quand 
les diables 
entendirent la 
recitation du Coran, 
ils preterent l'oreille 
et dirent ensuite: M Par 
ALIAH! voici celui qui 
s'est interpose entre 
nous et les secrets du 
ciel'\ Aussitot ils 



retournerent vers 
leurs compagnons et 
leurdirent: "Freres, 

Nous avons certes 
entendu une Lecture 
le Coran merveilleuse, 

qui guide vers la 
droiture. Nous y 

avons cru, et nous 
n'associerons j amais 

personne a notre 
Seigneur. Ce fut alors 

qu" ALLAH revela a 
Son Prophete pbAsl 
les paroles suivantes: 



Dis: II m'a ete revele 
qu'un groupe de 
djinns preterent 
l'oreille, puis 
dirent: 
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'Abu Qatada 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

"Durant les deux 
premieres rak" a de la 
priere de zuhr et de 
x asr, le Prophete 
recitait le premier 
chapitre du Coran Al- 
Fatiha et deux autres 
sourates. Parfois, il 
nous faisait entendre 



les versets. II 
choisissait une longue 
sourate a la premiere 
rak' a de la priere de 
zuhr, et une courte 
dans la seconde rak a. 
II faisait ainsi dans la 
priere de fajr de 
l'aurore". 
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D'apres 'Abu Barza 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, durant la 
priere de fajr de 
l'aurore, recitait de 

soixante a cent 
versets du Coran, 
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D'apres Al-Bara' 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl etant 
en expedition, recita a 
la priere de x icha', 
durant une des deux 



rak" a, la sourate: 
M Par le figuier et 
l'olivier" sourate n° , 
At-Tin, 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que Mu adh 
ibn J abai faisait la 

priere avec le 
Prophete pbAsl et, 
ensuite, il rentrait 
chez lui diriger la 
priere des siens. Or un 
soir, api es avoir fait 
la priere de x icha' 
avec le Prophete 
pbAsl, il dirigea les 
siens dans la priere en 
recitant la sourate Al- 
Baqara c'est la 



sourate la plus longue 
du Coran, il faut 
presque une heure 
pour la reciter comme 

il faut. Un homme 
derriere lui quitta la 
priere en commun et 

fit le taslim. II 
recommenga ensuite 

la priere seul, 
l'acheva et partit. La 
foule l'accuse d'etre 

hypocrite. - M Par 
ALLAH! J e ne le suis 
pas et je jure que j'irai 



chez l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et je 
lui rapporterai ce qui 
s'est arrive'\ II arrive 

chez l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et dit: 
m O Envoye d'ALLAH, 
nous gardions des 
chameaux a 
distribuer l'eau, nous 
travaillions toute la 
journee; et Mu' adh a 
fait la priere de x icha' 
avec vous puis rentra 
pour nous diriger la 



priere, or il l'a 
entamee par la 
recitation de la 
sourate Al-Baqara la 
vache'\ L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
manda, alors, 
Mu adh et lui dit: 'O 
Mu' adh, es-tu un 
tentateur? Que tu 
lisestelettel! 11 
Sufyan rapporte 
avoir dit a x Amr gue, 
seion 'Abu Az-Zubay r, 
J abir dit gue le 



Prophete lui 
conseillait de reciter: 
M Par le soleil et par sa 

clarte!" sourate n° , 

Ach-Chams; "Parle 

jour montant!" 
sourate n° , Ad-Duha; 

M Par la nuit quand 
elle enveloppe tout! 11 
sourate n° , Al-Layl; 

"Glorifie le nom de 
ton Seigneur le Tres- 
Haut! sourate n° , Al- 

'A'la 11 ; "Amrajoute 



que c'etait presque 
cela, 
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'Abu Mas x ud 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'un 
homme vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et lui dit: M J e 
vais surement 
m'abstenir d'aller a la 
priere de fajr de 



l'aurore a cause d'un 
tel qui la fait durer 
trop longtemps". 
J amais, dans aucune 
de ses admonitions, j e 
n'ai vu l'Envoy e 
d' ALLAH pbAsl se 
mettre dans une aussi 
violente colere que ce 
jour-la, "Ogens!, 
s'ecria-t-il, vous 
arriverez a faire fuir 
les fideles! Quel que 
soit celui d'entre vous 
qui dirigera la priere 



des fideles, qu'il 
l'allege c-a-d. qu'il ne 
recite pas de longues 
sourates; car, il y a 
derriere lui, parmi 
eux, des vieillards, 
des gens faibles et 
d'autres qui ont des 
occupations'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Quand 
1'un de vous dirige la 
priere des fideles, 
qu'il l'allege c'est a 
dire qu'il ne recite pas 
de longues sourates, 



car il est des fideles 
qui sont trop jeunes, 
ages, faibles et 
malades. S'il prie 
pour son propre 
compte, qu'il l'allonge 
autant qu'il le 
voudra 11 . 

'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl 
abregeait la duree de 
la priere, tout en 
l'accomplissant 
parfaitement. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"Si le Prophete pbAsl 
entendait un enfant 
pleurer, il abregeait le 
temps de sa priere 
dans la crainte 
d'emotionner la mere, 
en lisant une legere, 
ou une courte 
sourate'\ 



Al-Bara' ibn x Azib 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M J e considerais la 
priere de 
MUHAMMAD pbAsl: 
il faisait durer d'une 



fagon a peu pres egale 

le temps de ses 
stations pour reciter 
le Coran; de son 
inclination et du 
redressement suivant; 
de ses deux 
prosternations et de 
Tintervalle qui les 
separe. II en reste 
autant, assis, apres 
avoir fait la 
salutation finale 
taslim, avant de s'en 
aller'\ 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
1 'J e ferai de mon 
mieux pour prier, 
exactement / de la 
fagon dont l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl priait 
avec nous'\ Thabit dit: 
Alors 'Anas faisait 
quelque chose que 
vous autres ne fassiez 
plus: Quand il relevait 

la tete, apres 
l'inclination, il restait 



debout si longtemps 
que nous disions: M I1 a 
oublie le reste de la 
priere", et quand il 
relevait la tete apres 
la prosternation, il 

reste assis si 
longtemps que nous 
disions: "II a oublie 1 '• 
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Al-Bara 1 qn' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "Lesfideles 
faisaient la priere en 
commun avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl; lorsque celui-ci 
relevait la tete apres 



rinclination et que 
nous redressions de 
meme, personne 
pai nii nous ne 
courbait son echine 
juscjii'a ce que le 
Prophete se fut 
prosterne. Alors 
seulement nous 
tombions prosternes'\ 

J/l 'JL> Jl 'Jf^j jtf ': iJl3 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl faisait, dans ses 
inclinations et 
prosternations, un 
frequent emploi des 
formules: "Gloireet 

Purete a Toi, 6 ALLAH, 
notre Seigneur! Par 



Ta louange, Seigneur, 
pardonne-moi! 11 II 
faisait ainsi une 
application du Coran. 

Oj*£ lJ&J <j! 

Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 
re^ut l'ordre de se 



prosterner sur sept 
parties osseuses du 

corps le front, les 
deux mains, les deux 

genoux et les deux 
pieds sans ramasser 

les vetements, ni 
retenir les cheveux. 

^ & & & ^ 
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Seion 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Gardez 
la juste mesure dans 
la prosternation. 
Qu'aucun de vous 
n'etende les bras a la 
fagon dont un chien 
etend les pattes c'est- 
a-dire tout l'avant- 



bras a terre, depuis 
les cloigts jusqu'aux 
coudes 11 . 
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Abd-AUah ibn Malik 
ibn Buhayna 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl, 
lorsqu'il priait, tenait 
les bras eloignes a tel 

point cjii'on 
apercevait le dessous 
blanc de ses aisselles. 

& Q ^ j & & & J & £ 




D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le jour 
d'une fete, lorsqu'il 
sortait, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
donnait l'ordre 
d'apporter une pique 
et de la planter 
devant lui et c'est 
devant cette pique 
qu'il faisait la priere, 



tandis gue les fideles 
se rangeaient derriere 

lui. II agissait de 
meme en voy age; les 
emirs commandants 
et gouverneurs ont 
suivi son exemple. 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte gue le 



Prophete pbAsl priait 

en mettant son 
chameau en travers 
devant lui dans la 
direction de la qibla. 
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'Abujuhayfa 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

J 'ai rencontre 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a Al-Abtah 
dans une tente en cuir 
rouge. La -bas, j'ai vu 
Bilal prendre de l'eau 
pour les ablutions du 
Prophete et, alors les 
Compagnons se 



hataient de recueillir 

de cette eau 
d'ablution. Tous ceux 
qui ont reussi a en 
attraper quelques 
gouttes en font usage 
aussitot. Pour ceux 
qui n'avaient pas 
reussi a en obtenir, ils 
ont touche les mains 
encore humides des 
autres, Le Prophete 
pbAsl est sorti, revetu 
d'une tunique rouge; 
il me semble encore 



voir la blancheur de 
ses jambes. II a fait 
ses ablutions, Bilal a 
appele a la priere, M Je 

me mis a suivre la 
direction de sa bouche 
de-ci de-la, lorsqu'il 
appelait: "Venez a la 

priere! Venez a la 
reussite!", je vis Bilal 
prendre une pique et 
la ficher en terre, le 
Prophete s'est place 
devant la pique et a 
prie le zuhr deux 



rak" a avec 
l'assistance. Pendant 
ce temps, j'ai vu l'ane 

et le chien passer 
devant les fideles en 
priere sans cjii'on les 
retienne il est interdit 

de passer devant la 
personne qui prie, II a 
fait ensuite la priere 
de x asr de deux rak" a 
egalement. II a 
continue a faire 
toutes les prieres de 



deux rak" a jusqu'a sa 
rentree a Medine, 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Jem'avancai 
monte sur une anesse 

a l'epoque ou j e 
m'approchai de l'age 
de la puberte et, a ce 

moment, TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl etait 

en train de prier a 
Mina sans etre tourne 
vers un mur, Comme 
j e passai devant un 
des rangs des fideles, 
je lachais Tanesse qui 



alla paitre et 
m'introduisis dans le 
rang; personne n'y 
trouva a redire'\ 
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AbuSa id Al-khudri 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Quand 
l'un de vous prie, 

ay ant place devant lui 
quelque chose qui le 
separe du public et 
que quelqu'un veut 
passer devant lui, il 

doit le chasser et si le 
passant refiise, qull 

emploie donc la force, 



car ce passant doit 
etre un diable". 

tif J& Jlf Jtf : JIS 



"Abu Juhaym 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"Si celui qui passe 
devant quelqu'un qui 
prie savait quel peche 
il commet, il 
prefererait rester 
debout quarante ... 
plutot que passer 
devant ce fidele qui 
prie 11 , "Abu An-Nadr a 
dit: M J 'ignore s'il a dit 



cfuar ante j our s, 
quarante mois ou 
quaranteans!" 
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Sahlibn Sa dAs- 
Sa" idi qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit, 

Entre l'endroit ou 
priait l'Envoy e 



d'ALLAH pbAsl et le 
mur formant sutra il 

y avait la distance 
necessaire au passage 
d'un mouton. 
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Salama ibn Al-'Akwa" 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il 
choisissait pour ses 
prieres et cultes un 
endroit de la Mosquee 

auquel il tenait 
beaucoup: la colonne 

situee aupres de 
rexemplaire du Saint 
Coran. II fait savoir 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl recherchait cet 
endroit pour y prier. 



La distance qui 
separait le minbar de 
la qibla etait a peine 
celle necessaire au 
passage d'une brebis. 

^ jj ^ 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 



dit: "LeProphete 
pbAsl priait au cours 
de la nuit, alors que j e 
couchais, etendue en 
travers entre lui et la 
qibla, comme un 
cercueil dans des 
funerailles". 

4JJ1 Olf : CJlft&c 4JU1 
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Maymuna, la femme 
du Prophete 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle disait: 
M Le Prophete pbAsl 
faisait sa priere 
pendant que j e restais 
a cote de lui, parfois 
meme indisposee. 

Quand il se 
prosternait, son 



vetement thawb 
pouvait m'atteindre'\ 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
quelqu'un interrogea 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl au sujet de la 



priere faite par celui 

qui est vetu d'une 
simple piece d'etoffe 
pagne. "Chacun de 
vous a-t-il deux 
vetements?", repliqua 
le Prophete, 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Aucun de 
vous ne priera vetu 
d'une simple piece 
d'etoffe sans que ses 
epaules n'en soient 
couvertes'\ 

— 
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x Umar ibn 'Abu 
Salama qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: 1 'J e vis l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl, dans 

l'appartement de 
'Umm Salama, faire 
la priere vetu d'une 
simple piece d'etoffe 
pagne dont il avait 
rejete les deux 



extremites sur ses 
epaules'\ 

J abir qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

"J'avais vu le 
Prophete pbAsl prier 
vetu d'une simple 
piece d'etoffe qui le 
couvrait'\ 



06 Moscpiees et 
endroits de priere 
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'Abu Dharr qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Comme j e 
demandais a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl quelle 

etait la premiere 
mosquee batie, il me 

repondit: 11 La 
Mosquee sacree". - "Et 
ensuite?", continuai- 
je, - "Ensuite, reprit-il, 
ce fut la mosquee Al- 
'Aqsa dejerusalem'\ - 
M Et quel a ete 
Tintervalle entre 



eux? ll / repris-je. - 
M Quarante ans", 
repliqua-t-iL Puis il 
aj outa : 1 1 Partout ou 
t'atteindra l'heure de 
la priere, accomplis- 
la, Car la terre entiere 
est pour toi un 
oratoire'\ 
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J abir ibn x Abd- Allah 
Al-'Ansari qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M J 'ai regu. cinq faveurs 
que personne n'avait 
regues avant moL Les 

autres prophetes 
n'etaient envoyes qu'a 

leurs peuples d'une 
fa^on speciale; tandis 

quemoi j'ai ete 
envoye a l'humanite 
tout entiere. Les 



butins m'ont ete 
rendus licites tandis 
cjii'ils ne l'etaient pas 
pour les autres, Toute 
la terre m 1 a ete 
donnee comme 
oratoire et la terre 
m'est aussi un moyen 

de purification, un 
homme quelconque de 
ma Communaute peut 
prier partout ou 
rheure de la priere 
surviendra. On m'a 
accorde la victoire sur 



rennemi en lui 
inspirant la terreur a 

une distance d'un 
mois de marche. Enfin, 
j'ai recpu la faveur 
dlnterceder'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M J e fus 
distingue d'entre les 
prophetes par six 
faveurs qu'ALLAH 
m'avaient accordees: 
On m 1 a envoy e porter 



les paroles denses a 
sens riche et j'ai ete 
aide par l'epouvante 

qn" ALLAH plante 
dans le coeur de mes 
ennemis. Le butin m'a 
ete rendu licite, Toute 
la terre m'a ete donne 
coimne oratoire et la 
terre m'est aussi un 
moyen de purification. 
J 'ai ete envoye a 
rhumanite tout 
entiere. Enfin, j e suis 
le dernier des 



prophetes". 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete vint a 
Medine et descendit 
dans la partie la plus 
haute de cette ville 
chez une tribu qu'on 



appelait les Banu 
Amr ibn Awf. II 
sejourna chez eux 
quatorze nuits puis il 
envoya chercher les 

Banu An-Najjar. 
Ceux-ci arriverent le 
sabre en bandouliere. 
II me semble encore 
voir l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl monte 
sur sa chamelle, 'Abu 
Bakr en croupe 
derriere lui et les 
notables des Banu An- 



Najjar autour d'eux. 
Ils marcherent ainsi 
et arriverent a la 
demeure de 'Abu 
"Ayyub, L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl aimait 

a prier la ou le 
surprenait l'heure de 

la priere; il priait 
parfois dans des parcs 

a moutons. Le 
Prophete ordonna de 
batir la mosquee et il 
manda les principaux 
des Banu An-Najjar: 



m O Banu An-Najjar, 
leur dit-il, quel prix 
me demandez-vous de 

cetenclos?". - M Par 
ALIAH! repondirent- 
ils, rien; nous n'en 
demandons aucun 
prix, sinon a ALIAH 11 . 

Or, ajoute 'Anas, j e 
vais vous dire ce qu'il 

y avait dans cet 
enclos; il y avait des 
sepultures de 
polytheistes, des 
ruines et des palmiers. 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ordonna de 
couper les palmiers, 
de fouiller les tombes 
et de raser les ruines. 
Cela fait, on aligna les 
troncs de palmiers 
comme qibla a la 
mosquee et on les 
encastra dans deux 

chambranles en 
pierres. Les fideles - 
avec eux l'Envoye 
d'ALLAH- se mirent 
au travail en 



chantant: O mon 
Seigneur, il n'y a 
d'autre bien que celui 

de l'autre monde, 
Donne la victoire aux 
' Ansar et aux 
Muhajirun. 
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Al-Bara" ibn x Azib 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'avais fait la priere 
avec l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl en se 
tournant du cote de 
J erusalem pendant 

seize ou dix-sept mois. 

J usqu'au moment ou 
ALIAH lui revela ce 
verset: Ou que vous 

soyez, tournez-y vers 

la mosquee sacree vos 
visages^ Ce verset 

etait revele apres que 

le Prophete pbAsl eut 
fait sa priere, alors, 

un homme des fideles 
sortit et passa pres 



d'un groupe de 'Ansar 
qui faisaient la priere 
en tournant leur 
visage du cote de 
J erusalem. II leur 
affirma guli avait fait 

la priere avec 
l'Envoye d'ALLAH et 
que celui-ci s'etait 
tourne du cote de la 
Ka x ba. Aussitot les 
'Ansar changerent de 

direction et se 
tournerent du cote de 
la Ka ba. 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: Pendant que les 
fideles faisaient la 
priere de fajr l'aurore 
a Quba', on vit arriver 
un homme qui dit: 11 La 
nuit derniere il y a eu 
une revelation du 
Coran et l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl a regu 
l'ordre de se tourner 
pour prier du cote de 

la Ka'ba; tournez- 
vous donc de ce cdte'\ 
Les fideles en priere 
se tournerent vers la 



Kaba api es avoir eu 
le visage tourne vers 
la Syrie, 

^ jj ^ 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 'Umm 

Habiba et 'Umm 
Salama racontaient 
qu'elles avaient vu, en 
Aby ssinie, une eglise 
dans lacjuelle il y 
avait des images. 
Comme elles en 



parlaient a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl il a dit: 
M Chez ces gens-la, 
quand un homme 
vertueux meurt, on 
batit sur sa tombe un 
oratoire ou on peignit 
ces sortes d'images. 
Ces gens-la seront les 
pires des creatures 
aux y eux d'ALLAH le 
J our de la 
Resurrection' 1 • 



— 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl dit, 
lors de sa maladie a la 
suite de laquelle il 
succomba: 
"Qu'ALLAH maudisse 

lesjuifsetles 
chretiens qui ont pris 
les tombes de leurs 

prophetes pour 
oratoires'\ "A'icha 
poursuivit: M Sans cela, 
on aurait pu batir sa 
tombe sur une place 
eminente, mais il 
craignait qu'on la 



prendrait comme 
oratoire masjid 11 . 

Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 
"Qu' ALLAH combatte 



les juifs qui ont pris 
pour oratoires les 
tombes de leurs 
prophetes!" 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Lorsque l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl fut sur 
le point de mourir, il 
se mit a etendre sur 
son visage une 
khamisa piece d'etoffe 

rayee qui lui 
appartenait. Quand il 
etouffait, il l'ecartait 
de son visage et disait: 



"Qu'ALIAH maudisse 

lesjuifsetles 
chretiens qui ont pris 
les tombes de leurs 

prophetes pour 
oratoires'\ II mettait 
ainsi en garde contre 
cette pratique. 
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x Uthman ibn x Affan 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que lorsqu'il 

reconstruisit la 
mosquee de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, il 
repondait en ces 



termes aux propos 
que les gens tenaient 
sur son compte: M Vous 

avez deblatere 
beaucoup; or, moi, j'ai 

entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
Quiconque batit une 

moscpiee, - et, 
rapporte Bukayr, j e 
crois qu'il ajouta: 
pour l'amour 
d'ALLAH ALLAH, le 
Tres-Haut lui batil a 



une demeure au 
Paradis'\ 
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Tradition relevee par 
Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 
Mus ab ibn Sa'da dit: 
Comme j e faisais la 
priere a cote de mon 
pere, j e plagais mes 

mains entre mes 
genoux. Mon pere me 
dit: "Pose les paumes 
de tes mains sur les 
genoux M . II dit: M J 'ai 
procede de la sorte 
une seconde fois, 



alors mon pere me 
frappa sur les mains 
et me defendit de faire 
ainsi en me disant: 
M Nous procedions de 
cette maniere, mais 
cela nous fut defendu 

et nous regumes 
l'ordre de mettre nos 
mains sur les genoux". 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Quand nous 
saluions le Prophete 
pbAsl en priant, il 
nous rendait notre 



salut. Plus tard, 
lorsque nous 
revinmes de chez le 
Negus retour de 
l'Aby ssinie et que 
nous le saluames 
ainsi, il ne nous rendit 
plus notre salut. m O 
Envoye d'ALIAH, lui 
dimes-nous, autrefois 
nous te saluions et tu 
nous rendais notre 
salut 11 . - "C'est, 
repondit-il, parce que 
la priere est une 



occupation 
absorbante". 

Yazid ibn Al-'Arqam 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
Nous parlions 
pendant la priere; l'un 
de nous adressait la 
parole a son voisin et 
causait avec luL Cela 

dura jusqu'au 
moment ou fut revele 
ce verset: Tenez-vous 
devant ALIAH, avec 
humilite. C'etait pour 
nous l'ordre de garder 
le silence. 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 



satisfait des deux a dit: 

L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl m'avait envoye 
faire une commission 
pour luL J e partis 
donc et, lorsque j e 
revins, j'allai le 
trouver\ Le Prophete 
etait en route sur sa 
monture - en priere, 

seion Qutayba - 
lorsque j e le saluai; 
mais il ne me rendit 
pas mon salut et me 
fit signe de la tete. 



Apres avoir termine 
sa priere, il dit: M Tu 
venais de me saluer 
tandis que j'etais en 
train de prier 11 aussi 

ne lui a-t-il pas 
repondu. Le Prophete, 
a ce moment, etait sur 
sa monture, le visage 
non dirige du cote de 
la qibla mais vers 
TOrient. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Un efrit d'entre les 
djinns s'est presente 
subitement a moi la 

nuit derniere, il 
voulait interrompre 
ma priere. ALLAH 
m'ay ant permis de 



s'emparer de ce djinn, 
j'avais l'intention de 

l'attacher a un des 
piliers de la mosquee, 
afin que ce matin vous 
puissiez tous le voir. 
Et j e me suis souvenu 
alors des paroles de 
mon frere Salomon: 
Seigneur, pardonne- 

moi et fais-moi don 
d'un roy aume tel que 
nul apres moi n 1 aura 
de pareil.. . - Et ALLAH 



chassa l'efrit, qui fuit 
en toute humilite. 

& & & 

D'apres 'Abu Qatada 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl faisait sa priere 

tout en portant 
'Umama que Zaynab, 

fille de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, a eu 
de son epoux 'Abu Al- 
x As ibn Ar-Rabi x •. 
Quand il se 
prosternait, il 
deposait Tenfant a 
terre et il la reprenait 
quand il se relevait. 
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Recit de Sahi ibn Sa x d 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui: 'Abu 
Hazim a rapporte que 

des hommes vinrent 
trouver Sahi ibn Sa" d 
et lui demanderent en 



quoi etait fait le 
minbar du Prophete. 

Ilrepondit: M Par 
ALIAH! J e sais tres 
bien de quoi et par qui 
ce minbar est 
fabrique. J 'ai vu en 
outre l'Envoye 
d ALLAH pbAsl 
s'installer dessus 
pour la premiere fois 11 , 
J e lui ai demande: m O 
Abu Abbas Sahi! 
Raconte-nous 
Thistoire de ce 



minbar". Sahi 
repartit alors: 
"L'Envoye d 1 ALLAH 

pbAsl a envoye 
quelqu'un chez une 
femme des Emigres - 
dont le nom eut ete 
mentionne par le 
Prophete - seion 'Abu 
Hazim - pour lui dire: 

"Ordonnea ton 
esclave de travailler 

des bois pour une 
estrade sur lacfuelle j e 
me placerai en 



adressant la parole 
aux fideles'\ Ce 
minbar de trois 
gi a dins fut donc 
acheve, puis place 
dans cet endroit par 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Le minbar etait 
en bois de tamaris 

provenant d 1 Al- 
Ghaba la foret: nom 
d'une foret au Nord- 

Ouest de Medine. 
Lorsqu'il fut termine, 
l'Envoy e d'ALLAH y 



monta et fit le takbir 
celebra la Grandeur 

d' ALLAH pour 
commencer la priere. 
Les fideles firent de 
meme. Apres avoir 
recite les passages du 
Coran et fait 
Tinclination Le 
Prophete releva la 
tete puis descendit et 
vint se prosterner a 
terre, Remontant de 
nouveau en minbar, il 
fit la deuxieme rak x a 



de la meme fagon. 
Apres avoir termine 
la priere, le Prophete 
s'adressa au public en 
disant: m O gens! J 'ai 
fait ceci pour que vous 

sachiez suivre mon 
exemple et apprendre 
comment faire la 
priere" • 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le Prophete pbAsl a 
defendu d'appuyer la 
main sur la taille 
pendant la priere'\ 
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D'apres Mu' ay qib 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit, 
a propos de l'homme 

qui egalise le sol 
caillouteux loi scjri'il 
va se prosterner: 11 Si 
vous devez faire cela, 
ne le faites qu'une 
seulefois'\ 

^ ^ 
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Seion x Abd- Allah ibn 
x Umar qu' ALLAH soit 
satisfait des deux, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, ayant apergu 
une tache de crachat 
sur le mur de la qibla / 



la frotta, puis se 
tourna vers les fideles 
et leur dit: M Lorsque 
l'un de vous fait sa 
priere qu'il ne crache 
pas devant lui, car 
ALLAH se trouve en 
face de celui qui prie 11 . 

44 " 44 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl, ayant 
aper^u une tache de 
mucosite sur le mur 
de la qibla de la 
moscpiee, prit un 
caillou et l'en frotta, 
Ensuite il interdit au 



fidele voulant cracher, 
de le faire devant lui 
ou a sa droite, mais 

seulement a sa 
gauche ou sous son 
pied gauche. 

D'apres "A'icha 
qu" ALLAH soit 



satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ayant apercpu 
sur le mur de la qibla, 
une tache de morve, 

de crachat ou de 
mucosite, la frotta, 

y£ titi osCaii ,j 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand l'un de vous 
est en priere, il est en 
conversation 
confidentielle avec 
son Seigneur\ Qu'il ne 
crache donc pas 
devant lui, ni a sa 



droite, mais a sa 
gauche, sous son pied 
gauche" • 

— ^ 

Seion 'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Cracher dans la 



moscpiee est un peche. 
On l'expie en 
enfouissant le 
crachat'\ 
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Le dire de 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte par Sa^id 
ibn Yazid Al-'Azdi en 
cestermes: "Comme 
j e demandais a 'Anas 
si le Prophete pbAsl 
faisait la priere avec 
ses sandales, il me 
repondit: Oui 11 . 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl fit la 

priere vetu d'une 
khamisa a dessins des 

broderies aux 
extremites. Sa priere 

terminee, il dit: 
"J 'avais ete distrait 
par le dessin de cette 
Khamisa pendant ma 



priere; qu'on emporte 
donc ce vetement a 
'Abu J ahm et qu'on 
m'apporte la 
'Anbijaniyya 
vetement epais sans 
dessins 11 . 

*< *< 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Lorsque le souper est 
servi et que l'heure de 
la priere est venue, 
commencez par 
souper pour eviter de 
gener le recueillement 
par l'envie de 
manger 11 . 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a elit: M Quand le 
souper de l'un de vous 
est servi et gue Ton 



fait le second appel 
'iqama a la priere, 
commencez par 
manger et ne mettez 
aucune hate a 
terminer votre repas'\ 
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D'apres Ibn Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl, 
pendant la bataille de 
Khaybar, a dit: M Que 

quiconque aura 
mange de cette plante, 

- et il voulait dire Fail 

- ne vienne pas a nous 
dans nos mosquees a 
cause de la mauvaise 

odeur de Fail cru 11 . 



D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: On 
demanda a 'Anas ibn 
Malik ce guli avait 
entendu de la bouche 
du Prophete au sujet 



de l'ail. A ce sujet, 

'Anas repondit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Que celui 
qui aura mange de 
cette plante l'ail cru 
ne s'approche pas de 
nous et ne vienne pas 
prier avec nous 11 , 

tP tP 



<j*J>7 4*0 4^3^ top 

Seion J abir qu' ALIAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl interdisait a 
celui qui a mange de 
1'ail ou du poireau de 
contacter les autres. 
Ne pouvant guere 



nous en abstenir, 
nous en mangeons 
quand meme. Le 
Prophete dit alors: 
"Celui qui aura 
mange de cette plante 
malodorante ne doit 
pas faire la priere en 
commun avec nous. 
Les Anges repugnent 
ce que les fils d'Adam 
repugnent 1 '. 
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' Umar ibn Al-Khattab 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J e n'ai demande a 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl des explications 

sur un sujet comme j e 
l'ai fait au sujet du 
defunt qui n'a point 

d'heritiers, Or, Celui- 



ci ne m'a hausse le ton 
aussi vaillamment 
que sur cette meme 
question; il a meme 
presse le doigt contre 

ma poitrine en me 
disant: m O Umar, ne 
te contentes-tu pas 
des prescriptions du 
verset revele en ete 
As-Say f, le dernier de 
la sourate An-Nisa'! Si 
jevisencore, j e 
donnerais sur ce 
verset les jugements 



qui serviraient de 
guides pour juger 
d'apres tant a celui 
qui connait bien le 
Coran qu'a celui qui 
ne l'est pas 11 , Ensuite 

x Umar a fait les 
suivantes invocations: 
"Seigneur, sois 
temoin sur les 
gouverneurs des 
provinces: j e ne les ai 

employ es que pour 
etablir la justice ou ils 
regnent, pour 



enseigner aux gens 
leur religion et la 
pratique 
traditionnelle de leur 
Prophete pbAsl, pour 

partager entre eux 
leur butin et pour leur 
faire comprendre plus 
nettement les affaires 

qui paraissent 
embrouillees. O gens, 
vous mangez de deux 
plantes que j e ne 
trouve autre que 
mauvaises, a savoir: 



roignon et l'ail". 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl, s'il en 
distinguait l'odeur 
pai nii les fideles dans 

la moscpiee, 
demandait que Ton en 

expulsait le fidele 
dont la bouche sent la 
mauvaise odeur 
juscpi'a 
Templacement d 1 Al- 
Bacp . Si vous devez 
manger de ces plantes, 
cuisinez-les bien. 
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Abd-Allah ibn 
Buhayna qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: Le Prophete pbAsl 

ayant dirige notre 
priere de zuhr de midi, 
se mit debout apres 
les deux premieres 
rak" a pour faire la 
troisieme, sans 
s'asseoir pour le 
premier tachahhud 
comme on le faisait 
traditionnellement. 
Les fideles se mirent 
debout comme lui. A 
la fin de la priere, 
comme nous 



attendions sa 
salutation finale 
taslim, le Prophete 
pbAsl pronon^a le 
takbir en se tenant 

assis et fit deux 
prosternations pour 
reparer l'oubli avant 
de prononcer la 
salutation finale. 
Alors seulement il la 

fit. 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 
fit sa priere - j e ne sais 
au juste, dit 'Ibrahim 
s'il l'avait allongee ou 
ecourtee s'il avait 



accompli, par 
inadvertance, des 
rak" a en plus ou en 
moins. - Quand il eut 

fait la salutation 
finale on lui dit: m O 
Envoye d'ALLAH, est- 
il survenu quelque 
chose au cours de 

cette priere?" - 
M Pourquoi cela? 11 , 
demande-t-iL - "Parce 

que, repliqua-t-on, 
vous avez prie de telle 
et telle fa<?on'\ Pliant 



alors ses jambes, le 
Prophete se tourna du 

cote de la qibla, fit 
deux prosternations 
et la salutation finale 

taslim. Quand il se 
retourna vers nous il 
dit: "S'il etait survenu 

quelque chose, au 
cours de la priere, j e 

vous en aurais 
informe. Mais j e suis 

un homme comme 
vous, j 'oublie comme 

vous oubliez vous- 



memes. Quand 
j'oublierai de faire 
quelque chose, faites 
m'en souvenir\ Si l'un 
de vous a des doutes 
au sujet de sa priere, 

qu'il cherche a se 
rapprocher le plus tot 
possible de la forme 
exacte, qu'il acheve 
ainsi sa priere, puis 
qu'il fasse deux 
prosternations 1 1 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit avec nous 

une des deux prieres 
de l'apres-midi - de 
zuhr de midi ou de 
x asr apres-midi; le 
transmetteur ne se 
souvient point 

lacjuelle des deux fut 
designee par 'Abu 

Hurayra- or, l'une et 

l'autre se composent 
de cpiatre rak" a. Le 
Prophete pria deux 

rak" a avec nous et fit 



la salutation finale 
taslim. II se leva 
ensuite et alla vers un 
tronc d'arbre proche 

de la qibla de la 
mosquee. II s'appuya 

sur ce tronc avec 
toute l'apparence de 
la colere, Parmi les 
assistants se 
trouvaient 'Abu Bakr 

et x Umar, mais ils 
n'oserent adresser la 
parole au Prophete a 
propos des deux rak" a 



qu'il avait du encore 
accomplir. Les gens 
presses se rendirent 
alors vers les portes 

de la moscpiee en 
disant: M La priere a 
ete raccourcie! 11 A ce 
moment; un homme 
d'entre les fideles, 
surnomme M Dhu Al- 
Yadayn ", s'adressa 
au Prophete en ces 
termes: m O Envoye 
d' ALLAH! As-tu oublie 
quelque chose ou bien 



il vous a ete prescrit 

de raccourcir la 
priere?" Le Prophete 
pbAsl regarda a 
droite et a gauche; 
puis, s'adi essant aux 
fideles, il dit: M De quoi 
parle Dhu Al-Yaday n? 
Les choses sont-elles 
comme il vient de 
dire?" - 'Oui, 
repligua-t-on, il a dit 
vrai: tu n'as fait que 
deux rak" a". Alors le 
Prophete acheva ce 



qu'il avait omis de la 
priere. II fit la 
salutation finale 
taslim, pronon^a le 

takbir puis se 
prosterna, releva la 
tete en pronon^ant le 
takbir; prononga le 
takbir une seconde 
fois, puis se prosterna 
et releva enfin la tete 
en pronon^ant le 
takbir. 



^ S J* ^ ^ ^ J* o f. 
^ " ^ O^^ Jl ^ ^ $ $ $ Z 

" i" i »' * Z' ' 7^»n Z'»' 

4^c> ijL&cJ U^ju U ^ v u 

Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: M Quandle 
Prophete pbAsl nous 
recitait une sourate 

dans lacjuelle il y 
avait a se prosterner, 



il se prosternait et 

nous Hmitions. 
C'etait au point que 
certains d'entre nous 
ne trouvaient pas 
place ou poser leur 
front 11 . 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 
recita la sourate An- 
Najm sourate • Au 
cours de cette 
recitation, il se 
prosterna et ainsi 
firent tous ceux qui 
etaient avec lui, sauf 
un vieillard qui prit 



une poignee de 
cailloux ou de terre et 
la porta a son front en 
disant: "Cela me 
suffit'\ c'etaitun 
homme encore 
infidele. 
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Les propos de Zayd 
ibn Thabit qu'ALLAH 
soit satisfait de lui: 
Ata" ibn Yasar a 
rapporte qu'ayant 
interroge Zayd ibn 
Thabit sur le fait de 
reciter le Coran en 
meme temps que 
rimam pendant la 
priere, celui-ci 
repligua: "Jamaisde 



recitation en meme 

temps que l'imam!'\ 
"Zayd, poursuivit 
" Ata' d'un ton fort 
marquant sa vive 
opposition aux 

opinions de Zayd, a 
en outre pretendu 

avoir recite devant 
TEnvoye d'ALLAH 

pbAsl la sourate de: 
Tar Tetoile a son 

declin! 1 sourate, An- 

Najm ou il se trouve 
un verset recguerant 



une prosternation 
sans que ce dernier se 
prosternat'\ 

pLl*JF 'i/ fjS ojjjA y' 

Tradition relevee par 
'Abu Hurayra 



qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 'Abu 
Salama ibn x Abd-Ar- 
Rahman rapporte que 
'Abu Hurayra leur 
recita la sourate: 
M Quand le ciel se 
dechirera" sourate n° , 
Al-'Inchiqaq puis se 
prosterna, Sa priere 
terminee, il informa 
les fideles dont il etait 
rimam qu'a la lecture 
de cette meme sourate, 



le Prophete pbAsl se 
prosterna, 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: M J e savais que la 
priere du Prophete 
pbAsl etait terminee 
quand j'entendais le 



takbir celebration de 
la grandeur d'ALLAH 
en ces termes: Allah 
"Akbar 1 '. 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



Deux vieilles femmes 
des juives de Medine 

vinrent me voir et me 

dirent: "Leshabitants 
des tombes sont 
tortures dans leurs 

tombeaux'\ J e traitai 
cela de mensonge et 
ne jugeai pas bon de 

les croire, Quand elles 
furent parties, le 

Prophete pbAsl etant 

venu me voir j e lui dis: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 

certes deux vieilles^ 



et j e lui racontai la 
chose 1 1 • 1 1 EUes avaient 
dit vrai, me repondit- 
il; ils sont tortures 
d'un chatiment tel 
qu'a rexception du 

genre humain la 
totalite des animaux 
l'entendent". Depuis 

cejour jene vis 
jamais le Prophete 
pbAsl faire une priere 
sans se refiigier 
ensuite aupres 



d'ALLAH contre le 
chatiment de la tombe. 

:£J(f 

x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

"J'ai entendu 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl, dans ses 
prieres, se refugier 



aupres d'ALLAH, 
contre les tentations 
de l'Antechrist ". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Lorsque 
vous prononcez le 
tachahhud le 
temoignage d'unicite 
en fin de priere, 
cherchez refiige 
aupres d'ALLAH 



contre quatre 
tourments... Dites: 
"Seigneur, j e cherche 
aupres de Toi un 
refuge contre le 
chatiment de l'Enfer 
Gehenne, contre celui 
de la tombe, contre les 
epreuves de la vie, de 

la mort et contre 
celles de l'Antechrist". 

— 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu" ALLAH 
soit satisfait d'elle, 
rapporte que le 
Prophete pbAsl 
formulait, dans sa 
priere, les invocations 
suivantes: "Seigneur, 
j e me refugie aupres 
de Toi contre le 
chatiment du 
tombeau, j e me 
refugie aupres de Toi 
contre les epreuves de 
l'Antechrist. J e me 



refugie aupres de Toi 
contre les epreuves de 

la vie et celles de la 
mort, Seigneur, j e me 
refugie aupres de Toi 
contre le peche et 
contre les dettes'\ 
Quelgu'un lui ayant 
fait remarguer guli 

mettait bien de 
l'ardeur a chercher 

refuge aupres 
d'ALIAH contre les 
dettes, le Prophete 
repondit: "L'homme 



qui a des dettes parle 
pour mentir et fait des 
promesses pour y 
manquer'\ 
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Tradition relevee par 
Al-Mughira ibn 
Chu ba qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
Warrad, esclave 
affranchi d'Al- 
Mughira ibn Chu' ba, 



rapporte que son 
maitre Al-Mughira 
ibn Chu ba a dit, dans 

une lettre qu'il 
adressait a Mu'awiya: 
Le Prophete pbAsl, a 
la fin de chaque priere, 
faisait la salutation 
finale taslim puis 
disait: "Pointde 
divinite a part ALLAH, 
rUnique; II n'a point 

d'associes. A Lui 
appartient le pouvoir, 
a Lui la louange; en 



toutes choses. II est 
PuissanL Seigneur, 
personne ne peut 
repousser ce que Tu 
donnes; personne ne 
peut donner ce que Tu 
refuses, Contre Toi, la 
fortune du riche ne lui 
sera d'aucune utilite'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Les pauvres d'entre 
les Emigres, allerent 
trouver le Prophete 
pbAsl et lui dirent: 
M Les gens opulents, 
grace a leur fortune, 
accapareront les 



degres les plus eleves 
du Paradis et ses 
felicites eternelles, 

car ils prient et 
jeunent ainsi que 
nous et, en outre, ils 
ont cet avantage que 
leurs richesses leur 
permettent de faire: 
donner l'aumone et 
delier les jougs 11 . - M Eh 
bien! repondit le 
Prophete pbAsl, j e 
vais vous enseigner 
une chose qui, si vous 



la pratiquez, vous 
fera rattraper ceux 
qui semblent avoir 
sur vous une avance 
et distancer en merite 
ceux qui viendront 
api es vous, Vous 
serez les mieux places 
de ceux au milieu 
desquels vous etes, 
hormis ceux qui 
feront comme vous, si 
seulement vous dites: 
'Purete a ALLAH, 
louange a ALLAH, 



ALLAH est Grand 1 
trente-trois fois apres 
chaque priere'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl apres avoir fait 

le takbir, gardait le 
silence pour un temps 



avant de commencer 
la recitation du Coran, 
J e dis au Prophete, 

poursuivit 'Abu 
Hurayra: "OEnvoye 
d'ALLAH pbAsl, que 
mon pere et ma mere 
te servent de r angon! 

Que dis-tu tout bas 
pendant le silence que 

tu gardes entre le 
takbir et la recitation 
du Coran? 11 -Voici, me 
repondit-il, cequeje 
dis: "Seigneur, ecarte- 



moi de mes peches 
comme Tu as ecarte 

entre l'Orient et 
1'OccidenL Seigneur, 
purifie-moi de mes 
peches comme on 
purifie le vetement 
blanc de toute tache. 
Seigneur, lave-moi de 
mes peches avec la 
neige, l'eau et la 
grele!" 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu le 
Prophete pbAsl 
s l exprimer ainsi: 
M Lorsque la priere a 
lieu, ne vous y rendez 



pas en accourant. 
Allez-y en marchant 
avec un calme parfait, 
en toute tranquillit& 
La partie pour 
laquelle vous etes 
arrives a temps vous 
la ferez avec les 
autres et vous 
completerez ensuite 
ce qui vous a fait 
debut". 
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'Abu Qatada 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Pendant que nous 
faisions la priere avec 
le Prophete pbAsl, on 
entendit un certain 



brouhaha; sa priere 
terminee, le Prophete 
demanda aux auteurs 
de ce bruit ce qu'il y 
avait. M Nous nous 
hations d'arriver a la 
priere 1 repondirent- 
ils. - "N'agissez plus 

ainsi, repliqua le 
Prophete; quand vous 

vous rendez a la 
priere vous devez etre 
calmes. Faites avec 
les autres la partie 
pour laguelle vous 



etes arrives a temps. 

vous completerez 
ensuite la partie qui 
vous a fait defaut'\ 

D'apres 'Abu Qatada 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: "Aussitot 
que le deuxieme appel 
a la priere aura ete 
fait, attendez, pour 
vous lever, que vous 
mevoyiez 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, la 
priere allait 
commencer api es le 
second appel; les 
fideles ranges en 



ordre etaient debout, 

quand le Prophete 
pbAsl, sortant de chez 
lui / marcha vers nous. 
Arrive a l'endroit ou il 
priait d'ordinaire, il 
se souvint qu'il ne 
s'etait pas encore 
purifie a la suite d'une 
cohabitation avec sa 
femme. "Restez a vos 
places 11 , nous dit-iL 
Puis il rentra chez lui, 
fit ses ablutions 
majeures et revint 



vers nous la tete 
encore degouttante 
d'eau. II prononga 
alors le takbir, et 
nous priames avec lui. 

— ^ 
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J abir ibn Sumra 
cju'ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 

"Des que le soleil 
tendait a se coucher, 
Bilal faisait l'appel a 
la priere 'adhan. Or, 

jamais il ne 
pronongait le second 
appel 'iqama avant de 
voir le Prophete pbAsl 
sortir de sa demeure 

pour presider la 
priere en commun. 
Sur de la venue de 
celui-ci, Bilal faisait le 
second appel 1 '• 



Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 

n'a pu rattraper 
qu'une seule rak" a de 
la priere, sera a temps 



pour la completer la 

priere est alors 
consideree comme 
etant faite en entier'\ 
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'Abu Mas' ud 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
"Gabriel me descendit 
et me presida dans la 
priere, J e fis apres lui 
une priere, puis j e fis 
de nouveau apres lui 

unepriere,..^ 11 Le 
Prophete repeta cinq 



fois cette derniere 
phrase en comptant 
sur ses doigts cinq 
prieres, 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 

pbAsl faisait la priere 



de x asr alors que le 
soleil donnait dans 
ma chambre, et que la 
piece n'etait pas 
encore envahie par 
Tombre 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Quand la 
chaleur est excessive, 
attendez la fraicheur 
pour faire la priere, 
car la chaleur intense 
est un souffle du feu 
de la Gehenne'\ 
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'Abu Dharr qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le muezzin du 
Prophete pbAsl avait 
appele a la priere de 
zuhr de midi. "Attends 
la fraicheur, attends 
la fraicheur!", ou: 



"Attends, attends!", 
dit le Prophete, Puis il 

ajouta: 11 La chaleur 
ardente est un souffle 

de la Gehenne; aussi 

quand la chaleur est 
excessive, attendez la 
fraicheur, pour faire 
la priere'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: L'Enfer se 
plaignit au Seigneur 
endisant: m O 



Seigneur, j e me 
devore moi-meme!" 
Le Seigneur autorisa 

alors l'Enfer a 
pousser deux souffles, 
un en hiver, l'autre en 
ete, C'est a l'un de ces 
moments que vous 
eprouvez la plus 
grande chaleur, 
tandis qu'a l'autre 
vous eprouvez le plus 
gi and froid. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"Nous faisons la 
priere avec le 



Prophete pbAsl par 
les plus violentes 
chaleurs, Lorsque l'un 
de nous ne pouvait 
supporter de poser 
son front sur le sol 
echauffe, il etendait 
son vetement et se 
prosternait sur ce 
vetement 1 '• 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
faisait la priere de 
x asr alors que le soleil 
etait haut sur 
l' horizon et bien 
vivant. Si l'un de nous 
se rendait a Al-' Awali, 



il y arrivait pendant 

que le soleil etait 
encore au-dessus de 

l'hoi izon. Or la 
distance de Al- X Awali 
a Medine est de 
quatre milles ou 
environ'\ 
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Recit de 'Anas ibn 
Malik (ju'ALLAH soit 
satisfait de lui: 'Abu 
'Umama rapporte 
qu'apres avoir 
accompli la priere de 
zuhr a Bossra, il alla 
trouver 'Anas ibn 
Malik dans sa 
demeure contigue a la 

moscpiee. Nous 
entrames chez 'Anas 



qui nous re^ut en 
demandant: "Avez- 
vous fait la priere de 
"asr?" - M Nous venons 
juste d'accomplir celle 
de zuhr ! 1 1 - 1 ' Acquittez- 
vous de la priere de 
x asr 11 . Et nous nous 
levames pour prier. 
La priere terminee, 
'Anas nous fit savoir 
qu'il eut entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire: "Telle se 
fait la priere de 



Thypocrite: il reste a 
guetter le soleil et ne 
se leve pour faire sa 
priere qu'a la vue de 
l'astre sur le point de 
se coucher, entre les 
deux cornes du diable. 
Alors il se leve et 
s'acquitte en toute 
hate des quatre rak" a, 
l'esprit n'etant saisi 

par la grandeur 
d'ALIAH que pour un 
moment". 
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Rafi" ibn Khadij 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Nous faisions avec le 
Prophete pbAsl la 



priere de 'asr; nous 
egorgions alors les 
animaux dont on 
partageait la chair en 

dix portions. Cette 
viande etait cuisinee 
et nous la mangions 
cuite a point avant 
que le soleil ne se 
couchat'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"Celui qui laisse 
passer l'heure de la 
priere de x asr, sans la 
faire, c'est comme s'il 
avait perdu sa famille 
et sesbiens 11 . 
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D'apres Ali 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, Au 
jour de la bataille 
contre les Coalises, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsldit: "Puisse 
ALLAH remplir leurs 

demeures et leurs 
tombeaux de feu! Ils 
nous ont empeches de 
faire la priere de x asr, 
jusqu'au moment ou 
le soleil a disparu'\ 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que x Umar 
ibn Al-Khattab vint le 
jour du Fosse, apres 
que le soleil fut 
couche et se mit a 
injurier les infideles 

deQuraych, m O 
Envoye d 1 ALLAH! dit- 
il ensuite, j e n'ai fait 

ma priere de x asr 
qu'au moment ou le 
soleil allait se 



coucher'\ Le Prophete 
pbAsl repondit: M Par 
ALLAH! Moi, je ne l'ai 

pas faite du tout! 11 
Alors nous allames a 
Buthan, le Prophete 
pbAsl fit ses ablutions 
pour la priere; nous 
les fimes egalement, 
puis il le Prophete, 
pbAsl fit la priere de 
x asr api es que le 
soleil fut couche et 
ensuite il fit la priere 



de maghrib du 
coucher du soleil. 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Des 
Anges se succedent 
aupres de vous 
pendant la nuit, 
d'autres pendant le 
jour; ils se reunissent 
a la priere de fajr de 
l'aurore et a celle de 



x asr\ Ceux qui ont 
passe la nuit pres de 
vous remontent vers 
le Seigneui\ ALIAH, 
bien qu'Il sache mieux 
qu'eux a quoi s'en 
tenir, leur demande 

alors: "Comment 
avez-vous laisse Mes 
adorateurs? 11 - M Nous 
les avons laisses en 

train de prier, 
repondront-ils, et 
nous les avions 



trouves en ti ain de 
prier'\ 

**• 

**- J 1 **- o 

4+ 000 2.^ * 000 ^^^^AA^^^AJ 

&3j* Lk*3 icrAtJf&U? ik* 



J arir ibn x Abd-Allah 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Nous etions assis 
aupres du Prophete 
pbAsl une nuit que la 

lune etait pleine, 
Regardant alors vers 
la lune, il nous dit: 
M Vous verrezle 



Seigneur comme vous 
voyez cette lune et 
rien ne vous genera 
pour Le voir\ Si vous 
pouvez, de sorte que 
rien ne vous en 
empeche, faire la 
priere avant le lever 
du soleil et avant son 
coucher, faites-le'\ 
Ensuite il recita: et 
celebre Sa louange, 
avant le lever du 
soleil, avant son 
coucher„ # 
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D'apres 'Abu Musa Al- 
'Ach x ari qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: "Celui qui 
prie aux deux 

extremites du jour les 

deux prieres de x asr et 
de fajr, entrera au 
Paradis 11 . 
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D'apres Salama ibn 
Al-'Akwa^ qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl faisait 
la priere de maghrib 
du coucher du soleil, 
lorsgue cet astre 



disparaissait aux 
regards, 
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RafT ibn Khadij 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui dit: 
M Nous faisions la 
priere de maghrib du 



coucher du soleil avec 
le Prophete pbAsl et 
quand nous partions 
l'un de nous pouvait 

encore voir le point ou 
serait tombee une de 
sesfleches'\ 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu" ALLAH 



soit satisfait d'elle a 
dit: Une nuit l'Envoy e 

d'ALLAH pbAsl fit 
tardivement la priere 
de Mcha" du soir: il 
attendit pour s'y 
rendre que x Umar ibn 
Al-Khattab lui eut dit 
que les femmes et les 
enfants dormaient. 
Alors le Prophete 
pbAsl y alla et dit aux 
gens reunis a la 
mosquee: M Vous 
attendez une priere 



que personne au 
monde, autre que 
vous, ne l'attend 
veiller pour prier ne 
se fait que par l'elite". 

C'etait avant que 
llslam ne fut repandu 
en dehors de Medine. 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 



Une nuit nous 
attendions l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl pour 
la priere de x icha' du 
soir. II arriva apres 

l'ecoulement du 
premier tiers de la 
nuit et meme plus 
encore; or nous ne 
sumes pas ce qui 
l'avait retenu: une 
affaire concernant sa 
famille ou autre chose. 
Lorsqu'il sortit de 
chez lui, il nous dit: 



M Vous attendez une 
priere que personne 
autre que vous ne 
l'attend. Si jene 
craignais d'imposer 
une trop lourde tache 
a ma Communaute, j e 
lui ordonnerais de 
prier a cette heure'\ 
Puis / il donna l'ordre 
au muezzin d'appeler 
a la priere et nous la 
ffimes. 
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Seion 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Thabit 
a rapporte qu'on eut 

demande a 'Anas 
comment fut la bague 
du Prophete pbAsL 
Celui-ci relata: M Le 
Prophete pbAsl 
retarda une fois 
l'heure de la priere de 
Mcha' du soir jusgu'a 



minuit ou meme 
encore plus. Lorsqu'il 

entra dans la 
mosquee, il s'adressa 

aux fideles qui 
rattendaient: M Ily a 
des gens qui, ayant 
fait leur priere, sont 
deja endormis, Quant 
a vous, n'est-ce pas 
que vous etiez en 
priere pendant tout le 
temps que vous avez 

attendu? 11 'Anas 
ajoute: M I1 me semble 



encore voir briller son 
anneau cette nuit-la'\ 

Et il haussa son 
auriculaire gauche, 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Mes compagnons, 
qui etaient venus 
dans la bargue 



pendant l'emigi ation 
vers l'Aby ssinie et moi 
nous etions campes 
dans le bas-fonds de 
Buthan alors que le 

Prophete etait a 
Medine, Chaque nuit, 
a tour de role, un 
groupe de fideles 
allait assister le 
Prophete pbAsl lors 
de la priere de x icha 1 
du soir\ Notre tour 
etant venu a moi et a 
mes compagnons, le 



Prophete pbAsl, 
occupe par certaines 
affaires, retarda la 

prierejusqu'au 
moment ou le milieu 
de la nuit etait arrive. 

Alors il vint et fit la 
priere avec nous, puis 
il dit aux assistants: 
M Ne vous pressez pas; 
ecoutez ces 
renseignements et 
rejouissez-vous, car 

c'est une faveur 
speciale gu'ALIAH 



vous fait; personne au 
monde, en dehors de 
vous, ne fait de priere 

a cette heure", ou 
"personne, en dehors 

de vous, n'a fait la 
priere a cette heure" • 
M J 'ignore de laquelle 

de ces deux 
expressions il s'est 
servi. Alors, ajoute 

'Abu Musa, nous 
revinmes enchantes 
de ce que nous 
venions d'entendre de 



la bouche de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl'\ 
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Ibn Abbasqu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete 
d' ALLAH pbAsl 
retarda une nuit 
Theure de la priere de 
x icha' a tel point que 
les fideles 



s'endormirent, se 
reveillerent, puis se 
rendormirent et se 
reveillerent de 
nouveaiL Alors, 
x Umar ibn Al-Khattab 

alla trouver le 
Prophete pbAsl et lui 
dit : 1 1 Et la pr ier e? 1 1 • 
x Ata' ajoute qu' Ibn 
x Abbas poursuivit en 

ces termes: M Le 
Prophete pbAsl sortit 
alors et il me semble 
encore le voir; l'eau 



degouttait de sa tete 
sur laquelle il avait la 
main posee. II dit: Si 

j e ne craignais 
d'imposer une trop 
lourde tache a ma 
Communaute ; j e lui 
ordonnerais de prier 
de cette fa<?on". On 
demanda a Ata' de 
preciser de quelle 
fagon le Prophete 
pbAsl avait la main 
posee sur sa tete 
d'apres Tindication d 1 



Ibn x Abbas. AtA 1 
ecarta alors ses doigts 
legerement les uns 
des autres, puis 
plagant rextremite de 

ses doigts sur le 
sommet de la tete, il 
les reunit ensuite en 
les faisant ainsi 
passer sur la tete 
jusqu'a ce que son 
pouce touchat 
rextremite de Toreille 
qui suit 
immediatement le 



visage, sur la tempe a 

l'endroit de la 
naissance de la barbe. 

II n'allait en ceci ni 
lentement, ni en toute 
hate; mais faisait 
ainsi. 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

"Lesfemmes 
croyantes assistaient 
a la priere de fajr de 
l'aurore avec l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl elles 
etaient completement 
enveloppees dans 
leurs mirt amples 
vetements non cousus 
et retournaient 
ensuite a leurs 
demeures sans que 
personne ne put les 



reconnaitre a cause 
del'obscurite'\ 

— ^ 
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Recit de J abir ibn 
Abd-AUah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux: 

MUHAMMAD ibn 
x Amr ibn Al-Hasan 

ibn x Ali a dit: Al- 
Hajjaj etant venu a 



Medine, nous 
intei rogeames J abir 
ibn x Abd-Allah sur la 
priere, Celui-ci 
repondit: M Le 
Prophete pbAsl faisait 

la priere de zuhr de 
midi au moment de la 

plus forte chaleur; 
celle de x asr quand le 
soleil etait encore net; 
celle de maghrib du 

coucher du soleil 
quand cet astre avait 
disparu a rhorizon. 



Quant a celle de x icha 1 
du soir, il la faisait a 
des instants differents. 
S'il voy ait tous les 
fideles reunis, il 
avangait le moment 
de la faire; s'il voy ait 

qu'ils tardaient a 
venir, il la retardaiL 
Quant a Taurore, les 

fideles - ou le 
Prophete pbAsl - en 
faisaient la priere de 
fajr a la fin de la nuit". 
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Le recit de 'Abu Barza 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui: Sayar 
ibn Salama dit: J 'ai 
entendu mon pere 
interroger 'Abu Barza 
sur la priere 
obligatoire de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL II repondit 
alors: "II ne se genait 
pas pour retarder un 
peu la priere de x icha 1 
du soir juscju'a la 
moitie de la nuit; il 
n'aimait pas dormir 
avant cette priere, ni 



causer api es elle 11 . 
Plus tard, Chu" ba 
ayant demande 
davantage de 
renseignements, 'Abu 
Barza a dit: M Et il 
faisait la priere de 
zuhr de midi, lorsque 
le soleil commengait a 
decliner; il faisait la 
priere de x asr a un 
moment tel que l'un 
de nous avait le temps 
d'aller a l'extremite de 
Medine et d'en revenir 



pendant que le soleil 

etait encore bien 
vivant'\ "J 'ai oublie, 
dit le transmetteur, ce 
qu'il a dit au sujet de 
la priere de maghrib 
du coucher du soleil 1 '. 
'Abu Barza ajouta 
plus tard dans une 
nouvelle rencontre 
avec le transmetteur: 
M Le Prophete faisait la 
priere de fajr de 
l'aurore au moment 
ou Tun de nous y 



voyait assez pour 
reconnaitre son 
voisin de place; 
durant cette priere, il 
recitait de soixante a 
cent versets du 
Coran 1 '• 

'p&2 4j£ 4JUt \J^> 4JU! "J f j J f 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La priere en commun 
est superieure de 
vingt-cinq degres a 
celle que Ton fait seul". 

tP tP tP tP ^ 



Seion Ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 La priere 
en commun surpasse 
de vingt-sept degres 
celle faite par un 
individu seul". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, ayant 



remarque l'absence 
d'un nombre de 
fideles dans les 
prieres en commun, 
s'exclama: J 'ai songe 
parfois a enjoindre de 

faire l'appel a la 
priere et de designer 
cjnelcjTi'vm pour la 
diriger, afin de 
pouvoir retourner sur 
mes pas et retrouver 
ceux qui ne sont pas 
alles a la priere, J e 
donnerais Tordre 



d'apporter du bois et 
d'en mettre le feu a 

leurs habitations... Si 
l'un de ces gens-la 
savait trouver dans 

notre rassemblement 
quelques os gras, il 
n'aurait garde de 
manquer a la priere 
de icha' dusoii\ 
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'Anas ibn Malik 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que sa 

grand-mere Mulayka 
invita un jour 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a un repas. EUe 
le lui prepara et 

quand il eut mange, le 

Prophete dit: "Allons 
faire la priere!" 

Aussitot, ajoute 'Anas, 
j'allai chercher une 

natte gue nous avions 



et qui etait devenue 
toute noire a force 
d'avoir servi et j e 
l'aspergeai d'eau. Le 
Prophete se leva, moi 

et l'orphelin un 
affranchi du Prophete 
nous nous rangeames 

derriere lui et la 
vieille grand-mere se 
tint en arriere de nous. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl pria avec nous 
deux rak" a, puis il 
s'en alla. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl etait doue du 
meilleur caractere. 
Parfois, l'heure de la 
priere arrivant au 
moment ou il etait 
chez nous, le Prophete 
ordonnait de balay er 
et d'arroser la natte 
sur laquelle il etait, 
puis il le Prophete, 
pbAsl se levait pour 
faire la priere et nous 
la faisions apres lui. 



La natte etait tressee 
de branches 
effeuillees de 
palmiers 11 . 
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D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl vint 
chez nous alors qu'il 
n'y avait que moi, ma 

mere et ma tante 

maternelle 'Umm 
Haram. "Allonsfaire 

une priere 
surerogatoire!, dit le 

Prophete, j e vais 
diriger la priere pour 
vous". On demanda a 
Thabit: M Etou "Anas 

s'etait-il tenu par 
rapport au 

Prophete? 11 - M Le 



Prophete fit placer 
'Anas a sa droite", 
repondit-il. Le recit de 
'Anas continue en ces 
termes: M Le Prophete 
fit des invocations 
pour nous - les gens 

de la maison - et 
appela pour nous les 
biens de l'ici-bas aussi 
bien que ceux de l'au- 

dela'\ Ma mere 
demanda: "OEnvoye 
d 1 ALLAH! Votre petit 
serviteur^, invogue 



ALIAH a son egard'\ 
Alors, le Prophete fit 
les meilleurs voeux 
pour moi. La derniere 
de ses invocations fut: 

"Seigneur! Fais 
accroitre ses biens et 
le nombre de ses 
enfants, sans 
manquer de les benir". 



i£^1 ^ 

D' a pres 'Abu Musa 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Ceux des fideles qui, 
pour la priere, 
recevront la plus 
grande recompense, 



sont ceux qui auront 
la marche la plus 
longue a faire pour 
aller a la mosquee. 
Celui qui attend, pour 
sa priere, le moment 
de la faire en commun 
derriere l'imam, aura 
une recompense plus 

belle que celui qui 
prie seul et se couche 
ensuite'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il 
entendit l'Envoy e 



d'ALLAH pbAsl dire: 

"Supposez cjTi'vme 
riviere passe devant 

la porte de l'un 
d'entre vous et que 
celui-ci s'y lave cinq 
fois par joui\ Pensez- 
vous qu'apres cela il 

lui resterait la 
moindre crasse? 11 - 
M Non assurement 11 , 
repondirent-ils, - 11 Eh 
bien! ajouta-t-il, il en 
est de meme des cinq 
prieres, c 1 est par elles 



qu' ALLAH efface les 
peches'\ 

4>4> 4>4> 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui va matin ou 
soir a la moscjuee, 



ALIAH lui reservera 
au Paradis un lieu de 
sejour pour chaque 
fois qu'il y aura ete 
matinetsoir 11 . 
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'f*™?!, 

Malik ibn Al- 
Huwayrith qn" ALLAH 

soit satisfait de lui a 
dit: Avec un groupe de 

mes congeneres, j e 




vins trouver le 
Prophete pbAsL Nous 
demeurames aupres 
de lui pendant vingt 
jours, Le Prophete 
pbAsl etait 
compatissant et 
aimable. Voyant que 
nous avions le desir 
de retourner aupres 
des notres, il nous 
demanda: M Quiest-ce 

qui vous manque 
d'entre vos parents?'\ 
Et nous rinformames. 



"Retournez vers les 
votres, demeurez 
pai nii eux, instruisez- 
les et priez, Lorsque 
viendra l'heure de la 
priere, cjii'uii seul de 
vous fasse l'appel a la 
priere et que le plus 
age parmi vous la 
preside'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Lors de la priere de 
fajr de l'aurore et 
api es avoir recite des 
versets du Coran, fait 
Tinclination et releve 



la tete apres, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl disait: 
"ALIAH ecoute ceux 
qui Le louenL 
Seigneur! a Toi la 
louange 11 . Puis, 
toujours debout, 
faisant parfois des 
voeux a l'egard des 
fideles et, il dit: 
1 1 Seigneur ! Delivre Al- 
Walid ibn Al-Walid, 
Salama ibn Hicham, 
x Ayyach ibn 'Abu 
Rabi" a et tous les 



faibles d'entre les 
Croyants ces 
personnages etaient 
prisonniers chez les 
polytheistes, Seigneur! 
Accable de Ta colere 
la tribu de Mudar en 
hostilites contre les 
musulmans et fais que 
ses annees soient 
comme celles de 
J oseph annees de 
disette. Seigneur! 
Stigma tise de Ta 
malediction Lihyan, 



RT 1, Dhakwan et 
x Usayy a qui avaient 
ete rebelles a ALLAH 
et a Son Messager'\ 
"Plus tar d, ajoute le 

transmetteur, la 
nouvelle nous parvint 

que le Prophete 
abandonna ces 
invocations lorsque 
fut revele le verset 

suivant: Tu n'as 
MUHAMMAD aucune 

part dans Tordre 
divin - gu'Il ALLAH 



accepte leur repentir 
en embrassant l'islam 
ou qu'Il les chatie, car 
ils sont bien des 
injustes 11 . 

J! 
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Tradition relevee par 
'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 'Abu 
Salama ibn x Abd-Ar- 
Rahman rapporte 
qu'il a entendu 'Abu 
Hurayra dire: M Je 
vais vous montrer de 

pres la priere du 
ProphetepbAsl'\ Et 
'Abu Hurayra 



pronongait alors la 

formule de 
i esignation (jiiiiut, 
pendant la derniere 
rak" a de la priere de 
zuhr, de celle de x icha' 
et de celle de fajr. II 

faisait des 
invocations pour les 
Croyants et appelait 
la malediction du Ciel 
sur les infideles. 

& tP 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui a dit: 
"Pendant trente 

matins / le Prophete 
pbAsl fit des 

invocations contre 

ceux qui avaient tue 



ses Compagnons a 
Bi'rMa una. II fitdes 
invocations contre les 
RT 1, les Dhakwan, les 
Lihyan et 'Usayya qui 
avaient ete rebelles a 
ALLAH et a Son 
Envoye en 
assassinant 
traitreusement les 
delegues musulmans". 
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D'apres 'Abu Qatada 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: Nous 
avions a voyager avec 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui s'adressa a 
nous en disant: M Vous 

aurez a passer 
l'apres-midi et la nuit 
tout entiere en 
marche. Demain, si 
ALLAH le veut, vous 
arriverez a la source 
d'eau 11 . Les voyageurs 
firent alors leur 



marche, tellement 
anxieux, que l'un 
d l eux ne pensait pas a 
plaindre l'autre, 'Abu 

Qatada dit: Le 
Prophete pbAsl fit sa 
marche et j'etais a 
cote de lui, jusqu'a 
minuit. Apres quoi, le 
Prophete pbAsl 
s'assoupit sur sa 
monture, Le trouvant 
incline, j'intervins 
aussitot pour lui 
servir d'appui, sans 



pour autant le 
reveillei\ Et le corps 

du Prophete fut 
redresse, Une bonne 

part de la nuit 
s'ecoula lorsque le 
Prophete endormi, 
s'inclina a nouveau 

du haut de sa 
monture, J 'intervins 
pour lui servir 
d'appui sans pour 
autant le reveiller. La 
marche reprit et, vers 
la fin de la nuit, 



quelque temps avant 
l'aurore, le corps du 
Prophete, plus que les 
deux fois precedentes, 
s'inclina tel guli fut 
sur le point de tomber. 
J e vins au secours 
mais cette fois-ci le 
Prophete leva la tete 
etdit: "Qui est-ce?" - 

"AbuOatada! 1 , 
repondis-je, - "Etpour 
combien de temps 
etais-tu en ti ain de 
m'entretenir de la 



sorte?", demanda le 
Prophete, - M Cest 
cette nuit durant 
laquelle j e voyageais 
avectoi", repliquai-je. 
L'Envoye d'ALLAH 

s l exclama: 
"Qu' ALLAH prenne 
garde de toi comme tu 
as pris garde de Son 
Prophete!" Puis il 
ajouta: M Penses-tu 
que quelqu'un nous 
voit? 11 et encore 
M Peux-tu voir 



quelqu'un?" - "Voici 
un voyageur!, 

m'ecriai-je, et 

voici un autre! 11 Nous 

voila enfin sept 
voyageurs en chemin. 

Le Prophete pbAsl 
annonga une halte de 

repos et dit: M Mais 
attention a l'heure de 
notre priere!" Le 
Prophete pbAsl se 
reveilla le premier et 
trouva le soleil deja 
dans le cieL Nous 



tressaillames aussitot 
et le Prophete nous 
enjoignit de monter 

en selle. Notre marche 
reprit jusqu'a ce que 

le soleil fut eleve dans 

le ciel; a ce moment, le 
Prophete descendit, 

me demanda un 
recipient contenant 
un peu d'eau que 

j'emportais avec moi, 
pour faire ses 

ablutions et me a 'Abu 
Qatada dit: M Garde 



ton recipient pour 
nous servir: il nous 
sera d'une grande 
utilite". Ensuite, Bilal 
appela a la priere. Le 
Prophete pbAsl fit une 
priere de deux rak x a, 
puis celle de fajr de 
l'aurore, juste comme 
il faisait chaque jour. 

Le Prophete pbAsl 
monta a nouveau en 

selle et nous 
monta mes comme lui; 
mais des 



interrogations 
secretes s'eleverent 
entre nous sur la 
fa^on convenable 
d'expier notre 
manquement au sujet 
de la priere la priere 
de fajr devait etre 
accomplie avant le 
lever du soleil. Le 
Prophete nous dit 
alors: "N'est-cepas 
que vous me prenez 
comme modele a 
suivre? Lorsgue le 



manquement a pour 
cause un sommeil, il 
n'est point teL Ce qui 

compte un 
manquement, c'est le 
report intentionnel de 

la priere jusqu'a 
rheure d'accomplir la 
suivante. En cas de 

priere manquee 
involontairement, 

vous devrez 
Taccomplir aussitot 
que vous prenez 
conscience et gue 



vous tiendrez a 
l'accomplir en son 
temps le jour suivant'\ 
Quelques fideles, ne 

trouvant pas le 
Prophete parmi eux 
loi scjii'ils s'etaient 
reveilles, crurent qu'il 
les avait devances, Or, 

'Abu Bakr et x Umar 
rassurerent les fideles 
en leur apprenant que 
le Prophete fut tout 
pres et qu'il ne lui 
appartint point de les 



laisser derriere lui. Et 
la parole des deux 
Compagnons se fut 
aussitot confirmee. Ils 
s'ecrierent: "OEnvoye 
d 1 ALLAH! Nous allons 
perir; nous avons 
soif '. Et le Prophete 
les rassura en disant: 
M Vous ne perirez pas! 

Apportez-moi mon 
petit bol! 11 On apporta 
donc le recipient de 
'Abu Qatada au 
Prophete pbAsl qui se 



chargea de verser 
l'eau, et 'Abu Qatada 
d'offrir aux assoiffes. 
Mais voy ant ceux-ci 
se precipiter vers le 
recipient d'eau, le 
Prophete leur dit: 
"Observezla 
discipline et que l'un 
de vous menage son 
frere; vous serez tous 
desalteres! 11 La foule 
se calma pour que le 
Prophete pbAsl se mit 
ensuite a verser Teau, 



moi 'Abu Qatada a en 
offrir aux hommes. II 
ne fiit reste enfin que 

moi et l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl qui 
me versa une part et 
m'offrit a boire, M Je ne 
boirai pas avant toi, 6 
Envoye d'ALLAH!" - 
"Celui qui offre l'eau 
doit etre le dernier a 
boire'\ - "J e bus, dit 
'Abu Qatada et apres 

moi l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl. Plus 



tard, lorsqu'on fut 
arrive a la source 
d'eau, les voy ageurs 
furent deja assouvis'\ 
Abd-Allah ibn Rabah 
dit: 1 'J e racontais 
cette tradition aux 
fideles dans la grande 
mosquee lorsque 
x Imran ibn Husay n 
mlnterrompit: O 
jeunehomme! 
Observe ta parole car 
j e faisais partie des 
voy ageurs de cette 



nuit-la". - M Tu es donc 
beaucoup plus 
renseigne sur la 
chose", repondis-je, - 
"D'ou viens-tu?", 
demanda-t-il. - M Je 
fais partie des 'Ansar", 
dis-je. - "Raconte donc; 
vous savez le mieux ce 
quevous dites 1 
repliqua-t-il. Et j e 
relatai la tradition 
aux gens d'une telle 
exactitude que x Imran 
commenta: "J'ai 



assiste a cette nuit et 
j e ne pense guere que 
quelqu'u]i en retenait 
un souvenir aussi 
impeccable'\ 
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x Imran ibn Husay n 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a 
raconte: Comme nous 
etions dans une 
expedition avec le 
Prophete pbAsl, nous 
voyageames de nuit et, 
avant qu'il ne fusse 
jour, nous faisions 
halte pour repos. Le 
sommeil nous ayant 



gagnes, nous 
dormimes jusqu'au 
moment ou le soleil 

etait deja apparu. Le 
premier qui se 

reveilla fut 'Abu Bakr. 
On n'interrompait 

jamais le sommeil de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, on attendait 

qu'il s'eveillat de lui- 
meme. x Umar se 
reveilla le second. 

Alors il alla s'asseoir 

au chevet du Prophete 



pbAsl et se mit a faire 
le takbir en elevant la 
voix jusqu'a ce que le 
Prophete pbAsl se 
reveillaL Aussitot 
qu'il fut eveille et 
voyant que le soleil 
etait deja leve, le 
Prophete dit: "Allezen 
route! 11 On se mit en 
marche et lorsque le 
soleil fut tout a fait 
apparent dans le ciel, 
le Prophete descendit 
et presida la priere de 



fajr de l'aurore, Un 

des hommes ne prit 
pas part a cette priere 

et resta a l'ecart des 
autres. La priere 

achevee, le Prophete 

pbAsl interpella cet 
homme en ces termes: 
m O un tel, qu'est-ce qui 
t'a empeche de faire la 

priere avec nous? 11 - 
"C'est que, repondit-il, 

il m'est survenu une 
impurete'\ Le 

Prophete pbAsl lui 



enjoignit de faire les 

ablutions a sec 
tayammum et de faire 
ensuite la priere, Le 
transmetteur 
poursuivit: M Puis 
l'Envoye d'ALLAH me 
signala, avec 
quelques-uns, pour 
aller chercher de l'eau, 

sachant que nous 
eprouvames une soif 
excessive, Chemin 

faisant, nous 
rencontrames une 



femme sur sa 
monture et qui 
laissait ses jambes 
pendre entre deux 
outres d'eau". - "Ou se 

trouve l'eau?", lui 
demandames-nous. - 
"Helas! Helas! II n'y a 
pas d'eau ici", 
repondit-elle. - M A 
quelle distance l'eau 
se trouve-t-elle de ta 
famille?", reprimes- 
nous. - "Aunejournee 
et une nuit de 



marche", reprit-elle, - 
M Va trouver l'Envoye 

d 1 ALLAH pbAsl", 
repliquames-nous. - 
"Qu'est-ce que c'est 
que l'Envoye 
d 1 ALLAH? 11 , demanda- 

t-elle, Or, on ne lui 
laissa pas le temps de 
decider et on l'amena 

avec nous. On 
Tintroduisit alors au 
Prophete pbAsl qui lui 
posa la meme 
cpiestion et regut la 



meme reponse. EUe 
ajouta qu'elle etait 
veuve et qu'elle avait 
des enfants. Le 
Prophete pbAsl 
ordonna de faire 
agenouiller la 
monture qui portait 
l'eau. On remit au 
Prophete les deux 
outres, il en frotta les 
orifices et nous 
envoya ensuite la 
monture. Bien que 
nous etions une 



quarantaine 
d'hommes tres 
assoiffes, nous fumes 

desalteres; nous 
remplissames chaque 
petite outre et chaque 
gobelet que nous 
avions et rhomme - 
qui etait impur - fit 
ses ablutions 
majeures ghusL 
Cependant, nous 
n'abreuvames pas nos 
chameaux, bien que 
les deux grandes 



outres fussent pleines 
a crever elles ne 
manquaient point 
d'eau. Ensuite le 
Prophete nous dit: 
M Donnez-moi ce que 
vous avez comme 
provisions! 11 Nous lui 

apportames des 
dattes et du pain, il les 
mit dans un ballot et 
le donna a la femme 
en disant: M Va donner 
cette nourriture a tes 
orphelins, et sache 



que nous n'avions 
rien manque de ton 
eau 11 . Quand elle fiit 
chez les siens, elle leur 
dit: "Jeviens de 
rencontrer le plus 
gi and des magiciens, 
a moins que ce ne soit 
un Prophete comme 
on le pretend, II m'est 

arrive telle et telle 
chose 11 , Grace a cette 

femme, ALIAH 
dirigea les habitants 
de cette petite localite 



dans le desert vers la 
bonne voie; et ils 
embrasserent tous 
l'islam. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 

rapporte gue le 



Prophete pbAsl a dit: 
M Quiconque a oublie 
de faire une priere 
doit la faire des qu'il 
s'apergoit de son oubli. 

II n'y a pas d'autre 
expiation a faire dans 
cecas'\ 

07 Priere du voyageur 
et abi eviation 
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D'apres x A'icha, 
l'epouse du Prophete 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
lorsque ALLAH 
prescrivit les prieres, 
H les fixa a deux rak x a 
chacune; aussi bien a 
la ville qu'en voy age. 
La priere du voy age 



fut maintenue telle 
quelle; celle de chez 
soi pay s de residence 

permanente fut 
rendue plus longue. 
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Recit d 1 Ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: Hafs 



ibn x Asim rapporte 
qu" Ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui lui a 
dit: J 'ai accompagne 
le Prophete pbAsl en 
voy age; il ne priait 
jamais plus de deux 
rak" a et ceci fut la 
tradition du Prophete 
jusqu'au terme de sa 
vie, Dememej'ai 
accompagne 'Abu 
Bakr, x Umar et 
x Uthman en voy age; 



chacun d'eux ne priait 
jamais plus de deux 

rak" a et ce fiit 
pendant les voy ages, 
leur vie durant. Or, 
ALLAH a dit: En effet, 

Vous avez dans le 
Messager d'ALLAH un 
excellent modele a 
suivre, 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl fit a quatre 
rak" a la priere de 
zuhr a Medine; mais a 
Dhu Al-Hulay fa 
endroit a l'exterieur 
de Medine, pour la 
priere de x asr, il ne fit 
gue deux rak" a". 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous partimes en 
compagnie du 



Prophete pbAsl pour 
aller de Medine a La 
Mecque. Le Prophete 

ne pria que deux 
rak" a meme dans les 
prieres a quatre rak" a 
juscfu'a ce que nous 

fimes de retour a 
Medine, - 11 Pour 

combien de temps 
etes-vous restes a La 
Meccjue?", lui 

demanda 'Ishaq. - 
11 Nous y restames dix 

jours", repondit-iL 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
M Le Prophete pbAsl fit 
la priere abregee 
priere en cas de 
voyage a Mina et a 



d'autres endroits; elle 
fut de deux rak x a M . 
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Tradition relevee par 
Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
x Abd-Ar-Rahman ibn 
Yazid a dit: x Uthman 
dirigea la priere a 
Mina; elle fut de 
quatre rak" a, Comme 
on disait cela a x Abd- 



Allah ibn Mas" ud, 
celui-ci dit alors: 
"Certes nous sommes 
a ALLAH, et c'est a 
Lui que nous 
retournerons 11 
formule de grande 
douleur, lors d'une 

tres mauvaise 
nouvelle et ajouta: 
M J 'ai fait la priere a 
Mina avec l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl; il ne 

fit que deux rak" a, 
J 'ai fait egalement la 



priere a Mina avec 
'Abu Bakr As-Siddiq; 

elle fiit de deux rak" a; 
je l'ai faite encore a 

Mina avec " Umar ibn 
Al-Khattab; elle fut 
aussi de deux rak" a, 
Plut au ciel que ma 

part, au lieu de quatre 

rak" a, ait ete de deux 
rak" a acceptees 
d' ALLAH" • 
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Haritha ibn Wahb 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
dirigea la priere a 
Mina et fit deux rak^a. 
J amais nous n'avions 
ete aussi nombreux, 
j amais nous n'avions 
ete a l'abri du danger, 
quecejour-la'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui dit: 

L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait l'habitude, 
dans les nuits froides 
et pluvieuses, 
d'ordonner au 



muezzin de faire 
l'appel a la priere et 
dedire: "Priez, dans 

vos demeures! 11 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait des deux, 
Un jour de forte pluie, 

Ibn x Abbas, en sa 
cjTialite d'imam, dit au 
muezzin: En appelant 



a la priere, apres 
avoir dit: M J 'atteste 
qu'il n'y a point de 
divinite a part ALLAH, 
J 'atteste que 
MUHAMMAD est 
l'Envoye d'ALLAH", 
dit: "Faites la priere 
dans vos demeures! 11 
a la place de: "Venez a 
la priere! 11 . Les fideles 
semblaient frappes, 
Ibn x Abbas ajouta: 
M Un autre, meilleur 
gue moi, a agi ainsi. 



J e n'ai pas voulu vous 
faire marcher dans la 

boue et la fange et 
pourtant cette priere 
en commun etait une 
chose obligatoire'\ 
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Ibn x Umar qu ALLAH 
soit satisfait lui a dit: 



"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl etant en voyage, 

faisait la priere 
surerogatoire sur sa 
monture, de quelque 
cote qu'elle marchat'\ 
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x Amir ibn Rabi" a 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a vu le 
Prophete pbAsl faire 
la priere 
surerogatoire, les 
nuits de ses voy ages, 
tout en etant sur sa 

monture; dans la 
direction ou celle-ci 
marchait. 
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Tradition relevee par 
'Anas ibn Malik 
qu" ALLAH soit 



satisfait de lui: 'Anas 
ibn Sirin a dit: M Nous 
etions alles au-devant 
de 'Anas ibn Malik 
lorsqu'il vint de la 
Syrie et nous le 
rencontrames a "Ayn 
At-Tamr . J e le vis 
prier, monte sur un 
ane et le visage tourne 
de ce cote-ci, c'est-a- 
dire a gauche de la 
qibla 1 1 . 1 J e vois, lui 
dis-je, que tu fais la 
prier e sans qibla'\ - 



"Si, repondit-il, j e 
n'avais vu l'Envoy e 

d'ALLAH pbAsl en 
faire autantje 
n'agirais pas ainsi 11 . 
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Seion Ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl, 
lorsqu'il etait presse 
en voy age, reunissait 

dans un meme 
moment l'une apres 
l'autre les prieres de 
maghrib du coucher 
du soleil et de x icha 1 
du soii\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl, 
lorsqu'il se mettait en 
marche avant le 
declin du soleil, 
retardait la priere de 



zuhr juscju'a l'heure 
de ' asr; a ce moment 

il descendait de sa 
monture et reunissait 
ces deux prieres dans 
un meme moment 
l'une apres l'autre; 
mais si le soleil avait 
decline, avant qu'il ne 
se fut mis en marche, 

il priait le zuhr et 
montait ensuite sur sa 
monture. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl 
s'acquitta en un meme 

moment des deux 
prieres de zuhr et de 



x asr l'une a la suite de 
l'autre aussi bien que 
de celles de maghrib 
et de x icha' l'une a la 
suite de l'autre sans 
qu'il n'y ait voyage ni 
danger. 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Qu'aucunde 
vous ne fasse la 
moindre part a Satan 

dans sa priere; en 
s'imaginant que c'est 
un devoir pour lui de 
s'en aller du cote droit 
apres avoir termine la 
priere, car bien 



souvent j'ai vu le 
Prophete pbAsl s'en 
aller du cote gauche 11 . 
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Abd-AUah ibn Malik 
ibn Buhayna 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl passa 
pres d'un homme qui 
priait apres que le 

deuxieme appel 
'iqama a la priere de 
fajr de l'aurore fut 
prononce. II lui 



adressa des paroles et 
nous ignorames le 
sujet. La priere 
terminee, nous 
entourames cet 
homme et lui 
demandames: M Que 
t'a-t-il dit, l'Envoye 
d 1 ALIAH pbAsl? 11 - "II 

m 1 a dit, repondit 
1'homme, l'un d'entre 
vous pense-t-il faire la 
priere de fajr de 
l'aurore de quatre 
rak'a?" 
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Seion 'Abu Qatada 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Lorsque 
l'un d'entre vous 
penetre dans la 
mosguee, qu'il fasse 



une priere de deux 
rak x a avant de 
s'asseoir". 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
M Le Prophete pbAsl 



me devait de l'argent; 
il s'acquitta alors de 
sa dette et me donna 
meme plus gu'il me 
devait. Or, lorsque 
j' a Hai trouver le 
Prophete dans la 
moscpiee, il me 
demanda de prier 
deuxrak "a". 
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D'apres Ka" b ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 

Prophete pbAsl, 
lorsqu'il revenait de 

route - et c'etait le 
plus souvent en pleine 
matinee, il 
commen^ait par se 
rendre a la mosquee 
et priait deux rak" a 
avant de s'asseoir\ 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



"Jen'ai presque 
jamais vu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl faire 

la priere 
surerogatoire de duha 
de la matinee et 
cependant, moi, j e 
faisais cette priere 
surerogatoire; il 
arrivait a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
d'abandonner 
certaines pratiques 
qull aurait voulu 
accomplir et cela dans 



la crainte que les 
fideles ne voulussent 

Timiter et que ces 
pratiques devinssent 

obligatoires pour 
eux'\ 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"Mon ami le Prophete, 
pbAsl m 1 a 
recommande trois 
choses: jeuner trois 
jours chaque mois; 
faire la priere de la 
matinee duha et faire 
la rak" a impaire witr 
avant de me coucher'\ 
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Recit de Hafsa 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
D'apres Ibn x Umar, 
Hafsa, la mere des 
Croyants, lui a dit que 
lorsgue le muezzin 



achevait l'appel a la 
priere de fajr l'aurore 
et, aussitot que le 

matin paraissait, le 
Prophete pbAsl faisait 

deux legeres rak" a 
avant le second appeL 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Le Prophete pbAsl 
priait deux legeres 

rak" a lorsqu'il 
ecoutait le premier 
appel a la priere de 
1'aurore 11 . 

Lc&c 4JJ! JJt C*>!*> 

4ltt 1 Jj~jj&> : JIS 

A A 4 0 g ^ A A 4 



o 

4zcJxJtj tULzJh ^jjJuJl Lob 

Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: M J 'ai prie avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avant et apres 
la priere de Zuhr midi, 
deux rak x a apres la 



priere du maghrib 
coucher du soleil, 
deux rak" a apres la 
priere de " icha soir et 
deux rak" a apres la 
priere de vendredL 
Quant aux deux rak" a 
surerogatoires de la 
priere de maghrib, de 
" icha 1 et de vendredi, 
j e les ai faites en 

compagnie du 
Prophete dans sa 
maison". 



t-" f' 



1*13 h fjfjy j I $f jfJMJ Sjj*Jf 

x A'icha, la mere des 
Croyants, qu'ALLAH 
soit satisfait d'elle 



rapporte qu'elle n'a 
jamais vu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl faire 
assis la priere de la 
nuit juscpi'a ce qu'il 
fut d'un age avance. 

Alors il recitait le 
Coran assis, lorsqu'il 
lui restait a reciter 
environ trente ou 
quarante versets, il se 
levait, les recitait 
debout et s'inclinait 
ensuite. 
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Recit de " A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: x Abd- 
Allah ibn Chaqiq a dit: 
"J'ai demandea 
x A'icha: LeProphete 
pbAsl avait-il fait la 



priere en etant assis? 11 
"A'icha repondit: "Oui, 
lorsqu'il fut d'un age 
avance'\ 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M La nuit, le Prophete 

pbAsl faisait onze 
rak" a y compris une 
rak x a impaire; quand 
il terminait sa priere, 
il se couchait sur le 
cote droit en 
attendant que le 
muezzin fit l'appel a 
la priere, Puis, il 



faisait deux legeres 
rak x a'\ 
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Recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 'Abu 
Salama ibn x Abd-Ar- 
Rahman rapporte 



qu'il interrogea 
x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle sur la 
priere nocturne que 

faisait l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl en 
ramadan. EUe 
repondit: M Ni en 
ramadan, ni a 
d'autres epoques, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ne faisait plus 
de onze rak" a la nuit. 
II en faisait quatre et 
ne me demande pas 



combien elles etaient 
bonnes et longues; 
puis il en faisait 
encore quatre; ne me 
demande pas combien 
elles etaient bonnes et 

longues; ensuite 
trois 11 . x A'icha ajoute: 
"Jedis alors: 6 
Envoye d'ALLAH, 
dors-tu avant de faire 
la rak" a impaire?" - 
m O "A'icha, repondit-il, 
mes deux y eux 



dorment; mon coeur, 
lui, ne dortjamais'\ 
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Recit de " A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: 'Abu 

Ishaqdit: 'J'ai 
interroge un jour Al- 
'Aswad ibn Yazid sur 
le recit de x A'icha 



qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 
concernant la priere 
de l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl pendant la 
nuit 11 . II repondit: Le 

Prophete pbAsl 
dormait au debut de 
la nuit, se levait avant 
qu'elle touche a sa fin 

et priait. II 
satisfaisait un besoin 
aupres de sa feuune - 
s'il en avait envie- 
puis s'endormait, 



lorsque le muezzin 
faisait le premier 
appel a la priere, il 
sautait en sursaut de 
son lit elle n'a pas dit 
qu'il se levait j'en 
jurepar ALIAH et 
faisait couler de l'eau 

sur son corps Par 
ALIAH, elle n'a pas 
dit qu'il faisait ses 
ablutions majeures et 
moi j e savais qu'elle y 

faisait allusion. II 
faisait - s'il n'etait pas 



en etat d'impurete 

majeure - ses 
ablutions comme 
n'importe quel fidele 

et faisait les deux 
rak" a surerogatoires 
avant la priere de fajr\ 
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Recit de " A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
Masruqdit: "Jai 
demande a x A'icha 

qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle quel 
etait l'acte 
surerogatoire prefere 
de l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl 11 . Elle repondit: 
"C'etait celui qui etant 



endurable durait". Et, 
comme j'ai demande a 
quelle heure se levait 
le Prophete pour la 
priere nocturne, 
x A'icha repondit: 
"Lorscpi'il entendait le 
coq, il se levait et 
priait'\ 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M J amais le Prophete 

pbAsl n'a passe la 
derniere heure de la 
nuit chez moi qu'etant 
endormi 11 . 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Lorsque l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
terminait les deux 
rak' a de la priere de 
fajr l'aurore, il 
regardait si j 'etais 
eveillee et alors il 
causait avec moi; et si 
j 'etais endormie, il se 
couchait'\ 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Le Prophete pbAsl 
faisait sa priere 
pendant la nuit et 
quand il voulait faire 
la rak" a impaire, il 
medisait: "Leve-toi 



" A'icha et fais la rak" a 
impaire" • 
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" A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

M Chaque nuit l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl faisait 
une rak" a impaire et 

cette rak" a impaire se 



terminait juste avant 
1'aube". C.-a-d., qu'il 
ne priait plus jusqu'a 
l'aube et c'est alors 
qu'il faisait deux 
rak" a surerogatoires 
avant la priere de fajr\ 
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Le recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
D'apres Zurara, Sa x d 
ibn Hicham ibn x Amir 
voulut combattre 

dans le sentier 
d'ALLAH, Arrive a 
Medine, il rencontra 
quelques medinois qui 
lui defendaient cela et 
rinformaient qu'un 

groupe de six 
personnes avaient eu 
le meme desir du 



vivant meme du 
Prophete pbAsL Le 
Prophete pbAsl leur 

interdit cela, en 
disant: M Vous ne me 
prenez pas pour un 
exemple a suivre'\ 
Mis au courant, il 
Sa d permit a sa 
femme d'entrer au 
foyer conjugal apres 
l'avoir repudiee d'une 
maniere revocable et 
en fit temoigner. II 
vint trouver Ibn 



"Abbas, rinterrogeant 
au sujet des rak" a 
impaires witr que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait l'habitude 
deprier. - M Savez-vous 
qui est la personne la 
plus informee sur les 

rak" a impaires du 
Prophete pbAsl?", lui 
ditlbn Abbas. -'Qui 
est-ce? 11 - M Cest 
"A'icha, va lui 
demander ta question, 
puis reviens 



m'informer de sa 
reponse'\ -"Jeme suis 
donc dirige vers elle, 
en route, j 'ai passe 
par Hakim ibn 'Aflah 
a qui j 'ai demande de 
m'accompagner chez 
elle 1 . II dit, alors: J e 
n'irai plus chez elle, 
car je Tavais defendue 
de rapporter quoi que 
ce soit au sujet du 
conflit separant les 
deux clans, et 
pourtant elle a refuse 



et continue de 
rapporter'\ Apres que 
j'ai euinsiste, il 
consentit a 
m'accompagner. Nous 
nous dirigeames donc 
vers x A'icha de qui 
nous demandames 
l'autoi isation de 
rentrer, qui nous fut 
accordee. Quand nous 

entrames, elle 
reconnut Hakim et dit: 
M Est-ce que Hakim ?" - 
"Oui", repondit-elle, - 



"Qui est avec toi?", 
demanda-t-elle. -" 
Sa" d ibn Hicham ", 
repondit-iL - M Qui est 
Hicham ?"-"Lefils de 
Amir ". - M Qu' ALLAH 
lui accorde Sa 
misericorde, Qu'est-ce 
que vous voulez? 1 
dit-elle, D'apres 
Qatada qui fut blesse 
le jour de 'Uhud, Sa x d 

dit: "Omeredes 
Croyants, informez- 
nous sur le caractere 



du Prophete phAsl". - 

M Est-ce que tu ne 
recites pas le Coran? 11 , 
dit-elle. -"Si 11 , 
repliquai-je, - M Le 
caractere du Prophete 
pbAsl etait inspire par 
le Coran 11 , repondit- 
elle. Quand j e fus sur 
le point de partir, - 
decidant de ne rien 
demander a personne 
jviscjri'a ma mort, j'ai 
eu Tidee de slnformer 
sur la priere faite par 



le Prophete pbAsl 
dans la nuit, - M Tu ne 

recites pas 'O toi, 
l'enveloppe dans tes 

vetements'!", 
demanda-t-elle. -"Si 11 , 
repliquai-je, -"ALLAH 
le Tres-Haut prescrit 
la priere de la nuit 
dans les premiers 
versets de cette 
sourate. Le Prophete 
pbAsl et ses 
Compagnons 
l'effectuaient donc 



pendant une annee. 
ALIAH n'a pas revele 
la fin de cette sourate 
qu'apres douze mois. 
Enfin, ALIAH revela 
dans les derniers 
versets de cette 
sourate l'allegement. 

Ainsi la priere de la 

nuit devint-elle une 
oeuvre surerogatoire, 

api es avoir ete une 
oeuvre obligatoire 11 , - 
m O mere des Croyants, 
informez-moi sur les 



rak" a impaires 
accomplies le witr par 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL - M Nous avions 

Thabitude de lui 
preparer son frottoir 
a dents et l'eau de ses 
ablutions. ALLAH 
l'eveilla donc dans 
n'importe quel 
moment de la nuit, il 
se frotta les dents, fit 
ses ablutions, et pria 
neuf rak" a, au cours 
descjuelles, il ne 



s'assit point qu'a la 
huitieme. Au cours de 
cette derniere, il 
glorifia ALLAH, Le 
loua et L'invoqua. 
Puis, il se tint debout 
sans faire le taslim. 
Ensuite, il fit la 
neuvieme rak" a, 
s'assit, glorifia 
ALLAH, Le loua et 
L'invoqua, enfin il fit 
le taslim de sorte que 
nous rentendimes. 
Apres avoir fait le 



taslim, etant assis, il 
pria deux rak" a, Voici 
les onze rak" a, 6 mon 

fils. Quand le 
Prophete pbAsl prit de 
l'age et devint gros, il 
pria sept rak" a en 
procedant au cours 
des deux premieres 
rak" a de la meme 
fagon qu'autrefois. 
Voici donc neuf rak" a, 
6 mon fils. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl quand 
il priait, aimait de le 



faire toujours. Ainsi, 
s'il etait vaincu par le 
sommeil ou par un 

mal quelconque 
l'empechant de prier 

la nuit, il priait 
pendant le jour douze 
rak" a, Or il n'est point 
parvenu a ma 
connaissance que le 
Prophete pbAsl avait 
recite tout le Coran 
dans une seule nuit, 
ou prie durant toute 
une nuit jusgu'au 



matin, ou jeuner 
durant un mois tout 
entier sauf au cours 
de ramadan". J 'a Hai 
donc ensuite trouver 
Ibn x Abbas a qui j'ai 
rapporte ce reciL II 
dit alors: "EUe a dit 
vrai, si jamais jefus 
l'un de ses proches ou 
j'eus rautorisation de 
penetrer chez elle, 
j'aurai du la visiter 
pour qu'elle me le 
repete'\ - 1 'Si jamais 



j'etais au courant que 
tu n 1 es pas autorise a 
penetrer chez elle, j e 
ne t'aurais jamais 
rapporte son recit", 
dit Sad. 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Un homme 
interrogea le 
Prophete pbAsl sur la 
priere de la nuit? Le 

Prophete pbAsl 
repondit: "Cesrak^a 
se faisaient deux par 
deux. Si l'un de vous 
craint d'etre surpris 
par l'heure de la 



priere de fajr de 
l'aurore qu'il fasse 
une rak" a et alors sa 
priere aura un 
nombre impair de 
rak'a". 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "Faites a la fin de 
vos prieres de nuit 

une rak" a impaire car 
le Prophete pbAsl l'a 
ordonne'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: ALLAH, 
l'Exalte, le Tres-Haut, 
descend chaque nuit 

vers le ciel le plus 
voisin de la terre au 
moment ou il ne reste 
que le dernier tiers de 
nuit, II dit: M Y a-t-il 



quelqu'uii pour 
M'invoquer, pour que 
J e l'exauce? Y a-t-il 
quelqu'un pour Me 
demander, pour que 
J e lui donne? Y a-t-il 
quelqu'un pour Me 
demander pardon, 
pour quejelui 
par donne? 11 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 

Prophete pbAsl a dit: 

M Quiconque accomplit 
la priere nocturne 
pendant le mois de 
ramadan et le fera 

avec une foi sincere et 
en toute purete 

d'intention, ses fautes 



passees lui seront 
pardonnees'\ 
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x A'icha, la mere des 
Croyants qn" ALLAH 
soit satisfait d'elle 
rapporte qu'une 

certaine nuit, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit la priere 
nocturne dans la 
moscpiee, quelques 
fideles la firent alors 



avec lui. La nuit 
suivante, il fit de 
meme, et les fideles 
qui l'imiterent 
devinrent plus 
nombreux et se 
rendirent en gi and 
nombre a la moscpiee 

la troisieme ou la 
cpiatrieme nuit, mais 

alors l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl ne s'y 

rendit point. Le 
lendemain, il dit: M J 'ai 
vu ce que vous avez 



fait. Ce qui m'a 
empeche de me rendre 
aupres de vous, c'est 
que j'ai craint que 
cette priere ne vous 
devint une 
obligation". 
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Ibn Abbas qu ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: J e passai la nuit 
chez ma tante 
maternelle Maymuna. 
J 'ai vu l'Envoy e 
d' ALLAH pbAsl se 
lever en pleine nuit 
pour satisfaii e un 
besoin. Puis, il se lava 
le visage et les mains 
et redora, Ensuite, il 
se leva, delia l'outre et 
fit ses ablutions sans 
consommer beaucoup 
d'eau, Alors, j e me 
levai en m'etirant 



pour qu'il ne croie pas 
que j e le guettais, fis 
mes ablutions et me 
tins a sa gauche, mais 
il me tira pour me 
placer a sa droite. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl pria treize 

rak x a, puis il 
s'endormit si bien 

qu'il ronfla, car 
quand il dormait, il 
ronflait. Ensuite, Bilal 
venu lui faire l'appel a 
la priere, II se leva 



donc et pria sans faire 
d'ablutions. Dans son 
invocation, il disait: 
"Seigneur! Illumine 
mon coeur, illumine 
ma langue, illumine 
ma vue, illumine mon 

ouie, jette de la 
lumiere a ma gauche, 
a ma droite, au- 
dessus de moi, au- 
dessous de moi, 
devant moi et derriere 
moi. Envahis-moi de 
lumiere. 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
J 'etais en voy age avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, quand nous 
parvinmes a un cours 
d'eau. Le Prophete me 
ditalors: 1 'O J abir, tu 
ne vas pas le 
traverser? 11 J e 
repondis: "Mais, si 11 . 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl descendit et moi, 
j e traversai le cours 
d'eau. Ensuite, le 
Prophete alla 
satisfaire un besoin 
naturel, alors que j e 
lui prepara de l'eau 
pour qu'il fasse ses 
ablutions. II J abir 
poursuivit: "II 
retourna, fit ses 
ablutions, puis se leva 
pour faire la priere, 
vetu d'un simple izar 



dans lequel il s'etait 
enveloppe. J e me levai 
pour faire la priere 
derriere lui, quand il 
tira mon oreille et me 
placa a sa droite". 
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Ibn Abbks qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Lorsque le 
Prophete pbAsl se 
levait la nuit pour 

prier, il disait: 
"Seigneur, a Toi la 
louange; Tu es la 
lumiere des cieux, de 

la terre. A Toi la 
louange, Tu es Celui 
qui dirige les cieux, la 



terre. A Toi la louange; 
Tu es le souverain des 
cieux, de la terre et de 
tous ceux gu'ils 

renferment. Tu es la 

verite; Ta promesse 

est une verite; Ta 
parole est une verite; 

Ta rencontre future 
est une verite; le 
Paradis est une verite; 
l'Enfer est une verite; 

l'Heure derniere est 
une verite. Seigneur, 

c'est a Toi gue je me 



livre; c'est en Toi que 
j e crois; c'est a Toi que 
j e confie toutes mes 
affaires; c'est vers Toi 

que j e reviens sans 
cesse; c'est grace a Toi 
que j e lutte; c'est Toi 
que j e prends pour 
arbitre, Pardonne- 
moi ce que j'ai fait 
deja, ce que j e ferai 
plus tard, ce que j'ai 
fait en secret, ce que 
j'ai fait en public. Car 
Tu es mon Seigneur, il 



n'y a pas de divinite 
autre queToi'\ 
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Le recit de x Abd- Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
D'apres'AbuWa'il, 
Abd-AUah a dit: M Une 
nuit, j e fis la priere 
avec le Prophete 
pbAsl; il resta si 
longtemps debout que 

j e songeais a faire 
quelque chose de mal 11 . 
- M Que songeais-tu a 
faire? 11 - 1 J e songeais 
a m'asseoir et a 



laisser le Prophete 
seul debout'\ 



t r*r- /r - - f- - ^f</ f- 

$ £ — 00 O 'Z O^S £ H 00 OuJ 

«u ^ ja y -4ju ^ ju^jf 

Abd-Allahibn 
Mas ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: On parlait devant 
le Prophete pbAsl d'un 



homme qui avait 
dormi toute la nuit, 
juscjii'au matin. Le 
Prophete dit alors: 
■'Cethomme-la, le 
diable lui a urine dans 
les oreilles -ou il a dit 
dans 1'oreille 11 . 
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Aliibn AbuTalib 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl se 



rendit une nuit chez 
Fatima la fille du 
Prophete et lui, et leur 

demanda: "N'allez- 
vous pas faire la 
priere nocturne? 11 - m O 
Envoye d'ALLAH, nos 

ames sont entre les 
mains d'ALLAH, 

repondis-je; s'Ilveut 
nous reveiller, II nous 

reveillera'\ Comme 
j'achevai ces mots, le 

Prophete pbAsl s'en 

alla et j e Tentendis 



alors frapper sur sa 
cuisse en disant: 

L'homme cependant, 
est de tous les etres le 
plus gi and disputeur. 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Lorsque 
l'un de vous dort, le 
diable lui fait sur la 
nuque trois noeuds, en 



disant: "Qu'ily ait 

une nuit longue pour 
toL Allons dors 11 . 
Quand le fidele se 
reveillera et qu'il 

mentionnera ALIAH, 
un des noeuds se 
delira; s'il fait ses 
ablutions, un autre 

noeud se detachera et 
s'il prie, tous les 

noeuds se dissiperont. 

Alors, il sera le matin 

dispos, l'ame calme; 

sinon, il sera le matin 



l'esprit trouble et 
abattvi. 
- Suivant Ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Faites 
des prieres dans vos 
demeures et ne faites 
pas de celles-ci des 
tombeaux'\ 

^ /..</* djj£ dlff ^kllt * *** 



Suivant Ibn x Umar 
cjii'Allah soit satisfait 
de lui, l'Envoye 

d'AUah pbAsl a dit: 

"Faites des prieres 
dans vos demeures et 
ne faites pas de celles- 

ci des tombeaux M . 



o o 

D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Une maison ou Ton 

mentionne le 
Seigneur et une autre 

ou Ton ne Le 
mentionne pas, sont 
respectivement 



comparables au 
vivant et au mort'\ 

4 4 A A 1 ^ A ""O j <*" A g +4. J* £ ) 

4JUI J^jy**>i • Jte 

j! Za*?i&cj 5j*?& f^JL^j 4Jbz 4JJ1 

s & $ z 

^ ^ ^ £ & ^ 

" ^ AA++ / ♦ ^ ^ ^ ^/ 

JLjuulB llS LOjlB L^2J a+JLaJA 4 a LaC 

4j$Qu Q^aQv fyt&g ^! 

UZVlj I^jaO^ 4JU IjtU* f& JIS 

& Q ^ j & & & j j 



J* ^ ^ O O J! O ^ O ^ O J! O ^ 

f **j* i****! ey*t r^J^i^ 

gyte t-r*™' 'j^^y ftgj'^l 

0-1 *>-. *>-. 

O"*. J> * *0. * J> J> 0. o o" 

-- 0- 

O ,00 00* 

itjSSuaj) 'Sitai! 



Zayd ibn Thabit 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl s'etait servi de 
nattes ou de palmes 
pour construire une 

petite piece, II s'y 
rendait pour faire la 

priere; quelques 
fideles l'y suivaient la 

nuit pour faire la 
priere nocturne, Mais 
une nuit, comme ils 
attendirent Tarrivee 



de l'Envoy e d'ALLAH, 
celui-ci s'attarda a se 
rendre aupres d'eux. 

Les fideles eleverent 
la voix et frapperent a 
sa porte avec des 
cailloux. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl sortit 

aussitot en colere et 
leur dit: M J 'ai observe 
ce que vous n'avez pas 
cesse de faire les nuits 
passees, en sorte que 

j e crains que cette 
priere surerogatoire 



ne vous soit prescrite 
a titre obligatoire! 
Vous devez faire la 
priere surerogatoire 

chez vous, car la 
meilleure priere pour 
le fidele est celle qu'il 
fait chez lui excepte la 
priere prescrite 1 '. 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl 
entrant a la moscpiee 
aper^ut un cable 
tendu entre deux 



colonnes. "Qu'est-ce 

quececable? M , 
demanda-t-il, - M Ce 
cable, repondit-on, est 
destine a Zaynab; elle 
s'y accroche quand 
elle est fatiguee". - 
"Non, reprit le 
Prophete, detachez-le 
et que chacun prie 
seion ses forces; 
quand il se sent 
fatigue ou las, qu'il 
s'asseye et arrete de 
prier! 11 
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Seion "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "S, 



pendant qu'il prie, 
l'un de vous somnole, 
qu'il aille se coucher 
ety restejusqu'a ce 
qu'il n'ait plus 
sommeiL Certes, celui 
qui prie en somnolant 
n'a pas conscience de 
ce qu'il fait et peut- 
etre alors qu'au lieu 
de demander pardon 

de ses peches, il 
appelle la malediction 
sur lui". 



jf: &c <dJ1 iife i^JJL> 

x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Le Prophete pbAsl 
entendit quelqu'un 

reciter du Coran dans 
la mosquee pendant 

la nuiL "ALLAH fasse 



misericorde a cet 
liomme, s'ecria le 

Prophete, il me 
rappelle tel et tel 

versetsquej'ai 
oublies dans telle et 

telle sourates'\ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"L'homme qui s'est 
habitue a reciter le 
Coran est comme 
l'homme qui possede 

des chameaux 
entraves, Tant qu'il 
tient a les observer et 



a les maintenir 
entraves, il les 
conserve, mais s'il 
leur rend la liberte, 
ses animaux 
s'enfuient 11 . 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl a dit: 

Nedispas: "J'ai 
oublie tel et tel verset 11 , 
mais dis plutot: M On 
me l'a fait oublier 11 . 
Cherche a te rappeler 
du Coran, car il 
s'echappe plus 
facilement de la 



memoire des hommes 
cfu'vm chameau non 
surveille. 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 



"Lisez et relisez le 
Coran, car, j'enjure 
par Celui qui tient 

l'ame de 
MUHAMMAD entre 
Ses mains, il 
s'echappe plus 
facilement que le 
chameau degage de 
sesentraves'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
assurait que l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl avait 

dit: "ALLAH ne 
rapproche personne 
de Lui comme H le fait 
avec un prophete 
psalmodiant le 
Coran 11 . 



'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte que le 
Prophetelui dit: m O 

'Abu Musa, si tu 
m'avais vu hier en 
ecoutant ta recitation! 



Tu es doue d'une voix 
harmonieuse pareille 
a celle de la famille de 
David 11 . 



^ 



Abd-Allahibn 
Mughaffal Al-Muzani 
gu'ALLAH soit 



satisfait de lui disait: 
M Le jour de la prise de 
La Mecque, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
recitait, sur sa 
chamelle, la sourate 
Al-Fat-h en repetant 
certains versets'\ 

J! ^ O ° J! 
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Al-Bara' ibn x Azib 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un homme recitait la 
sourate Al-Kahf alors 
qu'il avait attache un 
cheval par deux licols. 
Un nuage l'enveloppa 



en tournant et se 
rapprochant de luL Le 

cheval ne cessa de 
s'agiter de fray eui\ Le 

lendemain matin 
l'homme vint trouver 
le Prophete pbAsl et 
lui raconta la chose. II 
lui repondit: "C'est la 

sakina serenite 
envoy ee par ALIAH 
sous forme de nuage 

qui est descendue 
grace a la recitation 
duCoran". 



Jtf J(i : Jlf & 4JU1 

O Jl ° Jt ^ O 000 J! ^ ^ 



'Abu Musa Al-'AclT ari 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le Croyant, qui 
recite le Coran 
ressemble au cedrat 
qui a une saveur 
agreable et une 



excellente odeur; le 
Croy ant qui, ne recite 
pas le Coran est pareil 
a la datte et dont la 
saveur est agreable, 
mais qui n 1 a pas de 
parfum. L'hypocrite 
qui recite le Coran, est 
comme le basilic dont 
le parfum est 
agreable et le fruit 

amer. Enfin 
l'hypocrite qui ne 
recite pas le Coran, il 
est comme la 



coloquinte qui n'a pas 
de parfum, et dont la 
saveur est amere". 

l&iC 4JU1 i^Pj <LJLZ C^jrte* 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 



satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui recite le 
Coran avec habilite 
sera avec les Anges 
nobles et obeissants. 
Et celui qui recite le 
Coran avec difficulte, 
et qui trouve penible 
sa lecture aura une 
double recompense'\ 

^ & & & ^ ^ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl dit a 
'Ubayy: "ALLAH m'a 
donne l'ordre de te 
reciter le Coran 



aupres detoi 11 . - 
"ALLAH ma-t-Il 
designe 
personnellement?", 
demande 'Ubayy, - 
"Oui", repondit le 
Prophete, 'Ubayy, 
ajoute 'Anas, fondit 
alors en larmes. 
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N Abd-Allah ibn 
Mas ud qu'ALLAH 



soit satisfait de lui 
rapporte: l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl ma 
dit: "Recite-moi du 
Coran 11 . J e lui 
repondis: "OProphete 
d 1 ALLAH, comment j e 
te reciterais du Coran, 
alors que c'est a toi 
qu'il a ete revele?" Le 
Prophete reprit: M J e 
desire Tentendre d'un 

autre que moi 1 1 . J e 
recitai la sourate An- 
Nisa 1 ; et arrive a ce 



verset: Comment 
seront-ils quand Nous 

ferons venir de 
chaque communaute 
un temoin et que Nous 
te MUHAMMAD 
ferons venir comme 

temoin contre ces 
gens-ci? J e levai ma 
tete -ou quelqu'un me 
fit de Toeil et j e levai 
ma tete et j e vis les 
yeux du Prophete se 
remplir de larmes. 



— 
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N Abd-Allah ibn 
Mas ud qu'ALLAH 



soit satisfait de lui a 
dit: J 'etais a Hums et 
on m'a demande de 
reciter du Coran, 
alors j 'ai recite la 
sourate Yusuf J oseph. 
Un homme ayant dit: 

M Ce n'est pas ainsi 
qu'elle a ete revelee'\ 

Jerepliquai: M Par 
ALIAH, c'est ainsi que 
je l'ai recitee devant 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl qui m'a dit: 
C'est bien'\ 



4JU1 'j^yjG : & ilff 

D'apres 'Abu Mas'ud 
Al-Badri qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
recitera pendant une 
nuit les deux derniers 



versets de la sourate 
Al-Baqara sera par 
cela seul preserve des 
hommes et des 
genies". 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl avait 
envoye un homme a la 

tete d'un corps de 
troupe et cet homme 



quand il presidait la 
priere la terminait 
toujours par la 
sourate Al- 'Ikhlas qui 
commence par ces 
mots: M Dis: Ilest 
ALLAH, Unique". 
Comme au retour de 
cette expedition on 
rapporta la chose au 
Prophete pbAsl, celui- 
cidit: M Demandez-lui 
pourquoi il agissait 
ainsi". On le lui 
demanda et il 



repondit: "Cesmots 

du Coran sont les 
attributs du Clement 
et c'est pour cela que 
j'aime a les reciter". 

On rapporta cette 
reponse au Prophete 
pbAsl qui dit: 
M Annoncez-lui 
qu' ALLAH 1'aime". 

$ Q ^ j & & ^ $ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M On ne doitetre 
envieux que dans 
deux circonstances: 



quand on voit un 
homme qui memorise 
le Coran, en saisit le 
sens et le recite a tous 
les moments du jour, 
a tous les instants de 
la nuit, ou un homme 
a qui ALIAH a donne 
la fortune et qui la 
depense a tous les 
moments du jour, a 
tous les instants de la 
nuit 11 . 



— 
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Abd-Allah ibu 
Mas' ud qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

M On ne doit envier 
qu'en deux occasions: 
quand on voit un 
homme ay ant une 
fortune et auquel 
ALLAH inspire de la 
depenser totalement 
pour les causes de 
Verite et un homme 
qui fait usage de sa 
sagesse dans ses 
decisions et 
l'enseigne". 
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' Umar ibn Al-Khattab 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu Hicham 
ibn Hakim ibn Hizam 
reciter la sourate Al- 
Furqan autrement 
que j e ne la recitais, 
Or l'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl me Tavait fait 
reciter lui-meme. J e 

fus sur le point de 
rinterrompre, mais j e 
le laissai terminer et 
alors, Tenroulant 



dans son propre chale, 
je le trainai jusqu'a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et dis a ce 
dernier: "Jeviens 
d'entendre cet homme 
reciter la sourate Al- 
Furqan autrement 
que tu me Tas fait 
reciter toi-meme". - 
"Lache-le 11 , me dit le 
Prophete pbAsL Puis 
s'adressant a Hicham, 
il lui dit de reciter. 
Celui-ci recita de la 



meme maniere dont il 
recita la premiere fois. 
"C'est ainsi que cette 
sourate a ete revelee", 
ajouta le Prophete 
pbAsL S'adressant 
alors a moi, il me dit 
de reciter . J e recitaL 
"C'est bien ainsi que 
cette sourate a ete 
revelee, ajouta -t-il 
encore; le Coran a ete 
revele avec sept 
prononciations 
differentes, recitez-le 



de la fagon qui vous 
est la plus facile'\ 

Jok* &if?l J®(&3*fe 

D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 Gabriel 
me fit reciter le Coran 
d'une seule fa^on; 
mais j e ne cessai de 

lui en demander 
davantage; et il en 
arriva a obtenir la 
permission d'ALLAH 
de me le reciter de 
sept facpons 
differentes'\ 
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Recit de Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu'ALLAH 



soit satisfait de lui: 
'AbuWa'iladit:Un 
homme nomme Nahik 
ibn Sinan vint trouver 
x Abd- Allah et lui dire: 
"O per e de x Abd-Ar- 
Rahman, comment 
vous prononcez ce 
verset: d'une eau 
jamais malodorante: 
sourate MUHAMMAD, 
verset min main 
ghayr 'Asin ou bien 
min main ghayr 
y asin La premiere 



lettre du dernier mot 
malodorante est-elle 
'alif ou bien ya 1 ? 11 - M A 
part cela, vous 
connaissez tout le 
Coran? 11 , lui dit Abd- 
Allah. - "Jerecite 
toutes les sourates 
dites mufassal dans 
une seule rak" a 11 , dit- 

il. - "Doncenles 
scandant comme on le 
fait pour la poesie, lui 
dit " Abd-Allah, il y a 
des gens qui lisent le 



Coran rapidement de 
sorte gu'il ne depasse 

pas leurs gorges. 

Mais s'il penetre le 
coeur et s'y installe, il 

sera benefigue au 
fidele. L'incliiiation et 
la prosternation sont 
les meilleures parties 
de la priere et j e sais 
les sourates 

semblables dont le 
Prophete pbAsl 

recitait deux dans 
chague rak x a 1 1 • x Abd- 



Allah s'en alla, 
x Alqama qui entra 
tout de suite apres lui, 
sortit et dit: M I1 m'en a 
fait part 11 . 
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Abd-Allah ibn 
Mas ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que 'Abu 
'Ishaq dit: J 'ai vu un 
homme interroger Al- 
'Aswad ibn Yazid 
alors qu'il etait en 
train d'enseigner le 
Coran a la mosguee: 



1 "Comment vous 
recitez ce verset: Y a- 
t-il quelqu'un pour 

reflechir? -pour 
reflechir-, en arabe: 
Muddakir vous 
prononcez le mot 
Muddakir avec un dai 

ou bien un dhal 
Mudhdhakir? 11 - M Jele 
prononce avec un dai, 
dit Al-'Aswad, car j'ai 
entendu x Abd- Allah 
ibn Mas" ud dire guli 
a entendu le Prophete 



pbAsl reciter pour 
reflechir Muddakir 
avec un dai 11 , 
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Recit de 'Abu Ad- 
Darda' qu" ALLAH soit 

satisfait de lui: 
x Alqama a dit: J 'etais 
entre en Syrie avec un 
groupe de 
Compagnons. 'Abu 



Ad-Darda', ayant 
appris notre arrivee, 
vint nous trouver et 
dit: M Y a-t-il parmi 
vous quelqu'un qui 
recite le Coran de la 
fa^on de Abd-Allah?" 
- "Oui, moi, repondis- 
je, Comment as-tu 
entendu x Abd- Allah 
reciter ce verset: Par 
la nuit quand elle 
enveloppe tout! J e 
repondis que j e l'avais 
entendu reciter: Par 



la nuit quand elle 

enveloppe tout! - 

Et par ce qu'Il a cree, 
maleetfemelle!" - M Eh 
bien! reprit 'Abu Ad- 
Darda', moipar 
ALLAH, jel'ai 
entendu ainsi du 
Prophete pbAsl et les 
gens d'ici refusent de 
me croire et veulent 
ajouter: M et ce qu'il a 

cree, mais moi j e 
refiise de les suivre 11 . 
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D'apres x Umar ibn Al- 
Khattab qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit de 

faire une priere apres 
celle de fajr a moins 



qu'il n'y ait urgence 
jusqu'au lever du 
soleil; et api es celle de 
x asr jusqu'au coucher 
du soleil. 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Qu'on ne fasse pas de 
priere apres les deux 
suivantes: apres la 
priere de x asr tant 
que le soleil ne s'est 
pas couche; apres la 
priere de fajr Taurore 
tant que le soleil ne 
s'est pas leve'\ 



^ S J* ^ ^ ^ J* o f. 

tP tP tP tP ^ 

^J^us pT^t \Sj^J y jis 

Ibn x Umar qn'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Qu'aucun d'entre 
vous ne cherche a 
faire une priere ni au 
moment ou le soleil 



commence a 
apparaitre ni au 
moment ou il se 
couche 11 . 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Lorsque le disque du 

soleil commence a 
paraitre, retardez la 
priere jusqu'a ce qu'il 
apparaisse 

completement. Et 
lorsque le disque du 

soleil commence a 
disparaitre, retardez 

la priere jusgu'a ce 



qu'il disparaisse 
completement 1 1 • 
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Recit de 'Umm 
Salama qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle: 



Kurayb rapporte que 
Abd-Allah ibn 
"Abbas, x Abd-Ar- 
Rahman ibn 'Azhar et 
Al-Miswar ibn 
Makhrama 
l'envoyerent aupres 
de x A'icha, la femme 
du Prophete, en lui 
disant: "Transmets- 
lui le salut de notre 
part et interroge-la au 
sujet des deux rak" a 
accomplies apres la 
priere de x asi\ Ajoute 



gue Ton nous a 
raconte gu'elle les 
priait toutes deux 
alors que nous avons 
appris gue le 
Prophete pbAsl les 
avaitinterdites'\ "Et, 

dit Ibn x Abbas, en 
compagnie de x Umar, 
j 'ai frappe les gens 
pour les empecher de 
faire ces deux rak" a". 
- "Quand, dit Kurayb, 
j'entrai chez x A'icha et 
gue j e lui fis part du 



message dont on 
m'avait charge, elle 

me repondit de 
m'adresser a 'Umm 
Salama. J e transmis 
cette reponse et on 

m'envoya alors 

aupres de 'Umm 
Salama remplir la 
meme mission que 

celle que j 'avais 
remplie aupres de 

"A'icha 11 , 'Umm 
Salama me donna la 
reponse suivante: 



"J'ai entendule 
Prophete pbAsl 
interdire ces deux 
rak" a et cependant un 

jour, api es avoir 
accompli la priere de 
" asr apres-midi, il 
etait entre chez moi 
ou se trouvaient des 
femmes des Banu 
Haram des ' Ansar et il 
fit ces deux rak x a, 
J 'envoyai aussitot 
une servante en lui 
disant de se tenir a 



son cote et de lui dire: 

"Umm Salama 
t'adresse les paroles 
suivantes: O Envoye 
d'ALLAH, n'as-tu pas 
interdit de faire ces 

deux rak x a et 
pourtant j e vois que 
tu les fais, -S'il te fait 
un signe de la main, 
retire-toi'\ La 
servante ayant 
execute cet ordre, le 
Prophete lui fit un 
signe de la main et 



elle se retira. Puis, la 
priere finie, le 

Prophete dit: "Ofille 
de 'Abu 'Umayya tu 
m'as questionne au 
sujet de ces deux 

rak" a faites apres la 

priere de x asr apres- 
midi. En voici leur 

raison: Des gens des 
x Abd Al-Qays sont 

venus me voir, 
desir ant que j e leur 
parle de l'islam de 

leur tribu et cela m 1 a 



empeche de faire les 

deux rak" a qui 
suivent la priere de 
zuhr midi. Ce sont ces 
deux rak" a que j e 
viens de faire 1 '. 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
lorsque 'Abu Salama 
l'ay ant interrogee sur 
les deux rak" a que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl faisait apres la 
priere de x asr, elle 
repondit: 11 II les 



faisait avant la priere 
de x asr, mais lorsqu'il 

les oubliait ou il fut 

preoccupe par autre 

chose il les faisait 
apres la priere de x asr 

puis il continuait a 
faire assidument deux 
rak x a surerogatoires 

apres le x asr, car il 
etait de ses habitudes 

lorsqu'il faisait une 
priere de continuer a 
la faire avec 
assiduite 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 

M Au tempsdu 
Prophete pbAsl, nous 
faisions deux rak x a 
surerogatoires apres 
le coucher du soleil 

avant de faire la 
priere du Maghrib 11 . 
M Le Prophete pbAsl a- 

t-il fait ces deux 
rak^a?", interrogeant 
'Anas, Celui-ci 
repondit: 11 II nous a 
vu les prier sans nous 



ordonner de les faire 
ni nous l'interdire". 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"Lorsqu'on etait a 
Medine, et apres que 
le muezzin avait fait 
le premier appel a la 
priere de maghrib, les 

hommes se 
precipiterent vers la 

moscpiee pour 
s'installer devant les 
poteaux pour faire 
deux rak" a, au point 
ou, lorsgu'un 



etranger entrait a la 
mosquee, il croyait 
que la priere a ete 
deja faite a cause du 
gi and nombre de 
fideles faisant les 
deuxrak "a'\ 

^ 

JIS : JIS & tilis^j 

Ji tP tP tP tP 

Jfji4r&3*fe 

ja 'ihis : ss& jZtif 



D'apres x Abd-Allah 
ibn Mughaffal Al- 
Muzani qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl a dit: 
Entre les deux appels 
a la priere il y a une 

priere a faire. II a 
repete cela trois fois, 
mais a la derniere, il a 
ajoute: "pourcelui 
qui veut la faire 1 '. 
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Ibn x Umar qu'ALLAH 
soit satisfait de lui dit: 



"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl presida un 
certain nombre 
d'entre nous dans la 
priere de la crainte, 
tandis que les autres 

faisaient face a 
l'ennemi. L'Envoye 
d'ALLAH, ainsi que 
ceux qui prierent avec 
lui, firent une rak" a, 
puis ce premier 
groupe se retira 
prenant la place de 
ceux qui n'avaient pas 



prie. Le second 
groupe prit place a 
son tour, et l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl fit 
avec lui une rak" a, 
Puis le Prophete pbAsl 
fit la salutation finale 
le taslim. Ensuite, les 

deux groupes 
s'acquitterent, chacun 
a son tour, de la 
seconde rak x a 
manquee". 
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J abir ibn Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a 
rapporte: M J 'ai assiste 

a la priere de la 
crainte, en compagnie 
de l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL II nous mit en 
deux rangees dont 
une se trouva juste 
derriere l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl alors 



que l'ennemi se 
trouva dans la meme 
direction de la qibla. 

Le Prophete pbAsl 
prononga le takbir et 

nous fimes tous de 
meme, puis il s'inclina 
et nous nous 
inclinames, puis il 

leva sa tete de 
rinclination et nous 
fimes tous de meme. 
Ensuite il se 
prosterna et les 
hommes de la 



premiere rangee se 
prosternerent, quant 
a ceux de la deuxieme 
rangee, ils firent face 
a rennemi. Quand le 
Prophete pbAsl 
termina sa 
prosternation et que 

les hommes de la 
premiere rangee se 
leverent, ceux de la 
deuxieme 
s'avancerent, se 
prosternerent et se 
leverent, Ensuite les 



hommes de la 
deiudeme rangee 
s'avancerent et ceux 
de la premiere se 
retirerent. Puis le 
Prophete pbAsl 
s'inclina et nous fimes 
tous de meme. II 
releva la tete de 
rinclination et nous le 
fimes aussi. II se 
prosterna ainsi que 

les hommes de la 
deuxieme rangee qui 
etaient en arriere 



pendant la premiere 
rak" a, tandis que les 
hommes de l'autre 
rangee firent face a 
l'ennemi. Lorsque le 
Prophete pbAsl 
acheva sa 
prosternation ainsi 
que la rangee qui se 
trouvait juste derriere 
lui, ceux de l'autre 
rangee se 
prosternerenL A la fin, 
le Prophete pbAsl fit 
la salutation finale le 



taslim et nous fimes 
de meme". J abir a 

ajoute: "C'etaita la 
fa^on dont vos 
hommes gardent 
leurs souverains 11 . 
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Sahi ibn Hathma 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl fit, 
avec ses Compagnons, 
la priere de la crainte 



en les mettant en deux 
rangs. II fit une rak" a 
avec ceux du premier 
rang, puis se leva et il 
resta ainsi juscjii'a ce 
que ceux de la 
deuxieme rangee 
firent une rak" a, puis 
ceux-ci s'avancerent 
tandis que les autres 
se retirerent et il fit 
une rak" a avec eux, 
Ensuite il s'assit pour 
permettre a ceux qui 
n'ont pas prie de faire 



une rak" a. A la fin, il 
fit la salutation. 
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J abir qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous etions en 
expedition avec le 
Prophete pbAsl a 
Dhat Ar-Riqa\ 
Comme nous etions 
arrives aupres d'un 

arbre donnant 
beaucoup d'ombre, 



nous le laissames au 
Prophete pbAsL Un 
homme des idola tres 
arriva alors et, 
comme le sabre du 
Prophete pbAsl etait 
suspendu a l'arbre, il 
degaina le sabre du 
Prophete pbAsl et dit 
a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl: M As-tu peur de 

moi? 11 - "Non", 
repondit le Prophete, - 
M Et qui te protege 
contremoi? 11 - 



"ALLAH me protege 
contretoi'\ Les 
Compagnons du 
Prophete pbAsl 
menacerent cet 
homme, alors celui-ci 
rengaina le sabre et le 
suspendit. Quand 
Theure de la priere 
arriva, le Prophete fit 
deux rak" a avec 1'un 

des groupes, qui 
ensuite se retira, puis 

il pria deux rak" a 
avec le second groupe, 



en sorte que le 
Prophete pbAsl fit 
quatre rak" a, alors 
que chacun des deux 
groupes fit deux rak" a, 

08 Vendredi 

4JU1 ^J$^j ; 
J$*~ f<&3 

0-" 

o -?-/r « - j j ?, - /- ° z ° - i' 



x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 

pbAsl dire: 
M Quiconque vient a la 
priere du vendredi, 
qu'il fasse la lotion'\ 
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' Umar ibn Al-Khattab 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
ordonnait la lotion. 
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D'apres " Umar ibn Al- 
Khattab qu 'ALLAH 



soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Lorsque l'un de vous 
se rend a la priere du 

vendredi, qu'il 
pratique la lotion 11 . 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Les ablutions du 

vendredi sont 
obligatoires pour 
toute personne 
pubere'\ 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Les gens venaient a 

tour de role a la 
priere du vendredi 
des Al- Awali des 
bourgs qui entourent 
Medine, portant des 
""Abayas" et pleins de 
poussiere en sorte 



qu'une odeur 
desagreable emanait 
d'eux. Un homme 
d'entre eux vint 
trouver l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl qui, a 
ce moment, etait chez 

moL "Si, dit le 
Prophete pbAsl, vous 
vous purifiez pour un 
jour comme celui-ci'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 

mentionna les paroles 

du Prophete pbAsl au 
sujet des ablutions 

majeures du vendredi. 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 II est du 

devoir de tout 
musulman de faire les 
ablutions majeures 
un jour tous les sept 
jours; ce jour-la, il se 
lavera la tete et le 
corps'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 
"Quiconque, le 
vendredi, aura 
pratique les ablutions 
majeures prescrites 
apres l'oeuvre de chair, 



puis partira des la 
premiere heure sera 
dans une situation 
analogue a celui qui 

aura fait, pour 
l'amour d'ALLAH, 
l'aumdne d'une 
chamelle grasse. Celui 
qui partira a la 
seconde heure sera 
dans la situation de 
celui qui a donne un 

boeuf; celui qui 
partira a la troisieme 
heure sera conune 



celui qui a donne un 
belier cornu; celui qui 

partira a la 
quatrieme heure sera 

pareil a celui qui a 
donne une poule; celui 

qui partira a la 
cinquieme heure sera 
comme celui qui a 
donne un oeuf • 
Lorsque l'imam sort 
pour monter en chaire, 

les anges sont 
presents ils ne notent 
plus les noms de ceux 



qui arrivent en retard 

et ecoutent 
l'evocation d' ALLAH". 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
raconte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 



Lorsque, le vendredi, 
pendant que l'imam 
preche, vous dites a 
votrevoisin: "Tais- 

toi", vous avez certes 
commis une futilite. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, en parlant du 
vendredi, a dit: M Ce 
jour-la, il y a une 
heure ou tout 
Serviteur musulman 
qui se trouve alors 
debout faisant sa 
priere, s'il demande 
quelque chose a 
ALLAH, il sera 
exauce'\ 



if ih f U fa ihli&iSJJI 



Seion 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Nous 
sommes les derniers- 
nes des habitants de 

ce bas monde, les 
premiers au J our de 
la Resurrection, bien 
que les autres aient 
regu leurs Livres 
avant nous et que 
nous n'ayons regu le 
notre gu'apres eux. Ce 



jour qu'ALLAH nous a 
prescrit, et vers lequel 
II nous a guides, 
precede les jour s 
prescrits aux juifs et 
aux chretiens, Ceux-la 
ont le lendemain le 
samedi et ceux-ci ont 
le surlendemain le 
dimanche". 
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Sahi qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le vendredi, nous ne 
faisions la sieste et ne 
dejeunions qu'apres 
la priere de vendredi "• 

s ~ ~ ~ s * ~ f ' * t Z ' 9' 'lu 

J^fj (U* UT l JIB <UC 4JU1 

- ° r// f-"? * o f a j j> o a 

f'^aJi ^JyJ f^J ( j^oJJr 

Salama ibn Al-'Akwa" 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 

M Nous faisions la 
priere de vendredi en 

compagnie du 
Prophete pbAsl apres 
que le soleil ait quitte 
le meridien. Ensuite, 
nous allions chercher 
les endroits 
ombrages". 



4tif 4JJ1 J^yjtf : Jt3 

a s SI ^ 



Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Levendredi, le 
Prophete pbAsl faisait 
le prone debout, puis 
s'asseyait et se levait 
ensuite, comme on le 
fait actuellement 11 . 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 

satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl 
faisait le prone de 



vendredi debout 
quand une caravane 
arriva de la Syrie, Les 

fideles se 
precipiterent aussitot 
vers la caravane en 
sorte qu'il ne resta 
que douze hommes 
aupres du Prophete, 
Ce fut a cette occasion 
que fut revele le verset: 
Quand ils entrevoient 
quelque commerce ou 

quelque 
divertissement, ils s'y 



dispersent et te 
laissent debout. 
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Ya'la ibn "Umayya 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
raconte, d'apres 
Safuan ibn Ya la qu'il 



entendit le Prophete 

pbAsl reciter en 
chaire: et ils crieront: 
O Malik 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu" ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Un homme vint a la 
moscpiee au moment 
ou le Prophete pbAsl 
faisait le prone aux 
fideles un jour de 
vendredL Le Prophete 
pbAsldit: M As-tufait 
ta priere, 6 un tel? 11 - 
"Non", repondit celui- 

cL - "Leve-toi, 
repliqua le Prophete 
et fais deux rak" a'\ 



'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le vendredi, a la 
priere de fajr l'aurore, 
le Prophete pbAsl 
recitait d'abord la 
sourate commen^ant 



par: "Alif, lam, mim. 

La Revelation".. 
sourate , verset ; puis 
il recitait la sourate 

commengant par: 
"S'est-il ecoule pour 
rhomme?" sourate , 
verset 
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Abd-Allah ibn 
Mas" ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte qu' apres la 
priere de vendredi a 
la mosquee il faisait 

deux rak" a 
surerogatoires chez 
lui, II disait: "C'est ce 
que faisait l'Envoy e 
d 1 ALLAH phAsl". 



09 Prieres des deux 
fetes 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J 'ai assiste a la 
priere de la fete de la 
rupture du jeune avec 
l'Envoye d'ALLAH 
ainsi qu'avec 'Abu 

Bakr, x Umar et 
x Uthman. Chacun 
d'eux la faisait avant 

le prone puis il 
prechait. Le Prophete 



pbAsl descendit de sa 
chaire et il me semble 
encore le voir donner 

l'ordre aux hommes 
de s'asseoir, puis il se 
fraya un chemin entre 

les fideles juscjri'a ce 

qu'il arrivat aupres 

des femmeS; 
accompagne de Bilal, 
il recita: O Prophete! 
Quand les Croyantes 

viennent te preter 
serment d'allegeance, 

et en jurent gu'elles 



n'associeront rien a 
ALLAH, Apres qu'il 
l'eut recite, il 
poursuivit, en 
adressant aux femmes: 
"L'etes-vous aussi? 11 . 

Une seule femme 
objecta et dit: "Certes 
oui, 6 Envoye 
d'ALLAH". Le 
rapporteur ne 
connaissait plus qui 
etait cette femme. 
Puis l'Envoye 
d'ALLAH poursuivit: 



"Faitesdonc 
l'aumone". Bilal 
etendit alors son 
manteau et dit: "Allez- 
y, que j e sacrifie pour 
vous pere et mere'\ 
Les femmes 
commencerent a 
mettre dans le 
manteau de Bilal 

leurs bagues 
incrustees et non 
incrustees. 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qn" ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
M Le jour de la fete de 
la rupture du jeune, le 

Prophete pbAsl se 
leva et fit la priere, II 
debuta par la priere, 
puis adressa ensuite 
le prone aux fideles. 
Quand le Prophete 
pbAsl eut termine, il 
descendit du tertre, II 
se rendit aupres des 
femmes et leur 



adressa des 
exhortations tout en 
s'appuy ant sur le bras 
de Bilal qui etendait 
son manteau ou les 
femmes jetaient une 
aumone". 
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Recit rapporte par 
Ibn x Abbas et Jabir 
ibn Abd-Allah Al- 



"Ansari qu'ALLAH soit 
satisfait des deux: Ibn 
Jurayj a dit: x Ata' m 1 a 
rapporte d'apres Ibn 
x Abbas et J abir ibn 
x Abd- Allah Al-' Ansari 
m'a appris qu'on ne 
fait pas un premier 
appel a la priere le 
jour de la fete de la 
rupture du jeune, ni le 
jour du sacrifice, Puis, 
j e l'ai interroge 
quelque temps apres 
sur le meme sujet, 



alors il me dit: "Jabir 

ibn Abd-AllahAl- 
"Ansari m 1 a rapporte 

cjii'on ne faisait pas 
un premier appel a la 

priere le jour de la 
fete de la rupture du 

jeune, ni lorsque 
rimam vient a la 
mosquee ni api es son 
arrivee, De meme, il 

n'y a pas de second 
appel ni aucune sorte 
d'appelnirien 11 . 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "LeProphete, 
'Abu Bakr et x Umar 
faisaient les prieres 
avant le prone". 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: Quand 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se rendait a la 
mosquee le premier 
jour des deux fetes le 
sacrifice et la rupture 
du jeune, il 
commengait par la 
priere, Lorsque la 
priere etait achevee, il 
se tenait debout en 
faisant face aux 



fideles alors qu'ils se 
trouvaient dans leur 
oratoire. S'il pensait a 
faire une expedition / 
il le faisait savoir aux 
hommes, et s'il y avait 

autre chose, il leur 
ordonnait de le faire. 
II disait souvent: 
"Faites l'aumone! 
Faites l'aumone! 
Faites l'aumone", - 
c'etaient les femmes 
qui faisaient souvent 



l'aumdne - puis il s'en 
allait. 
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'Umm "Atiyya 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



M Nous avons l'ordre 
de la part du Prophete 
pbAsl de se rendre a 
la mosquee le premier 
jour de deux fetes 
ainsi qu'a celles qui 
etaient cachees aux 
regards et aux filles 
nubiles. II ordonne les 
femmes ayant leurs 
menstrues de 
s'ecarter de 
l'oratoire 11 . 
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x A'icha qu'ALLAH soit 

satisfait d'elle dit: 
'Abu Bakr entra chez 
moi pendant que deux 
jeunes servantes des 
'Ansar chantaient en 
repetant les chants de 
la bataille de Bu' ath 
qui s'est deroule entre 
les deux tribus Al- 
1 Aws et Al-khazraj • 
'Abu Bakr s'ecria: 



"Comment! Des 
chants diaboliques 
dans la maison du 
Prophete pbAsl et 
c'est dans un jour de 

fete!" L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui dit 
alors: m O 'AbuBakr, 
chaque nation a une 
fete et c'est notre jour 
defete". 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Les Abyssins jouaient 
avec leurs javelots en 
presence du Prophete 
pbAsL x Umar ibn Al- 



Khattab survint et se 
disposa a prendre des 
petits cailloux et a les 

lancer contre eux. 
"Laisse-les, Umar 
dit alors le Prophete 
pbAsL 

10 Priere pour la 
sollicitation de la 
pluie 
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" Abd- Allah ibn Zayd 
Al-Mazini qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "LeProphete 
pbAsl se rendit a la 
moscpiee pour faire la 
priere de la 

sollicitation de la 
pluie. II changea la 

disposition de son 



chale rida 1 c'est-a-dire 
mettre le cote droit a 
gauche, le cote gauche 
a droite, pour 
symboliser le 
changement du temps, 
en dirigeant sa face 
vers la qibla". 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M J 'ai vu le Prophete 
pbAsl elevait ses 
mains durant 
l'invocation au point 
cjii'on voy ait le blanc 
de sesaisselles'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte qu'un 
homme entra, un 
vendredi, dans la 
moscjTiee par la porte 
appelee "Al-Qada " 

c'est-a-dire 
racquittement, car 
elle donnait sur une 
maison appartenant a 
x Umar ibn Al-Khattab 
et qui a ete vendue 
pour qu'il s'acquitte 
de sa dette, tandis que 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, debout, faisait 



le prone. Cet homme 
se dirigea vers 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsletlui dit: m O 
Envoye d'ALLAH, les 
troupeaux perissent, 
les routes sont 
desertes; invoque 
ALIAH pour qu'Il 
nous envoie la pluie'\ 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl eleva alors ses 
deux mains et s'ecria 
par trois fois: 
"Seigneur, donne- 



nous la pluie! 11 M A ce 
moment, ajouta 
"Anas,par ALLAH! 
nous ne voy ions pas 
dans le ciel le moindre 
nuage, la moindre 
brume, rien enfin et 
cependant aucune 
tente, aucune maison 
ne nous derobait la 
vue du SaF un mont 
proche de Medine cela 
signifie l'absence de 
tout ce qui peut 
causer la pluie. 



Bientot on vit s'elever 

derriere cette 
montagne un nuage 

semblable a un 
bouclier\ Arrive au 

milieu du ciel, ce 
nuage s'etendit, puis 
la pluie tomba.par 
ALIAH! nous ne 
vimes pas le soleil 
durant six jour'\ 
Ensuite, le vendredi 
suivant, un homme 
penetra par la meme 
porte gue l'homme 



precedent tandis que 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, debout, faisait 
le prone, Alors, 
faisant face au 
Prophete qui etait 
debout, cet homme dit: 
m O Envoy e d'ALLAH, 

les troupeaux 
perissent, les chemins 
sont deserts; invoque 
ALLAH pour qu'Il 
arretela pluie'\ 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl leva les mains 



et s'ecria : 1 1 Seigneur 

fais qu'il pleuve 
autour de nous, non 
sur nous; Seigneur 
fais qu'il pleuve sur 
les tertres, sur les 
collines, les vallees et 

les endroits des 
arbres! 11 Aussitot la 
pluie cessa et nous 
sortimes marchant au 
soleiL 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 



dit: Lorsque le 
Prophete pbAsl 
apercevait un nuage 
ou du vent, on le 
reconnaissait a 
rexpression de son 
visage, II s'en allait et 
venait. Lorsque la 
pluie tombait, il 
s'apaisait. Comme je 
lui demandai au sujet 
de cela, il me repondit: 
"O "A'icha, j'ai 
craigne qu'il ne soit 
un chatiment inflige a 



ma Communaute". Et 
lorsqu'il voy ait la 

pluie, il disait: "C'est 
une misericorde'\ 

D'apres Ibn x Abbas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 



J 'ai ete aide par As- 
Saba le vent d'est, 
tandis que x Ad a peri 
par Ad-Dabur le vent 
d'ouesL 

11 Eclipses 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

Au temps de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, une 
eclipse de soleil eut 



lieiL L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl se tint 
debout pour prier et 

resta longuement 
debout. II fit ensuite 
une inclination qu'il 
fit durer egalement, 
apres quoi il se leva et 
resta debout 
longtemps, mais 
moins de temps que la 
premiere fois. II fit 

encore une 
inclination guli fit 
durer, moins 



longtemps cependant, 
que la premiere, Alors 
il se prosterna. 
Ensuite, il se leva et 
resta ainsi pour une 
duree moins longue 
que la premiere fois, 

puis il s'inclina et 
resta ainsi longtemps 
mais moins de temps 
que la premiere fois, 
puis il leva sa tete et 
resta ainsi debout 
pour une duree moins 
longue gue la 



premiere fois, puis il 
fit une inclination 
moins longue que la 
premiere fois, ensuite 
il se prosterna. Enfin 

le Prophete pbAsl 
cjriitta sa place apres 
avoir termine la 
priere et le soleil 
s'etait deja degage a 
ce moment. II adressa 
un prone aux fideles, 

loua ALLAH, 
proclama Ses merites 
et dit: M Le soleil et la 



lune sont deux signes 

d'entre les signes 
d'ALLAH. Ils ne sont 
pas eclipses a cause 
de la mort ou de la vie 
de quelqu'un. Quand 
vous voy ez une eclipse, 

invoquez ALLAH, 
faites le takbir, priez 
et faites l'aumdne". Et 
il ajouta: m O 
Communaute de 
MUHAMMAD, il n'y a 
personne qui ressente 
la jalousie plus 



qu' ALLAH quand Son 

serviteur et Sa 
servante commettent 
le peche charneL O 
Communaute de 
MUHAMMAD, par 
ALLAH! si vous saviez 
ce que j e sais, vous 
ririez rarement et 
pleureriez souvenL 
Ai-je transmisi 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 
a dit que le Prophete 
pbAsl fit quatre rak x a 
formees de deux 
inclinations et de 
quatre prosternations. 
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D'apres Fatima, 
'Asma 1 qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Au temps de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl une 
eclipse de soleil se 
produisit, j' a Hai 
trouver x A'icha qui 
priait. "Qu'ontdonc 
les fideles?", lui 
demandai-je a ce 
moment; les fideles 



accomplissaient la 
priere usitee en 
pareille circonstance. 
De sa main elle 
m'indicjiia le cieL - 
M Est-ce a cause d'un 
signe?", m'ecriai-je, 
De la tete elle fit le 
geste voulant dire ouL 

Alor s j e me tins 
debout avec les fideles 
qui priaient juscpi'a ce 

quejefaillis 
m'evanouir et alors je 
me mis a me verser de 



l'eau sur la tete, Apres 
la reapparition du 
soleil, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
s'adressa aux fideles, 

loua ALLAH et 
proclama Ses merites, 

puis il dit: "II n'y a 
aucune des choses que 
je n'avais jamais vues 
que j e n'aie apercpues 
de la place ou j'etais, 
en ce moment; j "ai vu 
meme le Paradis et 
l'Enfer. II m'a ete 



revele que vous seriez 

eprouves dans vos 
tombeaux / de la meme 
fa^on ou presque, -on 
ne sait de laquelle de 
ces deux expi essions 
'Asma 1 s'est servie- 
que vous serez 
eprouves par 
1'AntechrisL On dira a 
chacun de vous: M Que 
sais-tu de cet homme 

MUHAMMAD? 11 
Quant au Croyant ou 
au fidele -on ne sait de 



laquelle de ces deux 
expressions 'Asma 1 se 
servit-, il repondra: 
M Cest MUHAMMAD 
qui est l'Envoy e 
d'ALLAH et qui a 
apporte les preuves de 
sa mission et 
rorthodoxie. Nous 
avons accueilli sa 
predication et Tavons 
suivi 11 , Cette question 

sera posee a trois 
reprises successives, 
et a chague fois le 



Croyant insistera sur 
sa reponse, Alors on 
lui dira: 11 Dor s en paix, 

car nous sommes 
assures que tu es bien 
un fidele du Prophete'\ 
Quant a l'hypocrite ou 
a l'hesitant -on ne sait 
de laquelle de ces 
deux expressions se 
servit 'Asma 1 - il dira: 
M J e ne sais qui c'est; 

j'ai seulement 
entendu les gens dire 



une chose et j e l'ai 
repetee'\ 
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x Abd- Allah ibn x Amr 
ibn Al- As qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 
a dit: M Lorsque au 
temps du Prophete 
pbAsl, il y eut une 
eclipse de soleil, on fit 
une convocation a 
une priere en 
commun. Le Prophete 
pbAsl fit deux 
inclinations suivies 
d'une prosternation; 
ensuite se leva et fit de 
nouveau deux 



inclinations suivies 
d'une prosternation, 
Alors, le soleil se 
montra degage'\ 
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D'apres 'Abu Mas'ud 
Al-Ansari qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Certes, le soleil et la 
lune sont deux signes 

d'entre les signes 
d'ALLAH, ils ne sont 

pas eclipses a 
l'occasion de la mort 
de quelqu'un; mais 
ALLAH seme ainsi la 



crainte parmi Ses 
adorateurs. Lorsque 
vous voy ez une eclipse, 
priez et invoquez 
ALIAH jusqu'a ce 
qu'elle cesse'\ 
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'Abu Musa qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte qu'au temps 



du Prophete pbAsl 
une eclipse de soleil se 
produisit, le Prophete 
pbAsl se leva alors 

tout effraye, 
craignant que ce ne 
fut l'Heure Supreme, 

II se rendit a la 
mosquee et pria en 
prolongeant ses 

stations, ses 
inclinations et ses 
prosternations plus 
quejeneTavais 
jamais vu faire, puis il 



dit: M Ces signes 
qn" ALLAH envoie ne 
sont jamais envoyes a 
la suite de la mort ou 
de la naissance de 
quiconque, plutot 
ALLAH les envoie afin 

de menacer Ses 
adorateurs. Lorsque 

vous voy ez cela, 
mentionnez ALLAH, 
invoquez-le et 
demandez Son 
pardon'\ 
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Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 



rapporte ces paroles 
d'apres le Prophete 
pbAsl: M Le soleil et la 

lune ne sont point 
eclipses a cause de la 
mort ou de la vie de 
quiconque; mais ce 

sont des signes 
d'entre les signes 
d'ALIAEL Quand vous 
en etes temoins, 
priez'\ 
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Al-Mughira ibn 
Chu ba qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: Au temps de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, il y eut une 
eclipse de soleil le 
jour ou mourut son 

fils 'Ibrahim. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit alors: "Le 
soleil et la lune sont 
des signes d'entre les 
signes d'ALLAH, ils ne 

sont pas eclipses a 
cause de la mort ou de 
la vie de quelqu'un. 
Lorsgue vous voy ez 



une eclipse, priez et 
invoquez ALIAH 
jusqu'a ce qu'elle 
cesse'\ 
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'Usama ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Nous etions chez le 

Prophete pbAsl 
lorsqu'un messager 
vint de la part d'une 
de ses filles, le 



chercher et lui 
annoncer que le fils de 
celle-ci etait a l'agonie. 

S'adressant au 
messager, le Prophete 
lui dit: "Retournevers 
ma fille et annonce-lui 
que tout ce qu' ALLAH 

prend ou donne Lui 
appai tient, qu'Il a fixe 
un terme pour toute 
chose et invite-la a se 
resigner et a compter 
sur ALIAH c'est-a- 
dire qu" ALLAH la 



recompensera pour sa 
resignation". La fille 
du Prophete renvoya 

le messager en 
adjurant son per e de 
venii\ Aussitot le 
Prophete pbAsl se 
leva et se rendit chez 
elle, accompagne de 
Sa" d ibn x Ubada et de 
Mu' adh ibn J abai, et 
de moi-meme, 
reprend 'Usama. 
Quand il arriva, on lui 
remit Tenfant dont la 



respiration faisait 
entendre le bruit 
d'une ancienne outre 
dessechee, Comme les 
yeux du Prophete 
debordaient de 
larmes, Sa" d lui dit: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 
que signifient ses 
larmes? 11 - "C'est, 
repondit-il, le signe de 
la compassion 
qu' ALLAH a placee 
dans le coeur de Ses 
adorateurs. ALLAH 



n'est Compatissant 
qu'envers ceux de Ses 
adorateurs qui sont 
eux-memes 
compatissants 1 1 . 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Sa x d ibn x Ubada etait 
malade, le Prophete 
pbAsl vint lui rendre 
visite accompagne de 
' Abd-Ar-Rahman ibn 
Awf, de Sa x d ibn 'Abu 
Waqqas et de x Abd- 
Allah ibn Mas" ud. 
Lorsqu'il entra, il vit 
Ibn x Ubada entoure 
de toute sa famille. 
M Tout est-il donc fini 



c'est-a-dire est-il 
mort?", demanda-t-iL 
- "Non, 6 Envoye 
d 1 ALLAH 11 , lui 
repondit-on. Alors le 
Prophete pbAsl se mit 

a pleurer, et les 
assistants, voy ant le 
Prophete pbAsl 
pleurer, se mirent 
tous aussi a pleurer. 

Ensuite il reprit: 
M Vous entendez bien? 
ALLAH ne chatiera 
pas ni pour les larmes 



que versent les y eux, 
ni pour la tristesse du 
coeur. Mais II chatiera 
- ou sera Indulgent - 
suivant l'usage que 
Ton aura fait de ceci", 
et il designa sa langue. 




D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La vraie resignation 
consiste uniquement 
a supporter le 
premier choc 11 . 
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D'apres x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le mort sera chatie 
en raison des 
lamentations 
excessives auxquelles 
se livrera sa famille". 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, x Abd- 

Allah ibn Abu 
Mulayka a dit: 'Umm 
' Aban bint x Uthman 

etant morte a La 
Mecque, nous vinmes 
pour assister a ses 

funei ailles. Ibn 
x Umar etait la, ainsi 
qu' Ibn x Abbas, et 



j'etais assis entre eux 
deux, - ou je m'assis 
pres de l'un d'eux et 
l'autre vint prendre 

place a mon cote. 
Alors x Abd- Allah ibn 
x Umar dit a x Amr ibn 
Uthman: M Nevas-tu 
pas defendre aux 
femmes de pleurer? 
Car l'Envoy e d'ALLAH 

pbAsl a dit que le 
mort sera chatie pour 

les lamentations 
excessives auxquelles 



se livrera sa famille". 
- " x Umar a, en effet, 
dit quelque chose de 
cela 11 , dit Ibn \Abbas, 
qui raconta alors ce 
qui suit: J 'etais parti 

de La Mecque avec 
l'emir des Croyants, 
x Umar ibn Al-Khattab. 
Arrives a Al-Bayda", 

nous apergumes un 
homme, arrete a 

l'ombre d'un arbre. 
M Va donc voir qui est 

cet homme", me dit 



x Umar. J e vis bientot 
que c'etait Suhayb et 

en rapportai la 
nouvelle a x Umar, qui 

- seion "Ayyub - me 

chargea d'aller lui 
dire de venir le 
trouver\ Retournant 
alors vers Suhayb, j e 

lui dis: "Allons! en 
route pour rejoindre 

le Prince des 
Croyants'\ Plus tard, 

lorsque x Umar fut 
mortellement frappe, 



Suhayb entra en 
pleurant et en criant: 
M Ah! frere! Ah! ami!" 
x Umar dit alors: M Tu 
ne sais pas -ou tu n 1 as 

pas entendu -seion 
'Ayyub - l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
M Le mort sera chatie 

pour une partie des 

lamentations 
auxquelles se livrera 
sa famille a cause de 
lui 1 1 • J e vins trouver 
x A'icha et lui raconta 



ce qu' Ibn x Umar a dit. 
EUe dit alors: M Par 
ALLAH! l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl n'a 

pas enseigne 
qu'ALLAH chatierait 
le Croyant a cause des 
pleurs que versait sur 
lui sa famille; il a 
simplement dit qu' 
ALLAH accroitrait le 

chatiment du 
mecreant a cause des 
pleurs verses sur lui 
par sa famille 11 . II 



suffit de retenir ces 
mots du Coran: et que 
c'est Lui qui a fait rire 
et qui a fait pleurer, 
Et nul ne portera le 
fardeau d'autrui. 
- * - °~- .'W* t' 
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Al-Mughira ibn 
Chu ba qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J 'ai entendu le 

Prophete pbAsl 
prononcer ces mots: 
M Tout mort sur lequel 
on pousse des 
gemissements sera 
chatie le J our de la 
Resurrection en 

raison de ces 
gemissements 1 1 • 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Quand le Prophete 
pbAsl apprit qu' Ibn 
Haritha, J a' far ibn 
'Abu Talib et Abd- 
Allah ibn Rawaha 
avaient ete tues, il le 

Prophete, pbAsl 
s'assit tout chagrine. 
Comme j e regardais 
par la fente de la 



porte, un homme vint 
trouver le Prophete et 

lui dit: m O Envoye 
d 1 ALIAH! les femmes 
de la maison de 
Ja x far\..! M etil lui 

raconta leurs 
lamentations. Le 
Prophete lui donna 
l'ordre d'aller les faire 
taire. L'homme partit, 

puis revint dire 
qu'elles ne lui avaient 
pas obei. M Fais-les 
taire 11 , repligua le 



Prophete, L'homme 
revint de nouveau en 
disant: 1 Tar ALLAH! 
O Envoye d'ALLAH, 
elles sont plus fortes 
quenous M . "A'icha 
pretendait que le 
Prophete pbAsl 
repartit alors: 
M Fourre-leur de la 
terre dans la bouche 11 
etmoi, ajouta-t-elleje 
dis a rhomme: 
1 'ALLAH temettele 
nez dans la terrelpar 



ALLAH, tu n'as pas 
fait ce que le Prophete 
pbAsl t'avait ordonne 
de faire et tu n'as pas 

debarrasse l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl de son 
souci'\ 
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Umm "Atiyya 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

Lorsque nous 
pretames serment au 
Prophete pbAsl, il 
nous fit jurer de ne 
point pousser des 
gemissements. Mais il 

n'y eut que cinq 
femmes, parmi nous, 
qui tinrent leur 



engagement: 'Umm 
Sulaym, Umm Al- 
Ala 1 , la fillede Abu 
Sabra, femme de 
Mu' adh et deux 
autres femmes, -ou la 
fille de 'Abu Sabra et 
la femme de Mu' adh, 
et une autre femme. 

4JU1 zILzc pl ut^u^ 



Umm "Atiyya 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M On nous a interdit de 
suivre les convois 

funebres, sans 
toutefois que cette 
interdiction soit 
rigoureuse 11 . 

4JU1 zILzc pl ut^u^ 
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Umm "Atiyya 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl entra chez nous 



au moment de la mort 
de sa fille. II nous dit: 
M Lavez-la trois ou 
cinq fois, ou meme 
davantage si vous le 
jugez utile, avec de 
l'eau pure, puis avec 

de l'eau melee de 
feuilles de j uj ubier • 
Au dernier lavage, 
mettez dans l'eau du 
camphre - ou un peu 
de camphre. Puis 
quand vous aurez 
termine, appelez-moi 11 . 



Nous l'appelames 
donc lorsque nous 
eumes termine; et 
alors il nous donna 
son propre haqw izar 
endisant: "Couvrez- 
ensoncorps'\ 
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Khabbab ibn Al-'Arat 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
raconte ce qui suit: 
Nous emigrames avec 
le Prophete pbAsl 
sans avoir autre 
chose en vue que de 
plaire a ALLAH, et 

c'est a Lui 
gulncombait le soin 

de nous en 
recompenser en ce 
monde. Certains 
d'entre nous virent 



murir les fruits de sa 
recompense dans l'au- 

dela et purent les 
cueillir, D'autres, au 
contraire, moururent 
sans avoir rien goute 
de cette recompense, 

tel Mus" ab ibn 
x Umay r. Celui-ci fut 
tue a la bataille de 

'Uhud. Pour 
l'ensevelir, nous ne 
trouvames rien qu'un 
chale burda si court 
gue si Ton en couvrait 



sa tete, ses pieds 
restaient a decouvert, 

et que si Ton en 
couvrait ses pieds, sa 
tete restait a 
decouvert, Alors le 
Prophete pbAsl donna 
l'ordre de couvrir la 
tete du defunt et de 
placer sur ses pieds de 
'Idhkhir une sorte de 
plante d'une odeur 
agreable. 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl fut 
enseveli dans trois 
pieces d'etoffe 
"sahuliyya 11 qui 
provient de Yemen en 
coton sans qu'il y ait 
une chemise ni un 



tui ban. Quant a la 
M hulla M un ensemble 

d'une tunique et d'un 
izar cju'on croyait 

achetee avant la mort 
du Prophete et dont 
on voulait se servir 
pour l'ensevelir\ EUe 
fut non employ ee. II 
ne fut enseveli que 
par les trois etoffes 

sahuliyya de couleur 
blanche. x Abd-Allah 

ibn 'Abu Bakr a pris la 

1 'hulla 1 1 en disant: 1 'J e 



la garderai afin qu'on 
m'ensevelisse avec'\ 
Puis il retorqua: "Si 
ALIAH, a Lui la 

puissance et la gloire, 
la voulait pour Son 

Prophete, il en aurait 

ete enseveli 11 . II vendit 
la"hulla"etfit 

l'aumdne de son prix. 
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x A'icha, la mere des 
Croyants qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 

raconte que le 
Prophete pbAsl, lors 
de sa mort, ftit 
recouvert d'un 
"hibara" Chale 
yemenite de couleur 
verte. 



D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Prenez une allure 



rapide en emportant 
le brancard funebre. 

Si le defunt etait un 
homme de bien, c'est 

un bien que vous lui 
ferez en l'enterrant si 
vite; s'il ne l'etait pas, 
vous dechargerez vos 

epaules d'une chose 
malfaisante". 



Seion 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: 
M Quiconque suit un 
convoi funebre 
jusgu'a ce qu'il 



participe a la priere 

des funerailles 
acquiert un qirat de 
recompense, et 
quiconque fait de 
meme et assiste en 
plus a l'enterrement, 
acquiert deux qirat'\ 
Comme on demandait 
au Prophete quelle 
etait la valeur de ces 
deux qirat 7 il repondit: 
M Ils equivalent a deux 
enormes montagnes". 
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D'apres raffranchi du 
Prophete, Thawban 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 



M Quiconque participe 

a la priere des 
fimei ailles acquiert 
un qirat de 
recompense, et 
quiconque fait de 
meme et assiste en 
plus a l'enterrement, 
acquiert deux qiraL 
Le qirat etant 
equivalent a la 
montagne de 'Uhud'\ 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: Passant par 
un convoi funebre et 



entendant les hommes 
faire l'eloge du mort, 
le Prophete pbAsl dit: 

"II lui est assure par 

trois fois'\ Passant 
par un autre et 
entendant les hommes 
dire du mal du defunt, 
le Prophete pbAsl dit: 

"II lui est assure par 
trois fois'\ x Umar lui 

dit: "Quejesacrifie 
pour toi pere et mere! 

On a passe par un 
convoi funebre et les 



gens ont fait l'eloge 
du defunt, tu as dit: II 

lui est assure trois 
fois. On a passe aussi 
par un autre convoi et 
les gens ont dit du mal 
du defunt, et tu as dit: 
il lui est assure trois 
fois 11 , L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
repondit: M A celui que 

vous avez loue, le 
Paradis est assure; a 
cet autre dont vous 
avez dit du mal, 



l'Enfer est assure. 
Vous etes les temoins 
d'ALLAH sur la terre, 
Vous etes les temoins 
d'ALLAH sur la terre, 
Vous etes les temoins 
d 1 ALLAH sur la terre'\ 
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"Abu Qatada ibn Rib" i 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'un convoi 
funebre passant pres 
de l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, celui-ci dit: "II 
y en a qui est delivre, 
et il y en a dont on est 
delivre" • - "Que 



signifient ces pai oles, 
6 Envoye d 1 ALLAH? 11 , 
lui demanda-t-on. - 
M Le Serviteur Croyant, 
repondit-il, est delivre 

des peines de ce 
monde et de ses soucis 

puiscju'il va vers la 
misericorde d'ALLAH 

tandis que le 
Serviteur pervers tout 
le monde en est 
delivre: hommes, 
pays, arbres et 
animaux M . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl annonga aux 
fideles la mort du 
Negus le jour meme 



ou elle eut lieu. II se 
rendit a son lieu de 
priere, fit mettre en 
rangs les fideles et 
prononga quatre fois 

le takbir pour 
commencer la priere 
funeraire, 

" » < " & & n'- a & 
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Seion J abir ibn x Abd- 
Allah qu'ALLAH soit 
satisfait des deux, le 
Prophete pbAsl 
faisant la priere 

funeraire sur 
'Ashama le Negus, 
prononga quatre fois 
le takbir. 
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Abd-Allah ibn 
Abbas qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
M Le Prophete pbAsl 
faisant la priere des 
fimei ailles pour un 
homme enterre la nuit 
precedente, prononga 
quatre fois le takbir". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' une 
femme negresse -ou 
un jeune homme - 
etait chargee de 
nettoyer la mosquee. 
Un jour, comme 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ne la -ou le 
trouva pas dans la 



moscpiee, il s'encjiiit 
sur elle -ou lui, et on 
rinforma qu'elle -ou 
qu'il est morte, II dit: 
M Pourquoi ne m'avez- 

vous pas mis au 
courant de sa mort?'\ 
'Abu Hurayra a 
ajoute: "Ilseurent 
l'air d'en faire peu 
d'importance". 
M Indiquez-moi sa 
tombe", leur dit-iL lis 
la lui montrerent, et 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl s'y rendit pour 

faire la priere des 
fimei ailles, puis il dit: 

M Ces tombes sont 
comme des tenebres 
pour leurs habitants, 

ALLAH - a Lui la 
puissance et la gloire - 
les illumine grace a la 
priere que j e viens de 
faire 11 . 

^ z d d 000 000 000 000 ^ / ' 000 ^ ? * 000 

^Lff 4VfJj~> j JIS : Jl* >& 



D'apres " Amir ibn 
Rabr a qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Lorsque vous voyez 

passer un convoi 
funebre, levez-vous et 
restez debout jusqu'a 

ce qu'il vous ait 

depasse ou que le 
defunt ait ete depose 



par terre ou dans la 
tombe'\ 

(X*?JJ ^ZP' J^Jskj 

'Abu Sa id qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Lorsque vous suivez 
un convoi funebre ne 



vous asseyez pas 
avant que le defunt 
n'ait ete depose par 

terre ou dans la 
tombe'\ 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Un convoi funebre 
venant a passer 
devant nous, le 
Prophete pbAsl se 
leva et nous en fimes 
autant; puis nous lui 
fimes observer que 
c'etait le convoi d'un 
juif. "Certes la mort 
suscite Thorreur; 
nous repondit-il, 
lorsgue vous verrez 



un convoi funebre 
levez-vous'\ 
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D'apres Qay s ibn Sa" d 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, on a 
rapporte d'apres Ibn 
'Abu Layla que Qay s 
ibn Sa d et Sahi ibn 
Hunay f etaient un 
jour assis a Al- 
Qadisiyya lorsqu'un 
convoi funebre vint a 
passer pres d'eux, 
Comme ils s'etaient 



leves, on leur dit: 
"C'est le convoi d'un 

homme du pays c'est- 

a-dire, un tributaire, - 
Le Prophete pbAsl, 
repondirent-ils, se 
leva un jour devant 

un convoi funebre, et 
comme on lui faisait 

remarquer que c'etait 
celui d'un juif, il 
repliqua: "N'est-ce 
donc pas une ame!" 
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Samura ibn J undub 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que x Umm 
Ka x b etant morte en 



couches, il fit la priere 
pour elle derriere le 

Prophete pbAsl qui se 
tenait alors pres du 
milieu du cadavre. 

13 Aumone legale 
(zakat) 
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'Abu Sa id Al-Khudri 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Au-dessous de cinq 
M wasq M une mesure de 
sa x de dattes ou autre, 
il n'y a pas d'aumone 
legale; au-dessous de 



cinq chameaux, il n'y 
a pas d'aumone legale; 
et au-dessous de cinq 

onces quarante 
dirhams d'argent il 
n'y a pas d'aumone 
legale. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le musulman ne doit 
pas verser une 
aumone legale, ni 
pour son cheval, ni 
pour son esclave'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: L'Envoye 
d'ALLAH chargera 
x Umar pour collecter 
les biens des aumones 
legales. On dit: "Ibn 
J amil, Khalid ibn Al- 
WalidetAl- Abbas, 
l'oncle de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl se 



sont abstenus de s'en 
acquitter'\ L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit 
alors: "Qu'a-t-il Ibn 
J amil a meconnaitre 

la grace 
providentielle? Apres 

qu'ALLAH l'avait 
enrichi. Mais Khalid! 

Vous ne faites 
qu'opprimer Khalid! 
II a fait de ses 
boucliers et de ses 

equipements 
militaires un legs 



pour l'amour 
d'ALLAIL Quant a Al- 

"Abbas, jepaye 
l'aumdne a sa place et 
une fois autant'\ Puis 
s'adressant a x Umar: 
''O UmarINet'es-tu 
pas apergu que l'oncle 
de l'homme c'est-a- 
dire du Prophete est 
pareil a son per e? 11 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a fixe l'aumdne 
legale de la rupture 
du jeune a un sa" 
mesure des grains 



chez les Medinois, 
equivalant a huit 
poignees de dattes ou 

un sa" d'orge pour 
chaque personne libre 
ou esclave, homme ou 
femme des 
musulmans. 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Comme aumone 
legale de la rupture 
du jeune, nous 
donnions un sa" 
mesure des grains 
chez les Medinois, 
equivalant a huit 
poignees de froment 
ou un sa" d'orge, ou 



un sa x de dattes, ou 
un sa" de fromage 
blanc 'aqit ou un sa x 
de raisins sees. 
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D'apres Ibn Umar 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl 



ordonna de remettre 
l'aumone legale de la 

r uptur e du j eune 
avant que les fideles 

se rendissent a la 
priere. 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"II n'y a pas un 
homme qui thesaurise 
de l'or ou de l'argent 

et ne pay e pas 
l'aumone legale a leur 

sujet, sans que ces 
deux metaux ne soient 
transf ormes au J our 
de la Resurrection en 

plaques portees a 
incandescence dans le 
feu de la Gehenne, et 
gu'elles soient 



appliquees sur son 
front, ses flancs et sur 
son dos. Chaque fois 

que ces plaques 
seraient refroidies, 
elles seraient portees 
a incandescence a 
nouveau, et cela 
durera en un jour 
dont la duree est de 
cinquante mille ans, 

juscjri'a ce que les 
comptes des hommes 
seraient regles. Apres 
cela, on montrera a 



cet homme son sort: 
au Paradis ou a 
1'Enfer 11 . On demanda: 
m O Envoye d 1 ALLAH! 
Si les biens etaient des 
chameaux? M II 
repondit: "Memesi 
rhomme possedait 
des chameaux sans 
verser l'aumdne 
legale a leur sujet 
ainsi s'il ne fait part 
aux autres de leur laik 

Au J our de la 
Resurrection, on leur 



preparera un terrain 

plat et verdoy ant 
meilleur que celui du 
bas monde, sans que 
ces chameaux 
manqueraient un 
chameau sevre, Ces 
chameaux le fouleront 
aux pieds et le 
mordront par leur 
bouche, de sorte que 
chaque fois que le 
premier de ces 
chameaux aura passe, 
le dernier reviendra, 



et cela durera en un 
jour de cinquante 
mille ans, jusqu'a ce 
que les comptes des 
Serviteurs aient ete 
regles. Puis on 
montrera a cet 
homme son chemin: 
au Paradis ou bien a 
l'Enfer". On demanda 
ensuite: M Quel sera le 

sort de celui qui 
possede des vaches et 
desmoutons? 11 
L'Envoye d'ALLAH 



repondit: "Memepas 
celui qui possede des 
vaches et des moutons 

et ne pay e pas 
l'aumone legale a leur 
sujet. Au J our de la 
Resurrection, on 
preparera - a ces 
animaux - un terrain 

plat et verdoy ant, 
rien ne manquerait de 

- ces troupeaux - 
meme pas un animal 
a cornes courbees ou 
sans cornes, ou a 



cornes brisees! Ces 

animaux le 
frapperont de leurs 
cornes et le fouleront 
aux pieds de sorte que 

chaque fois que le 
premier aura passe, le 
dernier reviendra en 
un jour dont la duree 
est de cinquante mille 
ans, jusqu'a ce que les 
comptes des gens 
aient ete regles, On 
montrera ensuite a 
cet homme son sort: 



au Paradis ou bien a 
l'Enfer". On demanda 
de nouveau: M Quel est 

le cas de celui qui 
possede des chevaux, 
6 Envoye d'ALLAH?" 

Ilrepondit: 11 Les 
chevaux sont de trois 
categories: la 
premiere est un 
fardeau, la deuxieme 
est une portiere et la 
troisieme est une 
recompense. Le 
cheval qui est un 



fardeau, son 
proprietaire l'a 
attache par vanite et 
ostentation pour s'en 

servir contre les 
musulmans. Le cheval 
qui est une portiere, 
son proprietaire l'a 
attache pour etre 
monte dans le combat 

dans le chemin 
d'ALLAH, d'autre part 
son proprietaire n'a 
pas neglige le droit 
d'ALIAH d'etre monte 



par un homme qui 
combat, ni de verser 
l'aumdne legale a son 
sujet, voila comment 
il lui sera comme une 
portiere, Quant au 
cheval qui est une 
recompense, son 
proprietaire l'a 
consacre aux 
musulmans pour s'en 
servir dans le combat 

dans le chemin 
d'ALIAH, il broutera 
de l'herbe dans un 



verger et un jardin. 
Cet animal ne 
mangera de ces 
herbes, sans 
qu' ALLAH n'inscrive 
a son proprietaire des 
bonnes actions, ainsi 
des bonnes actions 
equivalentes au 
nombre de ses 
crottins et de ses 
urines. Ces chevaux 
ne detacheront pas de 
leur licou a cause de 
leur longueur, et ne 



parcourront pas une 
colline ou plus, sans 
qu' ALLAH n'inscrive 
a leur proprietaire de 
bonnes actions 
equivalentes au 
nombre de leurs 
traces et de leurs 
crottins, Leur 
proprietaire ne 
passera pas par un 

fleuve, et que ces 
chevaux y boiront au 
moment ou il ne 
voulait pas, sans 



qu" ALLAH ne lui 
inscrive de bonnes 
actions autant que 
l'eau qu'ils auraient 
bue 11 . On demanda a 

la fin: m O Envoye 
d 1 ALLAH! Quel sera le 

cas de celui qui 
possede des anes?" H 
repondit: "ALLAH ne 

m'a revele aucun 
verset a leur sujet a 

Texception de ce 
verset qui englobe 
tout: Quiconque fait 



un bien fut-ce du 
poids d'un atome, le 
verra, et quiconque 
fait un mal fut-ce du 
poids d'un atome, le 
verra 11 . 

— 
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'Abu Dharr qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte: J e me 
dirigeai vers le 

Prophete pbAsl qui se 

trouvait a l'ombre de 
la Ka ba. Lorsqu'il 

m 1 a vu, il dit: "lis sont 
des perdants, par le 

Seigneur de la Ka x ba". 



'Abu Dharr poursuivit: 
J e m'assis tout pres de 
lui, mais comme j e ne 
pus rester longtemps, 
je me levai et dis: "O 
Envoye d'ALLAH, que 

j e sacrifie pour toi 
pere et mere! qui sont 
ces perdants? 11 II me 
repondit: 11 Les plus 
fortunes, a moins 
qu'ils ne depensent 
leur argent par-ci, 
par-la en aumones -il 
fit des gestes devant 



lui, derriere lui, a sa 
droite et a sa gauche-, 
mais quand meme ils 
sont tres rares, II n'y 
a aucun homme qui 
possede des 
chameaux / des vaches 
et des moutons et ne 
pay e pas l'aumone 
legale a leur sujet 
sans que ces animaux 
ne viennent, au J our 
de la Resurrection 
plus gros cjii'ils 
etaient dans le monde 



le frapper par leurs 
cornes et le fouleront 
de leurs sabots de 
sorte que lorsque le 

dernier de ces 
animaux aura passe, 
le premier reviendra 

juscjii'a ce que les 
comptes des hommes 
aient ete regles'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soient 
satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"II me deplait d'avoir 
de l'or autant que la 
montagne de 'Uhud et 
que, apres le 
troisieme jour, j e 
garderai un seul 
dinar de cet or, sauf 



un dinar queje 
retienne afin de 
m'acquitter d'une 
dette 11 . 
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Le recit rapporte 
d'apres 'Abu Dharr 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: Al- 
'Ahnaf ibn Qay s a dit: 
J 'etais assis aupres 

d'un groupe de 
Qoraychites lorsque 



arriva un homme 
grossier de chevelure, 
de vetements et 
d'aspect. II se tint 
debout, salua et dit: 
"Annonce aux 
thesauriseurs la 
bonne nouvelle 
suivante: On fera 
rougir pour eux une 
pierre dans le feu de 

la Gehenne, qu'on 
appliquera sur le bout 
du sein de l'un d'eux 
et on l'y laissera 



jusqu'a ce qu'elle 
penetre jviscjri'a la 
clavicule de l'epaule; 
on la posera ensuite 
sur la clavicule de 
l'epaule, jusqu'a ce 
qu'elle penetre 
jusqu'au bout du sein 
en s'agitant". Cela dit, 
rhomme s'en 
retourna et alla 
aupres d'un pilier . J e 
le suivis et m'assis a 
cote de lui sans savoir 
qui c'etaiL M Je ne 



pense pas que ce que 
tu as dit a ces gens ait 

eu d'autre resultat 
que de leur causer de 
la repulsion". M Ils ne 
comprennent rien de 
ce qu'a dit mon ami", 
repondit-il. - M Et qui 

estton ami? 11 , 
demandai-je. - Mon 
ami, "Abu Al-Qasim, 
repligua-t-il, c'est le 
Prophete pbAsl qui 
m'a dit: m O 'Abu 
Dharr: vois-tu le mont 



Uhud? Alors, 
regardant le soleil 

pour voir ce qu'il 
r estait de j our, car j e 
pensais que l'Envoye 
d'ALLAH voulait me 
charger d'un message 
pour quelque affaire, 
jerepondis: "Oui". - 
M Ah! reprit-il, que j e 
n'aimerais pas avoir 

une quantite d'or 
egale a la montagne 

de 'Uhud, j e 
depenserais tout et ne 



garderais que trois 
dinars 11 . M Ces gens-la, 
ajouta 'Abu Dharr, ne 
comprennent point: 
ils ne songent qu'a 
amasser des richesses. 
Eh bien, non,par 
ALIAH! non ; j e ne 
leur demande pas 
d'argent et ne leur 
expliquerai plus leur 

devoir de religion 
jusqu'a ce que j'aille 
rejoindre ALLAH et 
Son Envoye'\ 



'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soient 
satisfait de lui a 

rapporte, en 
transmettant les 



paroles du Prophete 
pbAsl: "ALLAH, 
l'Exalte et le Tres- 
Hautadit: "Ofilsd 1 
Adam, depense et J e 
depense pour toi". 
Puis il poursuivit: 11 La 
main d'ALLAH est 
pleine, et - seion Ibn 
Numayr - donne en 
abondance, aucune 
depense, durat-elle 

nuit et jour, ne 
saurait l'epuiser". 
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J abir qu' ALLAH soit 

satisfait de lui a 
rapporte: Un homme 
de la tribu x Udhr a a 
affranchi son esclave, 



en stipulant que cet 
affranchissement 
n'aura lieu qu'apres 

sa mort. On fit 
connaissance de ce 
fait a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl. II dit 

a cet homme: 
"Possedes-tu d'autre 

bien? 11 - "Non", 
repondit 1'homme - 

M Qui desir e 
l'acheter?", dit le 
Prophete pbAsl en 
s'adressant aux 



fideles. Na im ibn 
x Abd-Allah Al- Adawi 
l'acheta d'une somme 
de huit cent dirhams. 
II apporta la somme a 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui l'a remis a 
1'homme en lui disant: 
"Commence par 
depenser pour toi- 
meme, s'il en reste 

quelque chose, 
depense-la pour ta 
famille, s'il en reste 
quelque chose, 



depense-la pour tes 
proches, enfin s'il 

reste encore quelque 
chose, depense-la par- 
ei et par-la". II voulut 
dire: "Devanttoi, a ta 

droite et a ta gauche 
c'est-a-dire aux autres 

qui sont besogneux'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
" 'Abu Talha etait le 
plus riche de tous les 
'Ansar a Medine. De 
tous ses biens, celui 
auquel il tenait le plus 
etait une palmeraie 
Bayraha qui etait 
situee en face de la 
mosquee. L'Envoye 

d'ALLAH pbAsl 
entrait parfois dans 
ce jardin et buvait de 



son eau douce. 
Lorsque, ajoute 'Anas, 
le verset suivant eut 

ete revele: Vous 
n'atteindrez la vraie 

piete que si vous 
faites largesses de ce 
que vous cherissez, 
'Abu Talha alla 
trouver l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl et lui 

dit: m O Envoye 
d'ALLAH, ALLAH a 
dit dans le Coran: 
Vous n'atteindrez la 



vraie pitie que si vous 
faites largesses de ce 
que vous cherissez. Or, 

de mes biens, celui 
avicfuel j e tiens le plus 

c'est Bayraha; j'en 
fais aumone a ALLAH; 
esperant qu'elle me 
sera comptee comme 
bonne ceuvre et mise 
en reserve aupres de 

Lui, O Envoye 
d'ALLAH, fais de cette 
palmeraie ce 
qu' ALLAH 



t'indiquera'\ - 
"Comme c'est 
merveilleux! / repondit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, c'est un bien 
qui rapportera; c'est 

un bien qui 
rapportera • J 'ai bien 
entendu ce que tu as 
dit, maisj'estimeque 
tu dois le donner cette 

palmeraie a tes 
proches". 'AbuTalha 
partagea alors sa 
propriete entre ses 



proches parents et ses 
cousins paternels, 
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Maymuna bint Al- 
Harith qu" ALLAH soit 

satisfait d'elle a 
rapporte qu' elle avait 
affranchi une femme 
esclave au temps du 
Prophete pbAsL 
Comme elle lui 
raconta ce qu'elle a 
fait, le Prophete pbAsl 
lui dit: "Ehbien! Situ 
Tavais donnee a tes 
oncles maternels, cela 
t'aurait valu une 



meilleure 
recompense'\ 
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Zaynab qn" ALLAH 
soit satisfait d'elle a 
rapporte: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit, 
en s'adressant aux 
femmes: "Femmes! 

Faites l'aumone, 
dussiez-vous la faire 



de vos propres bijoux'\ 
J e retournai chez 
x Abd- Allah - mon 
mari - et j e lui dis: M Tu 
es un homme pauvre 

sans fortune. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl vient de nous 
ordonner de faire 
l'aumone. Va lui 
demander si j e 
pouvais te donner 
cette aumone, compte 
tenu de ta situation, 
sans quoi jela 



donnerai a quelqu'un 
d'autre". II me 
repondit: "Ilvaut 
mieux que tu ailles 
toi-meme lui 
demander cela 11 . 
Zay nab poursuivit: J e 
me rendis chez 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et j e trouvai a 
sa porte une femme 
des 'Ansar qui est 
venu pour la meme 

raison. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 



un aspect majestueux 
et impressionnant. Ce 
fut Bilal qui nous 
re^ut et nous lui 
dimes: M Rends-toi 

chez l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl et 
informe-le qu'il y a 
deux femmes a sa 
porte et qu'elles 
voudraient savoir s'il 
leur est permis de 
donner l'aumone a 
leurs maris et aux 
orphelins qui sont a 



leur charge, et 
surtout ne lui dis pas 
qui sommes-nous". 

Bilal entra chez 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et lui fit part de 
notre question. II 
Tinterrogea: M Qui 
sont-elles? 11 - M Une 
femme des 'Ansar, lui 

repondit-il, et 
Zaynab'\ - M Laquelle 

desZaynab?", 
demanda-t-iL - M La 
femme de " Abd-Allah 11 . 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsllui dit: "Elles 

auront deux 
recompenses: l'une 
pour avoir respecte le 
lien familial, et l'autre 
pour avoir fait 
l'aumone". 



"Umm Salama 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte qu' elle avait 
demande a l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl: m O 
Envoye d 1 ALLAH! 
Serais-je recompensee 
si j e depense pour les 
fils de 'Abu Salama 
alors qu'ils sont mes 
enfants? 11 H lui 



repondit: "Depenseet 
tu seras 
recompensee'\ 
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Seion 'Abu Mas^ ud Al- 
Badri qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 



"L'argent que le 
musulman depense 
pour l'entretien de sa 
famille, pourvu que 
cela soit fait pour 
lamour d'ALLAH 
c'est-a-dire qu'il ne 
vise que la 
recompense d'ALLAH 
sera compte comme 
une aumone". 
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'Asma 1 qu" ALLAH soit 

satisfait d'elle a 
rapporte: J e consultai 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et lui dis: "O 
Envoye d'ALLAH! ma 
mere elle etait 
poly theiste vint me 
trouver desirant me 
voir. Puis-je la 
recevoir?". H me 



repondit: "Certesoui, 
rec?ois-la'\ 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, un 



homme vint dire au 
Prophete pbAsl: "Ma 
mere a rendu l'ame 
subitement. Si elle 
avait pu parler a ses 
derniers moments, j e 

crois qu'elle aurait 
prescrit des aumones. 

Dans lecas ouje 
ferais des aumones en 
son nom, recevrait- 
elle pour ce fait une 
recompense celeste?" 
- "Oui 11 , repondit le 
Prophete, 
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D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Tout musulman est 

tenu de faire 
raumone". - "Mais, 
objecta-t-on, 6 Envoye 
d'ALLAH, et celui qui 
ne trouve pas a la 
faire? 11 - "Qu'il 
travaille de ses mains / 



repondit le Prophete, 
il se rendra ainsi utile 
a lui-meme et pourra 
faire l'aumdne". - 
M Mais s'il ne trouve 
pas a s'occuper?" - 
"Qu'il aidele 
besogneux, le 
malheureux'\ - M Et s'il 
ne peut pas le f air e? 11 - 
"Alors qu'il ordonne 
de faire le bien'\ - 11 
Mais s'il ne le fait 
pas? 11 - M Qu il 
s'abstienne de faire le 



mal et cela lui sera 
compte comme 
aumone". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Chaque jour, chaque 
articulation du corps 

humain doit faire 
l'aumone d'une bonne 



oeuvre: reconcilier 
deux Croyants, c'est 
une aumone; aider 
autrui a s'occuper de 
sa monture, soit en lui 
donnant la main pour 
y monter, soit en lui 

chargeant ses 
bagages sur laquelle / 
c'est une aumone; 
toute bonne parole, 
tout pas fait vers la 

priere, sont des 
aumones; rejeter du 
chemin quelque objet 



nuisible, c'est une 
aumone". 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 
II n'est pas un seul 
jour ou, le matin, 
chaque homme n'ait 
aupres de lui deux 
anges venus du ciel. 
L'un d'eux dit: m O 
ALLAH, a celui qui 
fait l'aumone, donne 
une compensation", 
l'autredit: 1 'O ALLAH, 
a celui qui retient son 
argent, inflige une 
perte 11 . 
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Haritha ibn Wahb 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 
pbAsl dire: Faites 
l'aumdne maintenant, 
car un temps viendra 
ou l'homme ira offrir 
son aumone. La 
personne a qui il 
l'offrira lui repondra: 

11 Si vous me l'aviez 
offerte hier, j e l'aurais 

acceptee, mais 
aujourd'hui je n'en ai 
plus besoin 11 . 
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D' a pres 'Abu Musa 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Certes, celui qui 
cherchera a offrir une 
aumone de pieces d'or 
ne trouvera personne 
qui veuille l'accepter. 
On verra alors un seul 

homme suivi par 
quarante femmes qui 
se refugieront aupres 
de lui; car les hommes 
seront peu nombreux 
alors gue les femmes 



seront trop 
nombreuses". 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte gue l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"l'Heure Supreme ne 
se dressera avant gue 
l'argent ne se trouve 
en abondance et se 
multiplie, en sorte que 
1'homme sortira avec 
l'aumdne legale de 

son argent et ne 
trouvera personne 
Taccepter, et gue le 



terrain des Arabes ne 
devienne un verger ou 
couleront les 
ruisseaux'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 
M Quiconque donnera 

une aumone 
provenant d'un gain 
honnete, - et ALLAH 
n'accepte que ce qui 
est honnete ALLAH 
le recevra de Sa main 



droite, fut-ce une 
seule datte, et II 
l'elevera pour son 
auteur, de meme que 
l'un de vous eleve son 

poulain, jusqu'a ce 
que cette aumone soit 
comme une 
montagne". 

-z - 
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x Ady y ibn Hatim 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu le 
Prophete pbAsl 
prononcer ces mots: 

"Evitez l'Enfer en 
faisant l'aumone fut- 
ce au moyen d'une 
moitie de datte 11 . 



'Abu Mas x ud 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Lorsqu'on nous 
prescrivit l'aumone, 
nous nous faisions le 
porte-faix # Alors 'Abu 

x Aqil donna une 
aumone d'un demi sa x 
le sa\, mesure des 
grains chez les 
Medinois, equivalent 
a huit poignees, 
tandis qu'un autre 
individu en donna 



davantage. "ALLAH, 
dirent les hypocrites, 
pouvait se passer de 
l'aumone du premier. 

Quant au second, il 
n'a agi gue par 

vanite'\ C'est pour 
cela que fut revele ce 

verset: Ceux-la qui 

dirigent leurs 
calomnies contre les 
Croyants qui font des 
aumones volontaires 
et contre ceux qui ne 

trouvent gue leurs 



faibles moyens a 
offrir„. 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: 
M Quiconque prete a 



une famille une 

chamelle bonne 
laitiere une Maniha 
qui, le matin, donne 
une jatte de lait et, le 
soir, en donne encore 

une autre, sera 
largement 

recompense" La 

Maniha est toute 
chose - un animal, un 
morceau de terrain ou 

de meubles- que 
donne un homme a un 

autre afin de s'en 



profiter pour une 
duree quelconque, 
sans que ce dernier ne 
soit oblige a payer en 

echange une 
redevance quelconque 
ou une obligation. 

44- 44- 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Celui qui donne une 

1 'maniha 1 1 dans ce 
hadith il s'agit d'une 

brebis ou d'une 
chamelle, recevra sa 
recompense du lait 
qu'elle offre matin et 
soir 11 . 
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"Abu Hurayra 
qu'ALLAH soient 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"L'avare et celui qui 
depense en aumone, 
sont comparables a 
deux hommes qui 
portent deux cottes de 



mailles gui leur 
serrent la taille. 
Lorsque celui gui 
depense se propose de 
faire une aumone, sa 
cuirasse s'elargit et 
s'allonge en sorte 
gu'elle efface les 
traces de ses pas, 
comme l'aumdne 
efface ses fautes. 
Lorsque l'avare se 
propose de faire une 
aumone, sa cotte se 
retrecit en sorte gue 



ses mains s'attachent 
a son cou, et chaque 
maille s'enjoint a un 
autre'\ 'AbuHurayra 
ajouta: J 'ai entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
direaussi: M Ce 
dernier s'efforce 
d'elargir sa cotte mais 
il ne pourra plus 11 , 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Un homme avait dit: 
1 'J e vais faire une 
aumone". Puis il 
partit avec son 
aumone et la mit dans 
la main d'une 
prostituee. Le 
lendemain, comme on 
parlait de cette 
aumone faite a une 
prostituee, le meme 
homme dit: m O mon 



ALLAH, louange a Toi 
qui m 1 a fait donner 

l'aumone a une 
prostituee; j e vais 
faire une aumone". 

Puis il partit avec son 
aumone et la deposa 
dans la main d'un 
riche. Le lendemain 
on paria de cette 

aumone faite la veille 
a un riche. Le meme 

homme dit encore: m O 

mon ALLAH! louange 
a Toi qui m 1 a fait 



donner l'aumone a un 

riche, J e vais faire 
encore une aumone". 
Puis il partit avec son 
aumone et la mit dans 
la main d'un voleur. 

Le lendemain on 
paria de cette aumone 
faite a un voleur. Le 
meme homme s'ecria 
alors: "OmonALLAH! 
louange a Toi qui 
m'as fait donner 
l'aumone a une 
prostituee, a un riche 



et a un voleur'\ Cet 
homme vit en songe 
quelqu'un qui lui dit: 
"L'aumone que tu as 
faite a une prostituee 
la portera peut-etre a 
s'abstenir de peche 
charneL Celle faite a 
un riche, il y verra 
peut-etre un exemple 

a imiter et il 
depensera en aumone 
une partie des biens 

qu" ALLAH lui a 
donnes, et, quant a 



celle faite a un voleur 
servira peut-etre a lui 
enlever dorenavant le 
desir de voler'\ 
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D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Legardien 
musulman digne de 
confiance qui execute 
- ou qui donne- une 
aumone 
integralement, 
abondamment, de bon 
gre, et la remet a la 



personne a qui elle est 
destinee, est un de 
ceux qui font 
Taumone". 
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D'apres "A'icha 
qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: M La 
femme qui distribue 
en aumone une partie 
des vivres de sa 
maison sans 
gaspillage aura une 
part de recompense 
pour ce gu'elle aura 



distribue. Son mari 
aura egalement une 
recompense puisque 
c'est lui qui a acquis 
ce bien. Le prepose a 
la garde de ces vivres 
aura egalement une 

recompense, et 
aucune de toutes ces 

recompenses 
n'amoindrira celle des 

deuxautres'\ 



o 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Iln'est 

pas permis a une 
femme dont le mari 



est present de jeuner, 
a moins que celui-ci 

ne donne son 
autorisation. II ne lui 
est non plus permis 
d'autoriser quelqu'un 

a entrer dans la 
maison de son mari, a 
moins que celui-ci ne 
donne son 
autorisation. Les 
depenses du menage 
faites par la femme 
sans autorisation 
speciale du mari 



procureront a celui-ci 
la moitie de la 
recompense 11 . 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Celui qui 
aura depense une 
paire d'une chose 
quelconque dans la 
voie d'ALLAH sera 
appele en ces termes 
par toutes les portes 
duParadis: "O 



Adorateur d'ALIAH, 
voila une bonne 
action'\ Celui qui 
aura ete de ceux qui 
ont prie sera appele 

par la porte de la 
priere. Celui qui aura 
ete de ceux qui ont fait 
la guerre sainte sera 
appele par la porte de 
la guerre sainte. Celui 
qui aura ete de ceux 
qui ont fait l'aumone 
sera appele par la 
porte de l'aumone. 



Celui qui aura ete de 
ceux qui ont jeune 
sera appele par la 
porte du jeune, la 

porte de 
l'etanchement de la 
soif Ar-Rayyan. 'Abu 
Bakr As-Siddiq ay ant 

dit: M Y aura-t-il un 
inconvenient a ne pas 
etre appele par toutes 
ces portes, et y aura-t- 
il (juelcju'uii qui sera 
appele par toutes ces 
portes, 6 Envoye 



d 1 ALLAH? 11 - "J'espere, 
repondit le Prophete 
pbAsl, que tu seras au 
nombre de ces 
derniers'\ 
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'Asma 1 bint 'Abu Bakr 
gu'ALLAH soit 



satisfait d'elle 
rapporte que le 
Prophete pbAsl lui dit: 

"Nefais pas de 
reserves, ne lesine pas 
et donne en aumone. 
Ne calcule pas, sinon 
ALIAH calculerait 
avec toi". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Ofemmes 
musulmanes, 
qu'aucune de vous ne 
dedaigne de recevoir 
un present de la part 
de sa voisine, ne 
consistat-il qu'en 



rextremite d'un sabot 
demouton 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"II y a sept personnes 
qu'ALLAH protegera 
de Son ombre, le Jour 

ou il n'y aura plus 



d'autre ombre que la 
Sienne: l'imam 
equitable; le jeune 
homme qui grandit 

dans l'adoi ation 
d' ALLAH; l'homme 
dont le coeur est 
attache aux moscpiees 
qui tient a s'y rendre 

et a y attendre la 
priere; deux hommes 

qui, s'aimant en 
ALLAH, se reunissent 
pour ALLAH et se 
separent a cause de 



Lui par la mort; 
1'homme, appele par 
une femme d'une 
haute situation et 
d'une grande beaute, 

repond: "Jecrains 
ALIAH 11 ; 1'homme qui, 
faisant une aumone, 
la dissimule en sorte 
que sa main gauche 
ignore ce qu'a 
depense en aumone sa 
main droite; enfin 
1'homme qui, 
mentionnant ALIAH 



dans la solitude, a les 
y eux inondes de 
larmes'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 

dit: m O Envoye 
d'ALLAH, quelle est la 
meilleure aumone?" - 
"C'est, repondit-il, 
celle que tu fais en 
parfaite sante, alors 
gue tu es plein 



d'avidite, anime de 
l'espoir d'etre riche et 

de la crainte d'etre 
pauvre, N'attends pas 

que tu sois sur le 
point de rendre l'ame 
pour dire: Ceci sera a 
un tel; ceci sera a un 

tel, car cela 
appartiendra deja a 
un autre'\ 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux: 
Pendant qu'il etait en 

chaire parlant de 
l'aumone et du refus 
de mendier par 



amour propre, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: 11 La main 
la plus haute vaut 

mieux que la main la 
plus basse. La plus 
haute c'est celle qui 

donne, la plus basse 

c'est celle qui re<?oit". 
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D'apres Hakim ibn 
Hizam qu" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La meilleure aumone 
est celle faite avec le 
superfLu de la richesse. 
La main la plus haute 

vaut mieux que la 
main la plus basse. 



Commence par ceux 
que tu dois nourrir'\ 

:JliiIc til^jbj&tu^ 

D'apres Mu' awiy a 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 
M Jene suis qu'un 
gardien du Tresor 
Public; celui a qui j e 
donne un bien de bon 
gre aura sa donation 
benie. Et celui a qui j e 
donne un bien 
sollicite et convoite 

sera comme un 
glouton qui mange 
sans etre rassasie. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsla dit: M Le 
malheureux n'est pas 
celui qui va mendier 
pai nii les hommes se 
contentant d'une ou 
de deux bouchees de 
nourriture ou d'une 
ou deux dattes'\ - 
M Qui est donc le 
malheureux, 6 Envoye 
d 1 ALLAH? 11 , lui 
demanda-t-on. - M Le 

vrai malheureux, 
repondit le Prophete, 



est celui qui ne trouve 
pas de richesses pour 
se mettre a l'abri du 
besoin et dont on ne 
discerne meme pas le 

besoin pour lui 
donner l'aumone, et 
qui cependant a honte 
de la demander". 
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Seion x Abd- Allah ibn 
x Umar qu' ALLAH soit 
satisfait des deux, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"L'homme qui ne 
cesse de demander 
aux gens n'aura plus 
le moindre lambeau 
de chair sur le visage, 
au J our de la 
Resurrection 
expression faisant 



allusion a 
rhumiliation de la 
mendicite 11 . 

& & & ^ 



'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
"II vaudrait mieux 
que quelqu'un des 
vous prit une corde et 

allat faire du bois 
qu'il rapporterait sur 
son dos, plutot que de 
se rendre aupres de 



quelqu'uii pour 
mendier, que celui a 
qui il s'adresse lui 
donne ou lui refuse. 
La main la plus haute 
vaut mieux que la 
main la plus basse. 
Commence par ceux 
que tu dois nourrir'\ 
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Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 



rapporte: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl me 
donnait de l'argent, et 
j e lui disais: "Donne- 

le a qui est plus 
pauvre que moi'\ Un 
jour il m'a donne, et 
comme j 'obj ectai, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl me dit: "Prends- 
le, et chaque fois qu'il 

te viendra quelque 
bien sans que tu l'aies 
demande ou 
avidement desire, 



accepte-le, Mais s'il 
n'en est pas ainsi, ne 
va pas courir apres'\ 

Jt2pJL 3 4Jb: 4JJ1^^J!j1 

"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 



M Le cceur de 1'homme 
age ne cesse d'etre 
jeune pour deux 
choses: l'amour des 
biens de ce monde et 
les longs espoirs 11 . 
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D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Lefilsd' 
Adam vieillit alors 
que deux instincts 
demeurent en lui tout 
jeunes: l'avidite de 
l'argent et le desir 
d'une longevite". 
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Seion 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Si lefils d 1 Adam 
possedait deux vallees 
pleines de richesses, il 
en voudrait une 



troisieme. Rien, si ce 
n'est la terre de la 

tombe ne rassasiera 
sa bouche. ALIAH 

cependant accepte le 

repentir de celui qui 
se repent'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
"Meme s'il avait une 
vallee pleine d'or, le 

fils d 1 Adam en 
voudrait une autre: 
rien si ce n'est la terre 
de la tombe ne le 
rassasiera. ALLAH 



cependant accepte le 
repentir de celui qui 
se repent'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La richesse ne 



consiste pas dans 
l'abondance des biens; 
la richesse, c'est celle 
del'ame". 
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D apres Abu Sa id Al- 
Khudri qu 'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se leva un jour 

en chaire et dit: 
"Certes, j e ne crains 



gue ce gui vous sera 
offert des splendeurs 
du monde 11 . Alors un 
homme se leva et lui 
dit: m O Envoye 

d'ALLAH, est-ce gue le 
bien peut apporter le 
mal? 11 Le Prophete 

pbAsl garda le silence; 

puis apres avoir 
demander a l'homme 

de repeter sa guestion, 
il repondit: M Le bien 
ne saurait apporter 
gue le bien. Mais est- 



ce que les splendeurs 
du monde meritent 
vraiment le nom de 
bien? La richesse 
ressemble a une herbe 
verte et agreable qui 
pousse au printemps, 
mais qui peut tuer par 
meteorisation pour en 
avoir trop mange ou 

peu s'en faut. 
Toutefois, la bete qui 
a le ventre gonfle a 

force d'en avoir 
mange, s'etant mise 



au soleil, fiente, urine, 

pourra ensuite se 
remettre a paitre. La 

richesse est 
egalement une chose 
agreable; celui qui la 
prend en toute equite 
et la depense de meme 

aura un veritable 
viatique, et ALLAH y 
met de la plenitude. 
Celui qui la prendra 
injustement sera tel 
qu'un homme qui 



mange sans jamais se 
rassasier'\ 
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D apres Abu Sa id Al- 
Khudri qu 'ALLAH soit 

satisfait de lui, 
quelques hommes des 

' Ansar vinrent 
demander l'aumdne a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Celui-ci leur 
ayant donne, ils en 
demanderent de 
nouveau, et le 
Prophete donna 



toujours jusqu'a 
l'epuisement de tout 
ce qu'il avait. M Quels 
que soient les biens 
quejepossede, dit 
alors le Prophete, j e 
ne les mettrai pas de 
cote pour vous en 
priver, celui qui 
evitera de demander 
par amour-propre, 
ALLAH preservera 
son amour-propre, 
celui qui essayera 
d'etre a Tabri du 



besoin, ALLAH le 
mettra a l'abri du 
besoin, celui qui 
cherchera a etre 
resigne, ALLAH lui 
donnera la force de 
rester constant, il n'y 
a de plus beau don, ni 
de plus englobant que 
l'endurance 
constante'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: m O ALLAH, 
donne a la famille de 
MUHAMMAD quelque 
chose a manger 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J e marchais en 
compagnie du 
Prophete pbAsl qui 
etait vetu d'un chale 
najranite, au bord 
epais. Un bedouin 
l'ayant approche le 
tira si fortement, que 
j e pus voir, sous la 



violence de la 
pression, le bord du 

chale imprimer sa 
marque sur le cou du 

Prophete pbAsl. m O 
MUHAMMAD, 

ordonne qu'on me 
donne quelque chose 
du bien d'ALLAH dont 
tu disposes", lui dit le 
bedouin. Le Prophete 
pbAsl, se tournat vers 
lui, se mit a rire; puis 

ordonna cjn'on lui 



donnat quelque 
chose'\ 
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Al-Miswar ibn 
Makhrama qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl avait 
distribue des qaba' 
sur-vetement sans 

rien donner a 
Makhrama. "O mon 

cher enfant, dit 
Makhrama, conduis- 

moi aupres de 



l'Envoye d'ALLAH 
phAsl". J e le conduisis. 

"Entre, me dit-il, et 
appelle le Prophete'\ 
Des que je l'eus appele, 

le Prophete sortit! 
portant une des qaba' 
et dit: M J e l'avais mise 

de cote pour toi". 

M akhrama alors 
rexamina et fut 
satisfait. 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, le jour 
de Hunayn, 
lorsqu'ALLAH eut 

accorde a Son 
Prophete pbAsl ce 
qu'Il lui accorda du 
butin des Hawazin, le 
Prophete pbAsl donna 

juscjii'a cent 
chameaux a certains 



Qoraychites. 
Quelques uns des 
'Ansar dirent alors: 
"Qu' ALLAH pardonne 

a Son Envoye! Le 
voila qui fait des dons 
aux Qoraychites et 
nous laisse de cote, 
nous dont les sabres 
degouttent encore de 
leur sang! 11 Ces 
paroles ayant ete 
rapportees a TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl -seion 
'Anas ibn Malik-, il 



manda les "Ansar et 
les reunit sous une 
tente de cuir\ Quand 
ils furent ainsi 
assembles, le 
Prophete pbAsl se 
leva etdit: M Que 
signifie ce discours 
qu'on me rapporte de 
vous? 11 Les plus senses 
des 'Ansar lui 
repondirent: M Les 
gens raisonnables 
d'entre nous n'ont 
rien dit; mais certains 



des notres encore tout 
jeunes ont profere ces 
paroles: Qu'ALLAH 

pardonne a son 
Envoye! Le voila qui 

fait des dons aux 
Qoraychites et nous 
laisse de cote, nous 

dont les sabres 
degouttent encore de 
leur sang! 11 L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit 
alors: M J 'ai donne a 

des hommes qui 
recemment encore 



etaient infideles, et 
cela dans le but de les 

attacher a l'islam. 
N'etes-vous donc pas 

satisfaits que ces 
gens-la n'emporteront 
que des biens, tandis 
que vous, vous 
rameniez vers vos 
demeures l'Envoye 
d'ALLAH?par ALLAH! 
ce que vous remportez 
vaut mieux que ce que, 
eux, remportent'\ Les 
'Ansar repondirent: 



"Si, 6 Envoye 
d'ALIAH, nous 

sommes satisfaits". 

L'Envoye d'ALIAH 
reprit: "Vousaureza 
souffrir du 

favoritisme c-a-d. a 

l'encontre de vous, 
repliqua le Prophete, 

mais soyez patients 
jusqu'au jour ou vous 
rencontrerez ALLAH 

et Son Envoye et j e 
serais alors au bord 
du Bassin". 11 Nous le 



serons", repondirent 
les 'Ansar. 
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" Abd- Allah ibn Zayd 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
ALLAH, le jour de 

Hunayn, ayant 
accorde du butin a 
Son Envoy e pbAsl, 
celui-ci le partagea 
entre ceux dont on 
voulait gagner les 
coeurs et ne donne 

rien aux 'Ansai\ Ces 
derniers ayant ete 

peines de n'avoir pas 
de part, comme les 
autres, le Prophete 
pbAsl leur adressa un 



discours, celebra les 
louanges d'ALLAH et 
dit ensuite: "Otroupe 
des ' Ansar, ne vous ai- 

je pas trouves dans 

l'erreur? ALIAH ne 
vous a-t-il pas diriges 

grace a moi? Vous 
etiez divises, et 

ALLAH vous a unis 

grace a moi. Vous 
etiez pauvres, et 
ALLAH vous a 
enrichis grace a moi 11 . 

Chague fois gue le 



Prophete finissait une 
phrase, ils disaient: 
"ALLAH etSon 
Envoye nous ont 
combles de faveurs 11 . - 
"Qu'est-ce qui vous 
empeche de 
repondre?", demanda 
le Prophete, Mais ils 
se contentaient de 
dire: "ALLAH etSon 

Envoye, nous ont 
combles de faveurs". - 
"Si vous le vouliez, 
reprit-il vous diriez: 



Tu es venu a nous 
dans telle et telle 
condition"., - Amr 
pretend qu'il n'a pas 
pu retenir les diverses 
conditions citees par 
leProphete, "N'etes- 

vous donc pas 
satisfaits que ces gens 
emmenent seulement 
des moutons ou des 
chameaux / tandis que 
vous emmenez le 
Prophete dans vos 
campements. Les 



'Ansar sont comme le 
chT ar le drap, c-a-d 
les plus proches de 

moi, les autres 
peuples ne sont que 

comme le dithar c-a-d, 
de la couverture, 

N'eut ete remigration, 

j 'aurais ete un homme 
des 'Ansar, et si les 
gens devaient aller 

dans une vallee ou un 

defile, j 'aurais fait 
route avec les 'Ansar 
dans leur vallee ou 



leur defile. Apres moi, 
vous aurez a souffrir 
du favoritisme c-a-d, 
a l'encontre de vous, 
Soyez patients alors 
jusqu'au moment ou 
vous me retrouverez 
pres du Bassin sur 

l'esplanade du 
J ugement Dernier 1 1 • 
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Abd-Allah ibn 
Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Apres la journee 
de Hunayn, le 



Prophete pbAsl 
favorisa certains 
individus dans le 
partage du butin; 
c'est ainsi qu'il donna 
a Al-'Acpra' ibn Habis 

cent chameaux / a 
x Uy ay na de meme; il 

donna aussi a 
certains chefs arabes 
et les favorisa dans le 
partage de ce jour-la, 
Un homme dit alors: 
M Par ALLAH! voila un 
partage injuste et qui 



n'est pas fait pour 
l'amour d'ALLAH 11 . J e 
me dis alors: M Par 

ALLAH! jevais 
avertir le Prophete 
pbAsl de ce propos'\ 
J 'a Hai donc trouver 
MUHAMMAD et lui 
rapportai ce qu'avait 
dit l'homme. M Qui 
donc serait juste, 
lorsqu'ALLAH et Son 
Envoy e ne sont pas 
justes! Qu' ALLAH 
fasse misericorde a 



Moise qui eprouvant 

un mal plus grand 
que celui qui m'atteint, 

a montre de la 
patience! 11 M A la suite 
de cet incident, ajouta 
x Abd- Allah, j e decidai 
de ne plus rien 
rapporter au 
Prophete'\ 
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Seion J abir ibn x Abd- 
Allah qu'ALLAH soit 
satisfait des deux, un 
homme vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a Al-J i rana 
api es la bataille de 
Hunay n. II le trouva 
en ti ain de puiser a 
des billets d'argent 



que Bilal accumulait 
dans son vetement 

thawb, pour en 
donner aux gens. m O 
MUHAMMAD! Sois 

equitable!" dit 
l'homme. "Malheur a 

toi! repliqua le 
Prophete, et qui donc 

serait equitable; si 
moi, je ne Tetais pas! 
Tu aurais 
certainement 
beaucoup perdu si j e 
n'etais pas equitable'\ 



' Umar ibn Al-Khattab 
s l exclama: "OEnvoye 
d 1 ALLAH! Laisse-moi 
tuer cet hypocrite! 11 
Mais le Prophete dit: 
M A ALLAH ne plaise 
cjTi'on me considere 
comme assassin de 
mes Compagnons. Cet 
homme et les siens 
reciteront le Coran 

sans que cela ne 
depasse leur gosier 
sans reflechir a ce 
gu'ils recitent, ils 



abandonneront 
precipitamment 
Tislam comme une 
fleche qui perce un 
gibier pour sortir de 
l'autrecote". 
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Abu Sa id Al-Khudri 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a 



rapporte le recit 
suivant: Ali 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, etant 
au Yemen, envoy a de 

l'or brut a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl qui le 
partagea entre quatre 

hommes: Al-'Aqra x 
ibn Habis Al-Hanzali, 
x Uy ay na ibn Badr Al- 
Fazari, x Alqama ibn 
x Ulatha Al- X Amiri, un 

des Banu Kilab et 
Zayd Al-Khayr At-Ta'i, 



Fun des Banu Nabhan. 
Les Qoraychites 
fiirent tres irrites et 
dirent: "II donne aux 
chefs de Nedjd et nous 
prive 11 . Le Prophete 
pbAsl dit: M J e ne fais 
cela que dans le but de 
gagner leur coeurs a 
rislam 11 . Alors un 
homme a barbe 
epaisse, aux 
pommettes saillantes, 
aux y eux enfonces 
dans les orbites, au 



front bombe et a la 
tete rasee vint et 
s'ecria: m O 
MUHAMMAD! Crains 
ALLAH! 11 , L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui 
repondit: M Qui donc 
obeirait a ALLAH si 

moi j e Lui 
desobeissais? ALLAH 
m 1 a confie tous les 
gens de la terre, et 

vous n'avez pas 
confiance en moi? 11 , 
L'homme partit, et 



1'un des fideles on a 
dit que c'etait Khalid 
ibn Al-Walid 
demanda 
l'autoi isation de le 

tuer\ L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit: 
M De la descendance de 
cet homme, naitront 

des gens qui 
reciteront le Coran 

sans que cela ne 
depasse leur gosier, 
tueront les 
musulmans et 



laisseront en vie les 

idolatres et 
traverseront l'islam 
comme une fleche qui 
perce un gibier pour 
sortir de l'autre cote. 
Si j e vis a cette epoque, 

j e les tuerais et les 
exterminerais comme 
ont ete extermines les 

Ad'\ 
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Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
M A la fin des temps 
viendra un groupe 
d'hommes d'age 
tendre et faibles 
d'esprit qui reciteront 

quelques-unes des 
meilleures paroles de 
l'humanite, qui 
reciteront le Coran 
sans que cela ne 
depasse leur gosier et 



qui sortiront 
precipitamment de 
l'islam, telle la fleche 
qui perce de part en 
part. Partout ou vous 
rencontrerez ces 
hommeS; tuez-les. 
Leur meurtre vaudra 
a celui qui l'a commis 
une recompense au 
J our de la 
Resurrection'\ 
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Le recit rapporte 



d'apres Sahi ibn 
Hunay f qn" ALLAH 



soit satisfait de lui: 
Yusayr ibn Amr 

rapporte qu'ayant 
demande a Sahi ibn 

Hunayf s'il avait 
entendu le Prophete 

pbAsl dire quelque 

chose au sujet des 
Schismatiques / Sahi 

lui repondit: J e l'ai 

entendu dire, en 
dirigeant sa main du 
cote de l'Orient: M De 
la sortira un peuple 
qui recitera le Coran 



du bout des levres, 
sans depasser le haut 
de la poitrine; il 
sortira 
precipitamment de 
Tislam telle la fleche 
lancee par l'arc". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Al 
Hasan ibn x Ali prit 
une datte dans le tas 
des dattes des 
aumones ; et la mit 
dans sa bouche. "kakh, 

kakh!, s'ecria le 
Prophete pbAsl, jette- 
la, en ajoutant: M Ne 
sais-tu pas que, nous 



autres, nous ne 
mangeons rien de ce 

qui provient de 
l'aumone legale ou 
autre? 11 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M En revenant vers ma 
famille, j e trouvai une 
datte qui etait tombee 
sur mon lit. J e 
l'enlevai pour la 
manger; puis / 
craignant qu'elle ne 
fit partie de la sadaqa, 
jela rejetai 11 . 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl, ayant 
trouve une datte, dit: 

11 Si j e ne craignais 
qu'elle ne fit partie de 
la sadaqa aumone ou 



zaka, j e 1 'aurais 
mangee". 
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Suivant 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Barira 

offrit au Prophete 
pbAsl de la viande qui 
lui a ete donnee en 



aumone. "Cette 
viande, dit le 
Prophete, etait une 
aumone pour Barira: 
pour nous, c'est un 
cadeau". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Comme on apportait 
au Prophete pbAsl de 
la viande, j e lui dis 

qu'elle provenait 
d'une aumone faite a 
Barira. "PourBarira, 
repondit-il, c'est une 
aumone; pour nous, 

c'est un cadeau'\ 
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'Umm "Atiyya 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



Le Prophete pbAsl m 1 a 
envoye un mouton, 

faisant partie de 
l'aumone, et j'en ai 
envoye un morceau a 
x A'icha. Le Prophete 

pbAsl entra chez 
"A'icha et dit: M As-tu 
chez toi quelque chose 
a manger? 11 EUe 
repondit: "Non, 
excepte ce morceau de 
mouton que Nusayba 
a envoy e 1 1 . 1 1 Apporte- 
le, reprit le Prophete, 



il est arrive a sa 
legitime destination". 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Quand on apportait 
quelque chose a 



manger a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, il 
demandait si c'etait 
un cadeau ou si cela 
faisait partie de 
l'aumone. Si on 
repondait que cela 
faisait partie de 
l'aumone, il n'en 
mangeait pas. Si on 
repondait que c'etait 
un cadeau, il y portait 
la main et en 
mangeait. 



Abd-Allah ibn Abu 
'Awfa qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Chaque fois que des 

gens apportaient 



l'aumdne au Prophete 

pbAsl, il disait: m O 
Seigneur, repands sur 
eux Ta benediction'\ 
Lorsque mon pere 
'Abu "Awfa lui a 
apporte son aumone, 
ils'ecria: "Seigneur, 
repands Ta 
benediction sur la 
famille de 'Abu 
"Awfa! 11 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Desle 
commencement de 
ramadan, les portes 



du Paradis s'ouvrent, 
les portes de l'Enfer se 
ferment et les diables 
sont enchaines". 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 



rapporte que, parlant 
de ramadan, l'Envoye 

d'ALLAHadit: M Ne 
jeunez pas le premier 
jour de ramadan 
avant d'avoir vu le 
croissant de la lune et 

n'arretez pas de 
jeuner ne considerez 
pas le moi termine 
avant de ne Tavoir vu. 
S'il y a des nuages, 
faites une 
supputation". 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
1 'J eunez commencer le 
jeune de ramadan des 

gue vous voy ez le 



croissant de la lune. 

Arretez de jeuner des 

que vous le voy ez 
egalement. S'il y a des 
brumes, jeunez un 
trentieme j our 1 1 . 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Ne precedez pas le 
jeune de ramadan 
d'un jour ou de deux 
jour s, excepte celui 

qui jeune 
habituellement en ce 
jour-la, il pourra dans 
cecasjeuner'\ 
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"Umm Salama 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que le 
Prophete pbAsl fit 



serment de continence 
pour un mois. Quand 

vingt-neuf j our s se 
furent ecoules, il vint 

le matin ou le soir 
chez une de ses 

femmes. 1 Tu avais 

jure de ne pas te 

rendre chez nous 
pendant un mois 11 , lui 
fit-on remarquer. M Eh 

bien, repondit-il, le 
mois peut comporter 

vingt-neuf j ours 1 1 • 



^ / ..i /S J. /f j/tf /.s* ^JJf * *** 

iJ&aj \jLa£jy \X£ (J$2> ^J13 

D'apres 'Abu Baki a 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M I1 y a deux mois qui 
ne diminuent pas; ce 
sont les mois de fete: 

ramadan et dhul- 



hijja 11 . Le merite et la 
valeur de ces deux 
mois restent les 
memes, la 
recompense dont on 
peut tirer demeure 
telle quelle, meme s'ils 
etaient de vingt-neuf 
jours et non pas de 
trente 
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x Adi ibn Hatim 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que: Quand 
ce verset: J usqu'a ce 
que se distingue, pour 

vous le fil blanc de 
Faube du fil noir de la 
nuit fut revele, x Adi 
ibn Hatim a dit: m O 
Envoye d'ALIAH, 
j'avais pris deux 
ficelles, une noire et 
une blanche que j e 

piawai sous mon 
traversin pour m'en 
servir a preciser le 
moment de l'aurore 11 . 



M Ton traversin est 
donc singulierement 

large, repondit le 
Prophete pbAsl, le fil 

noir signifie la 
noirceur de la nuit et 

le fil blanc, la 
blancheur de l'aube". 
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Sahi ibn Sa d 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Quand ce verset: 
Mangez et buvez 
juscfu'a ce que se 
distingue, pour vous, 
le fil blanc de l'aube 



du fil noir de la nuit 
fut revele le mot -de 
l'aube- n'y etait pas 
compris, certains 
fideles, quand ils 
voulaient j euner, 
prenaient une corde 
blanche et une corde 
noire et poursuivaient 
leur suhur tant qu'ils 
pouvaient les 
distinguer l'un de 
Tautre. Ce fiit alors 
qu" ALLAH revela ces 
mots: de Taube et on 



comprit alors qu'il 
s'agissait uniquement 
du jour et de la nuit. 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Cest Bilal quifera 
l'appel a la priere 
pendant la nuit. 
Mangez donc et buvez 
juscjii'au moment ou 
Ibn 'Umm Maklum 
vous appellera a la 
priere 1 '. 
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D'apres Ibn Mas" ud 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Que l'appel de Bilal a 



la priere n'empeche 
aucun de vous de 
prendre le dernier 
repas de la nuit du 
jeune, car il appelle 
alors qu'il fait encore 
nuit mais que l'aurore 
est imminente pour 
que celui, parmi vous 

qui prie, en soit 
prevenu et que celui 
qui dort, s'apprete a 
s'eveiller'\ "Lefajr 
n'est pas comme ga et 
^a", le Prophete fit un 



geste en levant sa 
main, M mais comme 
cpa", et il ecarta ses 
deux cloigt. Par ces 
gestes le Prophete 
designe la fausse 
aurore et l'aurore, 
C'est cette derniere 
qu'il faut observer 
dans certaines 
pratigues religieuses. 
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D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Prenez le suhur: une 

benediction est 
attachee a ce dernier 
repas 11 . 



Zay d ibn Thabit 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous fimes le dernier 
repas de la nuit avec 

le Prophete pbAsl; 
ensuite il se leva pour 



aller a la priere, 
"Combien de temps 

s'ecoula-t-il entre 
Fappel a la priere et le 

dernier repas?", 
demanda-t-on. M Le 

temps de reciter 
cinquante versets 1 1 . 
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D'apres Sahi ibn Sa x d 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsla dit: 11 Les 
fideles ne cesseront 
d'etre dans une bonne 

voie tant cjii'ils se 
hateront de rompre le 
jeune a l'heure 
prescrite'\ 
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D'apres x Umar ibn Al- 
Khattab qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Quand la 
nuit vient par ici 
l'Orient, que le jour 

s'en va par ici 
TOccident et que le 
soleil est couche, le 
fidele peut rompre 
sonjeune'\ 
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Abd-Allah ibn Abu 
"Awfa qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous etions en 
expedition avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl au mois de 
ramadan. Quand le 
soleil fut couche, il dit 
a un homme: 
"Descends de ta 
monture et prepare- 



nous une bouillie". - 
m O Envoye d 1 ALLAH, 
reprit rhomme ; il fait 

encore jour". - 
"Descends et prepare- 

nous une bouillie 1 ', 

repeta l'Envoye 
d ALLAH. A la fin, il 
descendit, prepara la 

bouillie. L 'Envoye 
d'ALLAH pbAsl but, 
puis, designant de la 
main l'Occident puis 
l'Orient, il dit: M Quand 
le soleil se couche ici 



et que vous voy ez 
s'avancer de ce cote, 
vous pouvez rompre 
lejeune'\ 
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D'apres Ibn Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl 
interdit de faire un 

jeune continueL 
M Mais toi, tu le fais 
bien", dirent-ils. 
"C'est, repondit-il, que 
ma situation est autre 
que la votre; j e suis 
nourri et abreuve'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl interdit de faire 
un jeune continueL 
Un musulman lui dit: 
M Mais toi, tu le fais, 6 
Envoye d'ALLAH?" • 
Le Prophete pbAsl lui 
repondit: M J e ne suis 

pas comme l'un 
d'entre vous, car la 
nuit, mon Seigneur 

me nourrit et 
m'abreuve 11 . Comme 
les fideles 



renoncerent a ses 
ordres, il fit un jeune 

continuel avec eux 
jour api es jour, puis 
la nouvelle lune 

apparut. II leur dit 
alors: 11 Si la lune avait 

tarde a apparaitre, 

j'aurais poursuivi 

avec vous ce jeune 
plus que vous ne 
l'avez fait 11 . II leur dit 
cela pour sanctionner 

leur desobeissance. 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Le Prophete pbAsl 

faisait au mois de 
ramadan une certaine 
priere, J e vins faire 
cette priere a cote de 

lui, un autre fit de 
meme et ainsi de suite 

au point qu'a la fin 
nous devinmes trop 
nombreux. Quand il 



s'apercput que nous 
faisions la priere avec 
lui, il l'abregea puis il 

entra chez lui et fit 

une priere qu'il ne 
faisait pas avec nous. 
Quand nous ffimes au 
matin, nous lui dimes: 

M As-tu remarque 
notre presence la nuit 
derniere?" II repondit: 
"C'est ce qui me porta 
a ne pas agir comme 

d'habitude 11 . 'Anas 
ajouta: "Etant a la fin 



du mois, le Prophete 
pbAsl commenga a 
f air e un jeune 
continuel et ses 
Compagnons firent 
autant 11 . Le Prophete 
ditalors: M Pourquoi 
cumulez-vous le jeune 
du jour et celui de la 
nuit?par ALIAH, si le 
mois de ramadan 
pouvait s'allonger, 
j'aurais cumule le 
jeune si longtemps 
gue les exagerateurs 



aurait abandonne 
leur exageration'\ 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
"Le Prophete pbAsl 
embrassait certaines 
de ses femmes quand 
il etait en etat de 



jeune". Puis elle s'est 
mise a rire. 
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x Umar ibn 'Abu 
Salama qu" ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte qu'il a 
demande a l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl: 
"Celui qui jeune, peut- 
il embrasser sa 
femme?" II lui 
repondit: 1 'Demande 



cela a 'Umm Salama 

la femme du 
Prophete'\ Comme 
elle lui repondit que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl faisait cela, 
" Umar revint vers lui 

et dit: m O Envoye 
d' ALLAH! ALLAH t' a 
pardonne tes fautes 

anterieures et 
posterieures'\ H lui 
repondit: 1 Tar ALLAH, 
j e crains ALLAH et Le 



redoute plus qu'aucun 
d'entre vous'\ 
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x A'icha et 'Umm 
Salama qu' ALLAH 
soit satisfait d'elles 

ont rapporte: II 
arrivait que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl se 



reveillait le matin 
souille a la suite d'un 
contact charnel sans 
que ce soit a la suite 
d'un reve erotigue, et 
malgre cela il jeunait 
lejour\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Un homme vint 
trouver le Prophete 
pbAsletlui dit: - m O 
Envoye d'ALLAH! je 
suis perdu 1 - "Qu'as- 
tu donc?", demanda le 

Prophete. - "J 'ai eu 
des rapports charnels 
avec ma femme un 



jour du rama dan". - 
M As-tu un esclave que 

tu puisses 
affranchir?" - "Non". - 
M Es-tu capable de 
jeuner deux mois 
successifs? 11 - "Non". - 
M As-tu de quoi donner 
a manger a soixante 
pauvres? 11 - "Non". 
L'homme resta aupres 

du Prophete pbAsl 
quand on lui apporta 

un x araq sorte de 
couffin qui contenait 



des dattes, il dit a 
l'homme: "Prendsce 
couffin et nourris ta 

famille de son 
contenu 11 . L'homme 
demanda: M J e le fais a 
des gens qui sont plus 
pauvres que moi? II 
n'y a entre les champs 
couverts de pierres 

noirs de Medine 
aucune famille qui 
soit plus pauvre que 

la mienne 11 . Le 
Prophete pbAsl rit 



alors et fit montrer 
ses canines et dit: 
"Prends-le, ce couffin 
et donne a manger a 
ta famille 11 . 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

Un homme vint 
trouver le Prophete 
pbAsletlui dit: m O 
Envoye d' ALLAH, j e 
suis damne". - "Qu'as- 
tu donc?", demanda le 



Prophete. - "J 'ai eu 
des rapports charnels 
avec ma femme un 
jour de ramadan". - 
M Fais l'aumdne! Fais 
l'aumone". - "Jen'ai 

rien". Alors le 
Prophete lui ordonna 
de s'asseoir. A ce 
moment on lui 
apporta deux x araq 
sorte de couffin 
contenant de dattes et 
le Prophete lui 



enjoignit d'en faire 
l'aumone. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: l'Envoy e d'ALLAH 

pbAsl sortit en 
expedition l'annee de 
la conquete de La 
Mecque au mois de 
ramadan. Comme il 
jeunait, il rompait son 
jeune en arrivant a un 
endroit appele Al- 

Kadid. Les 
Compagnons de 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl observaient 



toujours le plus recent 
des comportements 
du Prophete. 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Au cours d'une de ses 
expeditions, l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl 
rencontra une cohue 
et des gens qui 
entouraient un 
homme cjii'on abritait 
du soleiL II demanda: 
"Qu'y a-t-il? M On lui 



repondit: "C'estun 
homme en etat de 
jeune". "Cen'estpas 

un acte de 
bienfaisance que de 
jeuner en voyage", 
repliqua le Prophete 
pbAsL 
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D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 'Anas 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a ete 
interroge sur le jeune 
de ramadan pendant 

levoyage, il dit: 
M Quand nous etions 
en expedition avec le 
Prophete pbAsl, celui 
qui jeunait 



n'adressait aucun 
blame a celui qui 
rompait le jeune, pas 
plus que celui qui 
rompait le jeune a 
celui qui j eunaif 1 . 

^ O'* Jl ^ ^ ^ ** ^ 



O 0 0 

'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous etions en 
expedition avec le 
Prophete pbAsl, 
certains parmi nous 
jeunaient et les autres 



nejeunaientpas. II 
faisait extremement 
chaud quand nous 
fimes halte dans un 

certain endroit, 
certains se servaient 
des vetements pour 
s'abriter du soleil, 
d'autres de leurs 
mains. Ceux qui sont 

en etat de jeune 
tomberent par terre, 
tandis que ceux qui ne 
le sont pas dresserent 
les tentes et 



donnerent a boire aux 
montures, L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit 
alors: "Aujourd'hui, 
ce sont ceux qui ne 
jeunent pas qui ont 
obtenus la 
recompense 11 . 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte que Hamza 
ibn " Amr Al-'Aslami 
demanda au Prophete 
pbAsl: "Faut-il jeuner 

envoyage?" II 
repondit: ll Situveux / 
jeune, sinon, ne jeune 
pas'\ 
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'AbuAd-Darda' 
gu'ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
M Un jour de ramadan, 
nous partimes avec le 
Prophete pbAsl dans 
une expedition. La 
chaleur etait si forte 
ce jour-la au point 
que l'un de nous 
couvrait la tete par la 
main. Aucun de nous 
ne jeunait excepte le 

Prophete et x Abd- 
Allah ibn Rawaha 11 . 
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Umm Al-Fadl bint Al- 
Harith qu'ALIAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



M Le jour de x Arafa, 
comme quelques gens 
ont emis des doutes 
au sujet du jeune du 
Prophete pbAsl, j e lui 
envoyai -alors qu'il 
etait sur x Arafa - un 
pot de lait et il le but'\ 
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UmmAl-Fadl 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Quelques 
Compagnons du 
Prophete pbAsl ont 
emis des doutes au 
suj et du j eune le j our 
de x Arafa et nous 
etions avec le 



Prophete pbAsL J e lui 
envoyai un pot de lait 
etil lebut 11 . 
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x A'icha qu' ALLAH soit 

satisfait d'elle a dit: A 
L'epoque 
anteislamique, les 
Qoraychites, ainsi 

que le Prophete pbAsl 
jeunaient le jour de 

x Achura'. Apres 
l'hegire, le Prophete 
pbAsl ordonna aux 
fideles de jeuner ce 
jour, mais apres la 

prescription du jeune 
de ramadan, il dit: 
1 'Quiconque voudra 



jeuner ce jour qu'il le 
fasse, mais celui qui 
preferera y renoncer 
qu'ily renonce'\ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
A l'epoque 
anteislamique, on 
jeunait le jour de 

"Achura 1 etle 
Prophete pbAsl le 
jeunait egalement. 
Puis a l'epogue 



islamicjue, les 
musulmans et le 

Prophete 
poursuivirent ce 
jeune. Mais api es la 
prescription du jeune 
de rama dan, le 
Prophete pbAsl dit: 
M> Achura' est un des 

jours d 1 ALLAH, 
Quiconque voudra le 
jeuner, qu'il le fasse, 
quiconque preferera y 
renoncer qu'il y 
renonce". 
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Le recit de x Abd- Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
x Abd-Ar-Rahman ibn 
Yazid rapporte que 
Al-'Ach" ath ibn Qay s 
entra chez x Abd-Allah, 
qui etait en train de 
manger. Ce dernier 

lui dit: 11 'Abu 
MUHAMMAD, venez 
manger". - "Nec'est 



pas aujourd'hui le 
jour de x Achura'? 11 , 
demanda Al-'Ach" ath. 
- "Si, mais savez-vous 
ce qu'est le jour de 
Achura'?", dit-il. - 
"Non!", lui repondit 
Al-'Ach ath. - "C'etait 
unjour que le 
Prophete pbAsl 
jeunait avant la 
prescription du jeune 

de ramadan. Mais 
depuis que le jeune de 
ramadan fut prescrit, 



on a laisse tomber le 
jeune de ce jour", 
repondit-iL 
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Seion Mu' awiy a ibn 
'Abu Sufyan 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
Humayd ibn x Abd-Ar- 
Rahman rapporte 
avoir entendu 



MiT awiy a ibn 'Abu 
Sufyan dire, en chaire, 
le jour de x Achura', 
l'annee ou il fit 
pelerinage: "O 
Medinois! ou sont vos 
savants? J 'ai entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire: C'est 
aujourd'hui le jour de 
x Achura"; ALLAH ne 
vous a pas prescrit de 
jeuner en ce jour, 
mais moi, j e jeune; 
gue ceux gui voudront 



jeunent, que ceux qui 
ne le voudront pas ne 
jeunent pas". 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Le Prophete vint a 
Medine et vit que les 

j uif s j eunaient le j our 

de x Achura\ - "Qu'est- 
cececi?", dit-iL - 
"C'estunjour, lui 
repondit-on, ou 
ALIAH a delivre 

Moi'se et les israelites 
de Pharaon, leur 



ennemi". Alor s, le 
Prophete pbAsl, dit: 
M Nous avons plus de 

droit a Moise que 
vous 11 . Et il ordonna 
de lejeuner\ 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Les juifs 
consideraient le jour 
de x Achura' comme 
un jour de fete. Alor s 
le Prophete pbAsl dit: 
1 'J eunez ce j our-la 
vous aussi'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: On m'a interroge 
au sujet du jeune le 
jour de 'Achura\ J e 
repondis: M Je n'ai pas 
vu le Prophete pbAsl 
manifester de 



preference pour 
jeuner un moment 
plutot qu'un autre, 
sauf pour ce jour-ci et 
pour ce mois-ci, c'est- 
a-dire le mois de 
rama dan". 
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Salama ibn Al-'Akwa' 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl 
donna l'ordre a un 
homme des 'Aslam, le 
jour de x Achura' de 

faire l'annonce 
suivante aux fideles: 
"Que celui qui n'a pas 
encore mange jeune et 
que celui qui a deja 



mange jeune le reste 
decejour'\ 
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Ar-Rubayyr bint 
Mu' awwidh ibn 
Afra 1 qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Le matin de " Achura', 
le Prophete pbAsl 
envoya annoncer 
dans les villages des 



'Ansar: "Celui qui se 

reveille en etat de 
jeune qu'il continue a 
jeuner, et celui qui n 1 a 
pas formule 
rintention de jeuner 
qu'il continue a 
jeuner le reste du 
jour'\ EUe poursuivit: 
"Nous continuames a 
jeuner ce jour et nous 
fimes jeuner nos 
enfants en leur 
faisant des jouets 
avec de la laine teinte 



et quand l'un d l eux 
pleurait, demandant 
de quoi manger, nous 
lui donnions ces 
jouets; pour qu'il 
oublie sa faim 
juscjri'avi temps de la 
ruptur e du j eune' 1 • 
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x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le Prophete pbAsl a 
interdit de jeuner ces 
deuxjours: lepremier 
lorsque vous rompez 
le jeune de ramadan, 
et l'autre lorsque vous 
mangez de la chair de 
vos betes immolees". 



lSj^ 1 ***** ^ 

o ^ o^o ^ , ji ^ jt 'o ^ 

0 0 « " 

'Abu Sa ^ id Al-Khudri 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, a 
rapporte qu' il a 
entendu le Prophete 
pbAsldire: "Ou'onne 
jeune pas pendant 



deux jours: le jour de 
la fete du sacrifice et 
le jour de la rupture 
du jeune de ramadan". 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Un homme vint 
trouver Ibn x Umar 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui et lui 
dit: "Un homme a fait 
le voeu de jeuner un 
jour et cejour a 
coi'ncide avec le 
premier jour de la fete 
du sacrifice'\ - 



"ALIAH, repondit Ibn 

x Umar qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 

ordonne d'accomplir 
les voeux / mais le 
Prophete pbAsl a 

interdit de jeuner ce 
jour 11 . 
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Recit de J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux: 

MUHAMMAD ibn 
x Abbad a dit: "Apres 

avoir accompli les 

tournees rituelles 
autour de la Y& ba, 
j 'ai interroge J abir 
ibn x Abd-Allah: 



"L'Envoye d 1 ALLAH 
pbAsl a-t-il interdit de 
jeuner le vendredi? 11 - 

"Oui,par ALLAH, le 

Seigneur de cette 
Maison", repondit-il. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' il a 
entendu le Prophete 

pbAsldire: M Que 
personne de vous ne 
jeune le vendredi, a 
moins qu'il ait jeune 
la veille ou qu'il jeune 
le lendemain 11 . 
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Salama qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: M Quandce verset 
Mais pour ceux qui ne 
pourraient le 

supporter qu' avec 
grande difficulte, il y 



a une compensation: 
nourrir un pauvre fut 

revele, ceux qui le 
voulaient pouvaient 
rompre le jeune en se 

rachetant par 
l'expiation. Cela dura 
jusqu'au jour ou le 
verset qui le suit fut 
revele et l'abrogea". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

"II arrivait que j e 
devais m'acquitter du 

jeune de quelques 
jours ou j e n'avais pas 
pujeuner au 

ramadan et j e ne 
pouvais le faire qu'au 

mois de cha" ban. 



C'etait a cause de mes 

devoirs envers le 
Prophete pbAsl, ou a 
cause des obligations 
envers lui pbAsl'\ 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
meurt alors qu'il 
devait des jours de 
jeune, son successeur 
devra les jeuner a sa 
place'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Une femme vint 
trouver le Prophete 
pbAsletlui dit: m O 
Envoye d'ALLAH, ma 

mere mourut alors 
qu'elle devait un mois 
dejeune, pourrai-jele 
jeuner a sa place? 11 II 
dit: M Vois-tu si jamais 
elle etait endettee, 



allais-tu acquitter sa 

dette?" - "Oui!", 
repondit la femme. II 
lui repondit: "Certes 

oui, on doit 
s'acquitter des droits 
envers ALIAH plus 
que tout autre devoir 11 . 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Que celui qui jeune ne 
commette pas d'actes 
obscenes et ne soit pas 
grossier\ Si quelqu'un 
l'attaque ou l'injurie, 
qu'il dise deux fois: 
"J e jeune". 
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D'apres Sahi ibn Sa x d 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Au Paradis, il y a une 
porte qu'on appelle 

"Ar-Rayyan" par 
laquelle ceux qui ont 
jeune entreront, au 

J our de la 
Resurrection et nul 

autre qu'eux 
n'entrera, On dira: 
M Ou sont ceux qui ont 
jeune? 11 Alor s ceux-ci 



se leveront et nul 
autre qu'eux 
n'entrera et lorsqu'ils 
seront entres, la porte 
sera fermee et nul 
n'entrera plus. 
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'Abu Sa id Al-Khudri 
qu" ALLAH soit 

satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Tout 
Serviteur qui jeune un 
jour pour l'amour 
d'ALLAH, ALLAH, 

contrecejour, ecarte 

son visage de l'Enfer 
pour une duree de 

soixante-dix annees". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Si 1'un devous 
mange ou boit 
oubliant qu'il est en 



etat dejeune, qu'il 
continue son jeune, 
car c'est ALIAH qui 
l'a nourri et abreuve'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J amais le 
Prophete pbAsl ne 
jeuna un mois 
complet, sauf le mois 
de ramadan. Lorsqu'il 
jeunait, il le faisait si 
souvent qu'on disait: 

"Par ALLAH! II ne 
rompt pas le jeune" et 
il mangeait si souvent 



cfu'on disait: M Par 
ALIAH! il ne jeune 
pas 11 , 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 



pbAsl jeunait certains 

mois a tel point que 
nous pensions qu'il ne 
laisserait pas un jour 

sans jeuner et ne 
jeunait point certains 

mois, au point que 
nous croyions qu'il ne 
jeunerait plus 11 , 
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x Abd- Allah ibn x Amr 
ibn Al- As qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte: On a 
informe l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl que 

j'avais dit: M Je 
jeunerai le jour et 



passerai la nuit en 
priant tant que j e suis 
envie'\ L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl me 
demanda: M Est-cetoi 
qui a dit cela? 11 J e lui 
repondis: "Oui, jel'ai 
bien dit 11 . II repliqua: 

"Tune pourras 
jamais le faire. J eune 
un jour et romps le 
suivanL Veille une 
partie de la nuit et 
dors pendant une 
autre: j eune trois 



jours de chaque mois. 

Chaque bonne action 
sera decuplee et ce 
jeune equivaudra 
pour toi a un jeune 
continu 11 . J elui 

repondis: M J e peux en 

supporter davantage". 

Ildit: "J eune quelques 
jours et les autres 
non". - M Jepeuxen 

supporter davantage 11 , 
lui dis-je, II me dit: 
1 'J eune donc un j our 
sur deux, tel etait le 



jeune de David que la 
paix soit sur lui et 
c'est le meilleur des 

jeunes'\ J e lui 
repondis: M Jepeux 
encore faire mieux 
quecela'\ L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl me dit: 
M I1 n'y a de mieux que 
cela 11 , Abd-AUah ibn 
Amr qu' ALLAH soit 
satisfait des deux dit 
alors: 11 Si j'avais 
accepte de jeuner 
trois jours chaque 



mois, ces jours 
m'auraient ete plus 
chers que ma famille 

etmesbiens'\ 
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x Imran ibn Husay n 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'eux 



rapporte que le 
Prophete pbAsl lui 
demanda -ou 
demanda en sa 
presence a un homme: 
1 1 As-tu j eune pendant 
les derniers jours de 

cha ban? 1 II lui 
repondit: "Non". - ' Si 
tu as rompu le j eune, 
j eune deux j our s 
supplementaires 1 ', 
repligua le Prophete. 
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D'apres Ibn Umar 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
certains Compagnons 

du Prophete pbAsl 
virent en songe que la 
nuit d'Al-Qadr etait 

pai nii les sept 
dernieres nuits de 
ramadan. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit 
alors: 1 'J e vois que vos 
songes concordent 

pour les sept 
dernieres nuits. Que 

celui qui veut 
attendre la nuit d'Al- 



Qadr et la cherche 
pour profiter de ses 
merites en se 
rapprochant d'ALLAH; 
le fasse donc pendant 
les sept dernieres 
nuits'\ 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl faisait dans la 
mosquee une retraite 
spirituelle au mois de 
ramadan, pendant la 
deuxieme decade du 
mois. Quand le soir de 
la vingtieme nuit etait 
passee et que la vingt 
et unieme nuit 
arrivait, il rentrait 
dans sa demeure et 



tous ceux qui avaient 
fait la retraite 
spirituelle avec lui 
rentraient chez eux. 
Un certain mois de 
ramadan et a la vingt 
et unieme nuit, il fit 
une allocution aux 
fideles et leur 
ordonna ce qn" ALLAH 
avait decide, Ensuite 
il aj outa : 1 'J usqu'ici, 

j e consacrais a la 
retraite la deuxieme 
decade, mais il me 



semble devoir 
consacrer a la retraite 
la derniere decade de 
ce mois. Que ceux qui 

ont fait la retraite 
avec moi continuent a 
la faire avec moi. On 
m'a montre cette nuit 
d'Al-Qadr, puis on 
m'en a fait perdre le 
souvenir, Cherchez-la 

dans la derniere 
decade et cherchez-la 

pai nii les nuits 
impaires. J e me suis 



vu prosternant dans 
l'eau et dans la boue'\ 
'Abu Sa^ id Al-Khudri 
a ajoute: M En effet, 
une vingt et unieme 
nuit de ramadan, il 
avait plu alors que 
nous etions en ti ain 
de prier a la mosquee, 

Le plafond de la 
moscpiee au dessus du 
Prophete, laissa 
s'infiltrer l'eau de 
pluie et je vis l'Envoye 
d'ALLAH, api es la 



priere de l'aurore, le 
visage couvert d'eau 
et de boue'\ 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Cherchez 



la nuit d'Al-Qadr 
pai nii les nuits 
impaires de la 
derniere decade du 
mois de ramadan". 

15 Retraite spirituelle 



Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl faisait 

une retraite 
spirituelle pendant la 
derniere decade du 
mois de ramadan". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Quand la derniere 
decade de ramadan 
commencpait, le 
Prophete pbAsl 
passait les nuits en 
priant, eveillait ses 
femmes, s'appliquait 
aux pratiques 
cultuelles et 
arrangeait ses habits 

attachait le pagne 
autour de sa taille en 



s'abstenant de tout 
rapport charnel'\ 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Le Prophete pbAsl 
s'appliquait aux 

pratiques religieuses 
pendant la derniere 



decade de ramadan 
plus qu'il ne le faisait 
le reste de rannee". 

16 Pelerinage (hadj) 
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D'apres Ibn Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme a demande a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl: M Quedoit 
porter un homme a 



l'etatd'ihram?' 1 "Qu'il 
ne porte, repondit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, ni chemise, ni 
turban, ni pantalon, 

ni burnous, ni 
souliers. Toutefois 
que celui qui ne 
trouverait pas de 
sandales, qu'il mette 

des bottines qu'il 
coupera au-dessous 
des chevilles, Ne 
portez aucun 
vetement traite par le 



safran ni le 
memecycle". 
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Ibn Abb&s qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 



nous adressa une 
allocution et dit: M Que 
celui qui n'a pas d'izar 
mette des pantalons 
et que celui qui n'a 
pas de sandales mette 
des bottines, Telle est 
la regle pour celui qui 
est en etat de 
sacralisation 11 . 
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Ya'la ibn "Umayya 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte qu'un 
homme vint trouver le 
Prophete pbAsl qui se 
trouvait a Al-J i rana. 

Cet homme portait 
une tunique parfumee 
du khaluq ou suivant 
une variante: de la 
Sufra et lui dit: M Que 

m'ordonnes-tu de 
faire pour mon petit 
pelerinage x Umra?" A 

ce moment; le 
Prophete pbAsl, re^ut 



la Revelation et on le 
couvrit d'un vetement, 
Ya^la a ajoute: 
Comme j 'ai souhaite 
voir le Prophete pbAsl, 
alors qu'il recevait la 
Revelation. On lui dit: 
M Aimes-tu voir le 
Prophete pbAsl au 

moment de la 
Revelation? 11 Umar 
ecarta rextremite du 
vetement et j e vis le 
Prophete respirer 
bruy amment peut- 



etre a-t-il ajoute il 
respira bruyamment 

comme un j eune 
chameau. Quand la 
Revelation cessa, il 
demanda: "Ouest 
1'homme qui m'a 
interroge au sujet du 

petit pelerinage? 
Lave-toi du parfum 
gue tu as sur toi, ote 

ta tunique et 
accomplis dans ton 
petit pelerinage les 
memes rites gue tu 



fais pour le gi and 
pelerinage'\ 
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Seion Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a fixe 

les lieux d'ou les 

pelerins peuvent 

acceder aux lieux 
saints: les Medinois 
doivent emprunter le 

chemin de Dhu Al- 
Hulayfa; les Syriens, 

Al-J uhf a; pour les 



habitants de Nedjd, 
Qarn Al-Manazil; et 

pour les habitants du 
Yemen, Yalamlam. 

Puis il a dit: M Ceux qui 
doivent arriver aux 

lieux saints et venant 
de ces cotes, qu'ils 

empruntent les acces 

fixes, Ceux qui veulent 
accomplir les gi and 
ou petit pelerinages, 
doivent arriver aux 
lieux saints par ces 

acces seion leurs pays; 



quant aux habitants 
de La Mecque, ils 
peuvent choisir 
n'importe quel acces'\ 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a fixe les lieux 

d'ou les pelerins 
peuvent acceder aux 
lieux saints: les 
Medinois doivent 
emprunter le chemin 
de Dhu Al-Hulay fa; 
les Syriens, Al-Juhfa; 



pour les gens de Nedjd, 
a Qarn. x Abd- Allah 
ajoute qu'il a appris 
que l'Envoye d'ALLAH 
avait egalement dit: 
"Les Yemenites, a 
Yalamlam". 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit 
que la formule de la 

talbiya que 
pronongait l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait: 
"Grand ALLAH! Me 
voici repondre a Ton 
appeL Tu n'as pas 
d'associe, me voici 
repondre a Ton appeL 



La louange et les 

bienfaits 
T 1 appartiennent, 
ainsi que la Royaute, 
Tu n'as pas d'associe'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 

soit satisfait de lui a 
dit: "CetteBayda' 
nom d'un endroit 
aupres de Dhu Al- 

Hulayfa, 
contrairement a ce 
que vous mentiez, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl ne l'a pas prise 
comme lieu pour 
commencer a 

prononcer la talbiya, 
mais plutot il a 
commence cela a 



partir de la mosquee 
de Dhu Al-Hulayfa". 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

"Jeparfiimais 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avant sa 
sacralisation et apres 



sa desaci alisation 
avant d'accomplir les 

tournees rituelles 
autour de la Maison 
Sacree". 
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As-Sa x bibn 
J aththama Al-Lay thi 
gu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte gu' il a offert 
au Prophete pbAsl de 

la chair d'un ane 
sauvage, alors guli se 
trouvait a Al-'Abwa' 
ou a Waddan, mais le 
Prophete pbAsl l'a 
refuse, Remarguant 



mon mecontentement, 
le Prophete pbAsl m 1 a 
dit: M J e ne l'ai refiise 
que parce que j e suis 
en etat d'ihram 11 . 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit qu' As-Sa x b ibn 
J aththama a offert a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, qui etait en 
etat de sacralisation, 
de la chair d'un ane 
sauvage, mais il la 
refiisa et lui dit: 11 Si j e 
n'etais en etat de 
sacralisation, j e 
l'aurais acceptee'\ 

A 001 A A J A 000 4 000 001 001 001 A 1 

t- 0 



161 ^ pJU 3 JuL 4M1 

y o' $ ^ J o Ji 0 2 T' ^ "° 

^4 000 g' f ° A 4 '^V 0 00 g 0 " 



^^fj \g^°J 

I^JtTj CMa2 ^h^j 



jLo^Jl 'Z^fj^B C^fj^ '^Cte 



^1*^14* ^yjb 4jjax$ L f?cejJ 

4^ 4V1 jir^ ojifu 

'Abu Qatada 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 




Nous etions a Al-Qaha 
avec le Prophete 
pbAsl, certains 
d'entre nous etaient 
en etat d' ihram, les 

autres non. J e 
remarquai que mes 

compagnons se 
montraient quelque 
chose l'un a l'autre, J e 
regardai et j 'apercpus 
un ane sauvage, J e 
landai mon cheval sur 
cet ane; j e le 
transper^ai et 



l'abattis sur place. 

Mon fouet etant 
tombe, j e demandai 
cjti'on me le ramassat. 
Mes compagnons me 

dirent: "Nousne 
t'aiderons pas en quoi 
que ce soit parce que 

nous sommes en 
ihram 11 , J e rattrapai 
mon fouet, puis j' a Hai 

vers l'ane en me 
cachant derriere des 
blocs de pierre, j e 
l'atteignis et lui 



coupai les jarrets; 
puis je l'apportai a 
mes compagnons. Les 
uns disaient: 
"Mangez-en"; les 
autres: "N'enmangez 

pas'\ Alors, j'allai 
retrouver le Prophete 

pbAsl qui etait en 
avant de nous et lui 
posai la question: 

"Mangez-en, 
repondit-il, c'est 
licite". 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu" ALLAH 
soit satisfait d'elle, a 
rapporte qu' elle a 
entendu l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl dire: 

M Ily a quatre 
animaux nuisibles, 
qu'on peut tuer: 
l'epervier, le corbeau, 
la souris et le chien 
enrage'\ 
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Seion x Abd- Allah ibn 
x Umar qu' ALLAH soit 
satisfait des deux / 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 II en est 

cinq animaux 
nuisibles qu'on peut 
tuer a l'etat d'ihram et 

autres sans 
commettre un peche: 
la souris, le scorpion, 



le corbeau, l'epervier 
et le chien enrage'\ 



Ka bibn "Ujra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Au temps d'Al- 
Hudaybiya, le 
Prophete pbAsl 
s'arreta devant moi 

pendant que 
j'allvimais le feu sous 
Al-Qawariri dit -pot-, 
tandis que 'Abu Rabi" 
dit -marmite. Comme 



j e souffrai des poux, il 
medit: M Trouves-tu 
quelque affection a 
cause de ces poux?" J e 
lui repondis: "Oui". II 
repliqua: M Rase-toi 
donc la tete, ou jeune 
trois jours ou donne a 
manger a six pauvres 
ou immole un 
sacrifice 11 . 



°> -'f,, f- * * Z t -'?- 

4j£ tU/f^JLr^Jfjf: u&c 



1* oji^ji^^^^o 



Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

rapporte que le 
Prophete pbAsl, etant 

en etat de 
sacralisation, fit une 
saignee. 
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'Abu Buhayna 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, etant 

en etat de 
sacralisation et sur la 
route vers La Mecque, 
fit une saignee au 
milieu de sa tete. 
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D'apres 'Abu 'Ayyub 
Al-Ansari qu' ALLAH 



soit satisfait de lui, 

Abd-Allah ibn 
Hunayn a dit: x Abd- 

Allah ibn x Abbas 
m'envoya chez 'Abu 
'Ayy ub Al-'Ansari. J e 
le trouvai en train de 
se laver aupres d'un 
puits, en se voilant 
par un vetemenL J e le 
saluai, il repondit le 
salut et dit: M Qui est 
la? " ' Abd-AUahibn 
Hunayn, repondis-je. 
Abd-Allahibn 



Abbas m' a envoye 
pour te demander 
comment l'Envoy e 
d' ALLAH pbAsl se 
lavait la tete lorsqu'il 
etait en etat d'ihram". 
'Abu 'Ayyub 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, prit le 
vetement, le baissa en 

sorte que sa tete 
apparut derriere lui, 
demanda a un homme 

de verser de l'eau, 
puis il frotta sa tete en 



passant sa main du 

front jusqu'a sa 
nuque et me dit a la 
fin: "C'est ainsi que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se lavait la tete'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Un homme a l'etat 
d'ihram tomba de sa 

monture qui lui cassa 

le cou et il mouruL Le 

Prophete pbAsl dit 
alors: "Lavez-le avec 
de l'eau et du lotus, 
ensevelissez-le dans 
deux pieces d'etoffes; 
mais ne lui couvrez 



pas la tete, car, au 
J our du J ugement 
Dernier, il sera 
ressuscite en 
prononcpant la 
talbiya 11 . 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl entra chez 
Duba x a bint Az- 
Zubayr et lui dit: M Tu 
comptes accomplir le 
pelerinage?" EUe lui 
repondit: M Par ALLAH! 
oui, mais j'eprouve 



une certaine douleur'\ 
II lui dit: "Faisle 
pelei inage et stipule 

en disant: Grand 
ALLAH! Mon lieude 
desaci alisation sera 

la ou Tu me 
retiendras", A savoir 
que Duba" a etait la 
femme d'Al-Miqdad. 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Nous quittames 
Medine avec le 
Prophete pbAsl pour 
le pelerinage d'adieu 

et nous fimes la 
talbiy a pour le petit 
pelerinage Umr a • 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: M Que celui 
qui a une offrande 



fasse la talbiya du 
gi and pelerinage et 
du petit pelerinage, 
puis gu'il ne quitte 
pas l'etat d'ihram 
jusgu'a ce guli 
accomplisse les rites 

de ces deux 
obligations". A'icha 
poursuivit: Arrivee a 
La Mecgue, j'eus mes 
menstrues sans 
pouvoir faire les 
tournees rituelles 
autour de la Maison 



Sacree ni le parcours 
entre As-Safa et Al- 
Marwa. Comme je 
plaignis de cela au 

Prophete pbAsl, il me 
dit: "Denouetes 

cheveux et peigne-les, 

fais la talbiya pour le 
gi and pelerinage et 

laisse tomber le petit 

pelerinage 11 . J e fis ce 
€pi l il m'a ordonne. 

Apres avoir accompli 
le pelerinage, 
TEnvoye d'ALLAH 



pbAsl m'envoya a At- 
Tan" im avec x Abd-Ar- 

Rahman ibn 'Abu 
Bakr mon frere et la, 
j e me mis a accomplir 
les rites du petit 
pelerinage. Le 
Prophete me dit: M Ton 

petit pelerinage 
commence a partir de 
cet endroit 11 . "A'icha 
poursuivit son recit: 
M Ceux qui ont fait la 

talbiya du petit 
pelerinage, firent les 



tournees rituelles 
autour de la Maison 
Sacree et le parcours 
entre As-Safa et Al- 
Marwa, puis ils se 
desacraliserenL 
Ensuite ils firent une 

seconde fois les 
tournees rituelles en 
revenant de Mina 
durant leur gi and 
pelerinage. Quant a 
ceux qui avaient joint 
le gi and pelerinage 
au petit pelerinage, ils 



n'accomplirent 
qu'une seule fois les 
tournees rituelles'\ 

x Abd-Ar-Rahman ibn 
"Abu Bakr qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que le 

Prophete pbAsl lui 



donna l'ordre de 
prendre x A'icha en 
croupe et lui faire 
accomplir le petit 
pelerinage a partir d 1 
At-TaiT im. 
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J abir ibn x Abd-Allah 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: Nous fimes 

la talbiya du 
pelei inage accompli 
uniguement avec le 



Prophete pbAsl tandis 
que x A'icha la fit d'un 

petit pelerinage. 
Arrives a Sarif, elle 
eut ses menstrues. 
Lorsque nous 
arrivames a La 
Mecque, nous fimes 
les tournees rituelles 
autour de la Ka ba et 
le parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl nous ordonna 
alors de guitter 



l'ihram a moins qu'on 
n'ait pas une offrande 

a sacrifier. Comme 
nous lui demandames 
au sujet de la natur e 
de cette 
desacralisation, il 
repondit: M Une 
desacralisation 
entiere'\ Nous eumes 
des rapports charnels 

avec nos femmes, 
mimes du parfum et 
nous portames nos 
habits ordinaires et il 



n'y avait que quatre 

nuits qui nous 
separaient de x Arafa, 

puis nous fimes la 
talbiya pour le jour de 
Tarwiya. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl entra 
chez "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle et la 
trouva en train de 
pleurer\ II lui dit: 
"Qu'as-tu?" EUe 
repondit: M J 'ai eu mes 
menstrues, au 



moment ou les gens 
ont quitte l'ihram et j e 
ne pus le faire, ni faire 
les tournees rituelles 
autour de la Ka' ba, 
bien que les gens 
accomplissent les 
rites du pelerinage". 
II me dit: "C'est une 
chose qu" ALLAH a 
decidee pour les filles 
d 1 Adam. Fais la 
talbiya du 
pelerinage 1 '. "A'icha 
fit ce gu'il lui a 



ordonne de faire et 
accomplit tous les 
rites et lorsqu'elle 
devint pure, elle fit les 

tournees rituelles 
autour de la Ka x ba et 
le parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa. Le 
Prophete lui dit alors: 
M En voila que tu t'es 

acquittee en 
terminant les rites de 

ton gi and et petit 
pelerinages 11 . Elle lui 
repondit: m O Envoye 



d 1 ALIAH! J e sens que 
je n'ai pas accompli 

mon pelerinage 
qu'apres avoir fait les 

tournees rituelles 
autour de la Maison". 
II retorqua: m O x Abd- 

Ar-Rahman! 
Emmene-la et qu'elle 
accomplisse son petit 
pelerinage a partir d 1 
At-Tan'im 11 , Ceci se 
deroula la nuit d'Al- 
Hasba. 
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Recit de J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait d'eux 

Ata' a dit: J'ai 
entendu J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 
dire: "Nous, les 
Compagnons de 
MUHAMMAD pbAsl 



nous avons prononce 

la talbiya afin 
d'accomplir le gi and 
pelerinage'\ x Ata' 
ajouta: J abir a dit: 

"Lematin du 
quatrieme jour de 
dhul-hijja, le Prophete 

pbAsl nous ordonna 
dedesacraliser'\ x Ata' 
dit: Le Prophete 
aj outa : 1 'Quittez la 
sacralisation et faites 
des rapports charnels 
avec vos femmes 1 1 • 



x Ata' dit: Cen'etait 
pas une chose 
obligatoire. Quand il 
ne restait que quatre 

jours a la station a 

x Arafa, il nous 
ordonna de faire des 

rapports charnels 

avec nos femmes. 
Ainsi nous arrivames 
a x Arafa alors que nos 
verges degouttent de 

spermes. II ajouta: 
J abir disait ses mots 

et faisait bouger sa 



main. Le Prophete 
pbAsl s'adressa alors 
a nous en ces termes: 
M Vous savez bien que 
j e crains ALLAH plus 
qu'aucun d'entre vous, 
que j e suis le plus 
veridique et le plus 
pieux pai nii vous, 
C'est ma bete a 
sacrifier que j 'ai 
apportee avec moi qui 
m'empeche de 
desacraliser. Si j e 
connaissais Tinvisible 



je ne l'aurais pas 
emmenee. Quittez 
donc la sacralisation". 
Sur ce, nous 
obeissions. x Ata' 
ajouta: Jabir dit alors: 
Quelques percepteurs 
d'impot viennent me 
voir et disent: 
"Comment as-tu 
prononce la talbiya? 11 
Et je leur repondis: 
"Comme Ta fait le 
ProphetepbAsl 11 , Le 
Prophete pbAsl dit 



alors: "Sacrifie la bete 
et maintiens ton 
ihram 11 et x Ali lui 
offrit une bete a 
sacrifier. Suraqa ibn 
Malik ibn J u' chum 
demanda alors: "Est- 
ce pour cette annee-ci 
ou pour toujours? 11 Et 
le Prophete de 
repondre: 11 Pour 
toujours 1 '• 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Les Qoraychites et 



tous ceux qui 
suivaient leur religion, 
faisaient une station a 
Al-Muzdalifa et on les 
appelaient Al-Hums, 
tandis que tous les 
autres Arabes la 
faisaient a "Arafa. 
Avec l'avenement de 
l'islam, ALLAH a Lui 

la puissance et la 
gloire ordonna Son 
Prophete pbAsl de 
faire la station a 
x Arafa puis d'en 



deferler et ceci 
conformement aux 

paroles divines. 
Ensuite, deferlez par 
ou les gens 
deferlerent 
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J ubay r ibn Mutf im 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un de mes chameaux 
s'etait egare; j'allais 
le rechercher le jour 
de x Arafa alors que le 
Prophete pbAsl y etait 
debout. J e dis: M Par 
ALLAH, c'est un des 
Hums un surnom des 



Qoraychites, que fait- 
ildoncla?" 
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'Abu Musa Al-'Ach" ari 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

J e vins trouver le 
Prophete pbAsl a Al- 
Bat-ha' ou il avait fait 
baraquer sa chamelle, 
II me demanda: M As-tu 

accompli le petit 
pelerinage?" - "Oui", 

lui repondis-je. - 
M Quelle talbiya as-tu 
faite?", reprit-il. J e lui 
dit: "Mevoici 
repondre a Ton 



appel„", et j'ai 
prononce la talbiya 
comme l'a prononcee 
le Prophete pbAsL - 
"C'estbien, repliqua- 
t-il, accomplis les 
tournees rituelles 
autour de la Ka'ba, le 
parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa et 
entre ensuite en etat 
de desacralisation'\ 
'Abu Musa ajouta: J e 

fis les tournees 
rituelles ainsi gue le 



parcours et j e me 
rendis chez une 
femme des Banu Qays 
pour m'epouiller la 
tete, puis j e fis la 
talbiya du gi and 
pelerinage. J 'ai 
explique cela a 
chaque fidele qui 
m'interrogeait au 
sujet de ces rites 
jusqu'au califat de 
x Umar. Un homme me 
ditalors: ' O Abu 
Musa! - ou O Abd- 



Allah ibn Qays - II ne 
faut pas aller trop 
loin en delivrant 
certaines de tes 
consultations, car tu 

ne sais pas ce que 
l'emir des Croyants a 
innove apres toi au 
sujet de ces rites'\ 
'Abu Musa s'adressa 
aux fideles en leur 
disant: m O gens! Que 
celui a qui j'ai donne 
conseil, se patiente et 
ne Tappligue pas car 



l'emir des Croyants ne 
tarde pas a venir et 
suivez sa sentence'\ 
Lorsque x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui arriva, 
j e lui racontai le fait 
et il me repondit: 
M Quant au Livre 
d'ALLAH le Coran, il 
nous ordonne 
d'accomplir 
integralement les 
rites. Et si nous 
mettons la sunna en 



pratique, l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
n'entrait pas en etat 
de desaci alisation 
avant que l'offrande 
ranimal a sacrifier 
n'ait atteint son lieu 
d'iiiimolation' 1 • 
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D'apres x Umar 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 'Abu 
Musa a donne 
l'autoi isation de 



quitter l'ihram entre 
les gi and et petit 
pelerinages. Un 
homme lui dit: M Fais 
attention a ce que tu 
dis! Ne sais-tu point 

que l'emir des 
Croyants a introduit 
certains changements 

dans les rites du 
pelerinage'\ Plus tard, 
'Abu Musa rencontra 
x Umar et l'interrogea 
a propos de ce sujet. 
M Je suis sur, repondit- 



il, que le Prophete 

pbAsl et ses 
Compagnons l'ont 
pratique, mais j e 
reprouve que l'homme 
couche avec sa femme 
puis accomplie les 
rites du pelerinage 
puis sa tete 
degouttant d'eau suite 
aux ablutions 
majeures'\ 



4Juf j^tj £o LxZgjJ4 uf Juuc 

Le recit de x Ali 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 
D'apres " Abd-Allah 
ibn Chaqiq, x Uthman 
proscrivait que 
rhomme quitte 



l'ihram durant les 
gi and et petit 
pelei inages separes, 
tandis que x Ali 
l'ordonnait. Apres 
s'etre entretenu avec 

"Uthman, Ali 
demanda: "Nesavais- 

tu pas que cela se 
pi atiguait du vivant 
du Prophete pbAsl? 11 
x Uthman lui repondit: 
"Oui, mais nous 
avions peur 11 . 
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Recit de x Imran ibn 
Husayn qu' ALLAH 
soit satisfait des deux: 
Mutarrif rapporte que 
x Imran ibn Husayn 

lui a dit: M Jete 
rapporte aujoui d'hui 
le hadith, si bien que 
tu en profiterais plus 
tard. Sache que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl eut autorise a 



un nombre de ses 

proches 
d'entreprendre un 
petit pelerinage au 

cours des dix 
premiers jours de 
dhul-hijja jours 
consacres au gi and 
pelerinage. Cette 
tradition ne fut 
abrogee ni par un 
verset coranigue, ni 
par une interdiction 
de la part du Prophete, 
sa vie duranL 



Pourtant, les gens 
eurent ensuite les 
opinions les plus 
diverses a ce sujet'\ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Lors du pelerinage 
d'adieu, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl voulut 
accomplir les gi and et 
petit pelerinages 
separes, il emmena 
une offrande de Dhu 

Al-Hulayfa. II 
commenga d'abord 



par prononcer la 
talbiya du petit 
pelerinage, ensuite 

celle du grand 
pelerinage. Les gens 
accomplirent aussi 

avec lui le petit 
pelerinage separe du 

grand. II y avait 
pai nii eux, ceux qui 
avaient des betes a 
sacrifier et qui les 
avaient amene avec 
eux et d'autres qui 
n 1 avaient pas 



d'offrandes. Lorsque 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl arriva a La 

Mecque, il dit: M Que 
celui qui a une 

offrande, la sacrifie et 
qu'il ne quitte pas 

l'etat d'ihram avant 

d'accomplir le grand 

pelerinage. Celui qui 
n'a pas une bete a 
sacrifier, qu'il 
accomplisse les 
tournees rituelles 

autour de la Maison 



et le parcours entre 
As-Safa et Al-Marwa 
puis qu'il se rase les 
cheveux et quitte 
l'etat d'ihram, ensuite 
qu'il fasse la talbiya 
du gi and pelerinage 
et sacrifie et s'il ne 
trouve d'offrande, 
qu'il jeune trois jours 
durant le pelerinage 

et sept quand il 
reviendra chez lui". 

Lorsque TEnvoye 
d' ALLAH pbAsl fit les 



tournees rituelles 
autour de la Ka ba. II 
commenga par le coin 

de la Pierre noire, 
puis il fit sept 
tournees autour de la 
Ka' ba dont trois a pas 
acceleres, ensuite, il 
fit deux rak" a aupres 
de la station 

d'Abraham, fit le 
taslim et partiL 
Ensuite, il accomplit 
le parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa sept 



fois et il ne quitta pas 
l'etat d'ihram avant 

qu'il n'ait accompli 
son gi and pelerinage, 
sacrifie son offrande 
le jour de sacrifice et 

fait les tournees du 
deferlement. II revint 
apres pour accomplir 
les tournees rituelles 

autour de la Ka x ba. 
Ceux qui avaient des 
betes a sacrifier, 
firent comme 



l'Envoye d'ALIAH 
pbAsl. 

— 

Recit rapporte par 
x A'icha, la femme du 
Prophete, qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl jouit d'une vie 



normale apres avoir 

fait le grand 
pelerinage Hajj et en 

attendant le petit 
pelerinage Umr a. Et 
les gens suivirent son 
exemple, 

^- 
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Hafsa, la femme du 
Prophete, qn" ALLAH 

soit satisfait d'elle dit: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 
pourquoi les fideles 
ont-ils quitte l'ihram 

pour le petit 
pelerinage x Umra, 
alors que toi tu 

persistes dans l'ihram 
pour cette Umra". - 
M J 'ai feutre ma tete, 
repondit-il; j'ai mis 

une guirlande au cou 
de ma victime, j e ne 



puis plus quitter 
l' ihram qu'apres 
avoir immole ma 
victime'\ 
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Le recit de x Abd- Allah 
ibn x Umar qu" ALLAH 



soit satisfait des deux: 
D'apres NafT, Abd- 
Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux, 
s'etant rendu a La 
Mecque pour y faire le 

petit pelerinage 
x Umra au moment des 
troubles, a dit: 11 Si on 
m'empeche d'arriver 
a la Maison, j e ferai 
comme nous avons 
fait avec TEnvoye 
d 1 ALLAH pbAsl 11 . Et il 



fit l'ihram pour le 
petit pelerinage. Et 
quand il fut au bord 
de Al-Bayda', il se 

tourna vers ses 
compagnons et leur 
dit: M J 'accomplis le 

petit et le gi and 
pelerinages avec le 
meme ihram. J e vous 
prends pour temoin 
que j e m'impose le 
gi and pelerinage Hajj 
en meme temps que le 
petit pelerinage 



Umra'\Cela dit, il 
partit, fit sept tours 
autour de la Maison 

et sept fois le 
parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa ne 
fit qu'une seule serie 
de tours pour les deux 
rites, en croyant que 
cela lui suffit. Puis, il 
immola sa victime. 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl faire 

la talbiya pour le 
gi and pelerinage Hajj 
et le petit pelerinage 
x Umra reunis. 
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Ibn x Umar qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "L'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl vint a 
La Mecque; il fit les 



tournees rituelles 
autour de la Maison 
sept fois, pria deux 
rak'a derriere La 
Station d'Abraham et 
fit sept fois le 
parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa. Or, 
il y a pour vous dans 
l'Envoy e d'ALLAH un 
excellent modele a 
suivre'\ 



x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que la 
premiere chose que fit 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl en arrivant a La 
Mecque fut de faire 
ses ablutions; et de 
faire ensuite les 
tournees rituelles 
autour de la Ka' ba. 
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Recit rapporte par 
'Asma 1 qu' ALLAH soit 
satisfait cl'elle: x Abd- 
Allah, raffranchi de 
'Asma 1 bint 'Abu Bakr, 
rapporte qu'il a 
entendu 'Asma 1 dire 
chaque fois qu'elle 
passait a Al-Hajun: 

M Que la paix et la 
benediction d'ALLAH 
soient sur Son 



Prophete! Car nous 
avons campe ici avec 
lui. Ce jour-la nous 
etions legers ayant 
peu de montures et 
peu de provisions, J e 
commen^ais le petit 
pelerinage x Umra 
avec ma soeur, Az- 
Zubayr, un tel et un 
teL Lorsque nous 
eumes touche la 
Pierre noire du 
temple, nous 
guittames l'ihram, 



puis le soir nous fimes 
la talbiya du grand 
pelerinage Haj j 1 1 • 
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Recit rapporte par 
Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: Le 
Prophete pbAsl fit la 

talbiya du petit 
pelerinage x Umra et 

ses Compagnons 
firent la talbiya du 
gi and pelerinage Haj j • 
Le Prophete pbAsl ne 
quitta pas l'ihram, 
ainsi gue ceux gui 



avaient amene des 
animaux a sacrifier 

pai nii ses 
Compagnons. Tandis 
que les autres 
Compagnons 
quitterent l'ihram. 
Talha ibn x Ubay d- 
Allah fut parmi ceux 
qui avaient amene des 
animaux a sacrifier, 
ainsi n'avait-il pas 
guitte l'ihram. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Avant l'islam on 
estimait qu'il n'y 
avait pas de plus 
grande ignominie sur 
terre que de faire le 

petit pelerinage 
x Umra pendant les 
mois consacres au 



gi and pelerinage Haj j; 
on appelait 
muharrem safar 
treizieme mois de 
l'annee embolismique 
etondisait: M Lorsque 

les plaies du dos du 
chameau sont gueries, 
qu'il n'en reste plus de 
traces et que safar est 
termine, alors ceux 

qui le desirent 
peuvent faire le petit 

pelerinage 1 '. Le 
Prophete pbAsl et ses 



Compagnons 
arriverent dans la 
matinee du quatre de 
dhul-hijja en faisant 
la talbiya du gi and 
pelerinage. Le 
Prophete ayant 
ordonne guli fut 
transforme en x Umra, 
cela contraria 
peniblement ses 
Compagnons gui lui 
dirent: "O Envoye 
d'ALIAH, dans guelle 
mesure faut-il guitter 



rihram? M - M Ilfautle 
quitter 
completement' ', 
repondit-iL 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl fit la 
priere de zuhr de midi 

a Dhu Al-Hulay fa, 
puis il ordonna qu'on 
lui amene une 
chamelle. II fit une 
saignee sur le cote 
droit de sa bosse, 
enleva le sang et lui fit 



suspendre une paire 
de sandales au cou. II 
monta sa chamelle et 

partit et lorsqu'il 
arriva a Al-Bayda', il 
fit la talbiy a du gi and 

pelei inage Haj j • 
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Recit rapporte par 
Ibn Abbas qu'ALLAH 
soit satisfait de lui: 
Mu' awiy a lui a dit: 

"Sais-tuquej'ai 
raccourci les cheveux 
de l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, alors qu'il se 
trouvait a Al-Marwa, 
a l'aide d'une lame 
large'\ J e lui dis: 
"Ceci n'est pas 



parvenu a ma 
connaissance, ce n'est 
cjii'un verdict contre 
toi". 
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'Anas cpi'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
x Ali etait arrive du 
Yemen. Le Prophete 
pbAsl lui dit: M Pour 
quelle espece du 
pelei inage t'es-tu fait 
la talbiy a?" - 'J ai fait 
la talbiya, repondit-il, 
comme celle du 
Prophete pbAsl lui- 
meme". - M Si jen'avais 
eu une bete a sacrifier, 
reprit le Prophete, 



j'aurais deja quitte 
Tihram 11 . 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' il a 
entendu l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl faire 
la talbiya pour les 



deux reunis: Talbiya 
pour le grand 
pelerinage Hajj et 

pour le petit 
pelerinage Umr a. 
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Seion 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait fait la 
x Umra quatre fois, 
toutes au cours du 
mois de dhul-qT da, a 
rexception de celle 
qu'il a fait avec son 



gi and pelerinage Hajj : 
la Umra d'Al- 
Hudaybiya ou a 
l'epoque d'Al- 
Hudaybiya au mois 

de dhul-qr da; la 
x Umra, faite l'annee 
suivante durant le 
mois de dhul-qi x da; la 
x Umra de Al-J i rana, 
lors du partage du 
butin, provenant de 

Hunay n; et une 
x Umra avec son seul 
gi and pelerinage Hajj • 
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Recit rapporte par 



Zayd ibn 'Arqam 



qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 'Abu 

'Ishaqa dit: J e 
demandai a Zayd ibn 

'Arqam: M Dans 
combien d'expeditions 
es-tu alle avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl? ' - "Dix-sept ', 
repondit-iL Zayd ibn 
'Argam m'a raconte 
que TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl avait fait dix- 

neuf expeditions 
militaires et gu'apres 



l'hegire il a fait un 
seul gi and pelei inage, 
c'est le pelerinage 
d'adieu. 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, Urwa 
ibn Az-Zubay r a dit: 

Ibn x Umar et moi 
etions assis adosses 
contre la chambre de 

"A'icha et nous 
entendimes le bruit 
qu'elle faisait, en se 
nettoyant les dents 
dans la piece voisine, 
Ayant interroge 'Abu 
x Abd-Ar-Rahman 
pour savoir si 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait fait la 
x Umra au cours du 

mois derajab. II 
r epondit : 1 1 Oui 1 1 . J e 
criai a x A'icha: m O 
mere, ne viens-tu pas 
d'entendre ce qu'a dit 

Abu Abd-Ar- 
Rahman? ll - ll Etqu'a- 
t-il dit? 11 , demanda-t- 
elle, - M I1 a dit, repris- 

je, que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
fait une x Umra au 



mois de rajab'\ - 
"ALLAH fasse 
misericorde a 'Abu 
x Abd Ar-Rahman, 
s'ecria "A'icha; le 
Prophete n'a jamais 
fait de x Umra pendant 
le mois de rajab et n'a 
pas fait une x Umra 
sans qu'il 'Abu Abd- 

Ai -Rahman fut 
present'\ II poursuivit: 
"Alors, Ibn Umar 
entendait sans rien 
repliquer'\ 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit a une femme 
des ' Ansar dont Ibn 
x Abbas donne le nom 
que j'ai oublie. "Qu'est 
ce qui t'a empeche de 

faire le gi and 
pelerinage Hajj avec 
nous? 11 - M Nous 



n'avions, repondit- 
elle, que deux 
chamelles pour 
l'arrosage'\ Sonmari 

et son fils avaient 
emmene une comme 
monture et ne leur 
avaient laisse qu'une 
autre chamelle pour 
l'arrosage. - M Eh bien! 

reprit le Prophete, 
quand viendra le mois 
de rama dan, fais la 
x Umra; la x Umra en 



ramadan est un gi and 
pelerinage Haj j 1 1 • 

D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl sortait de 

Medine par le chemin 
d'Ach-Chadjara et 
rentrait dans cette 

ville par le chemin d 1 
Al-Mif arras le mot 

Mu' arras designe un 

endroit ou Ton campe 
vers la fin de la nuit 
aux environs d'une 

ville, afin d'y attendre 
le jour et de ne pas 
entrer de nuit dans 

cette ville; et il entrait 



a La Meccpie par le 
defile le plus eleve; et 
en sortait par le defile 
le plus bas. 

x A'icha qu" ALLAH soit 

satisfait d'elle a 
raconte que, l'annee 
de la prise de La 



Mecque, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
entrait dans cette ville 

par le defile le plus 
eleve; et en sortait par 

le defile le plus bas. 

" a - 

Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



rapporte que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
passait la nuit a Dhi 
Tawa, et le matin il 
entrait a La Mecque. 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl prit 



pour qibla le defile de 

la montagne qui se 
trouvait entre lui et la 
haute montagne dans 
la direction de la 
Ka ba, Abd-Allah 

marqua 
l'emplacement de la 
mosquee qui fut 
construite la a gauche 

de l'oratoire a 
l'extremite de la butte, 
L'oratoire de TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl etait 
en contre bas de la 



butte noire. Quand 
vous prierez la vous 
devrez vous ecarter de 

la butte de dix 
coudees ou environ et 
prendre pour qibla le 
defile de la montagne 
qui se trouve entre 
vous et la Ka x ba, 

^ ^ ^ O "V J! ^ ^ J! ^ jJ Z 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 
quand il faisait les 
premieres tournees 

rituelles autour de la 
Maison, accelerait 
son allure pour les 
trois premieres et 



faisait au pas les 
quatre autres, II 
courait egalement 
dans le fond du 
torrent quand il 
faisait le parcours 
entre As-Safa et Al- 
Marwa. 
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Recit rapporte par 
Ibn Abbas qu'ALLAH 

soit satisfait de lui: 
Ibn Tufayl a interroge 
Ibn x Abbas, en disant: 
M Le fait de prendre 
une allure vive 
pendant les trois 



tournees rituelles 
autour de la Maison, 
puis de marcher au 

pas pendant les 
quatre autres est-il 
une sunna? Tant que 
tes gens pretendent 
que c'est de la sunna 11 . 
II repondit: M Ils ont 

dit vrai et ils ont 
menti 1 1 . J e i epliquai: 
"Comment cela, ils 
sont veridiques et 
menteurs a la fois? 11 
Ibn Abbas dit: 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl etait venu a La 

Mecque avec ses 
Compagnons. Les 

poly theistes qui 
l'enviaient, dirent 
alors: 11 MUHAMMAD 
et ses Compagnons ne 
pourront pas faire les 
tournees rituelles de 

la Maison, car la 
fievre de Yathrib les a 
debilites 11 , Ce fut a ce 
moment que TEnvoye 

d' ALLAH pbAsl 



ordonna a ses 
Compagnons de 
prendre une allure 
vive pendant les trois 
premieres tournees, 
tout en marchant au 
pas pendant les 
quatre autres par 
compensation pour 
eux'\ J e lui demandai 
de m'informer si le 
parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa en 
monture est-il une 
sunna; tant gue ses 



gens pretendent que 
c'est de la sunna. II 
repondit: M Ils ont dit 
vrai et ils ont menti'\ 
J e repliquai: 
"Comment cela, ils 
sont veridiques et 
menteurs a la fois? 11 II 
Ibn x Abbas dit alors: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl etant venu a La 
Mecque, tout le 
monde s'assembla 
pour le voir, en disant: 
"Voila MUHAMMAD! 



Voila MUHAMMAD !, 
au point que meme les 
vierges sortirent de 
leur maison pour 
j eter un coup d'oeil sur 
lui. Comme l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 

doux, les gens ne 
s'ecartaient pas pour 
lui faire chemin. 
N'arrivant plus a 
marcher, il enfourcha 
sa monture. Mais, le 
fait de marcher et de 



parcourir ce trajet est 
meilleur'\ 

x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
"Jen'ai jamais vu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl toucher autre 



chose dans la Maison 
que les deux coins 
yemenites 11 . 
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Recit rapporte par 
x Umar ibn Al-Khattab 



qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: x Umar 
ibn Al-Khattab etant 
alle vers la Pierre 
noire l'embrassa en 
disant: M J e sais bien 
que tu n'es qu'une 
pierre qui ne peut ni 
nuire, ni etre utile; 
aussi, si jen'avais vu 

TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl te baiser, j e ne 
t'aurais jamais 
embrassee 11 . 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Durant le grand 

pelei inage Hajj 
d'adieu, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl fit les 
tournees rituelles sur 

son chameau et 



toucha la Pierre noire 
avec un baton crochu 
dont on se sert pour 
guider le chameau 
quand on est monte 
sur ranimal". 
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"Uruni Salama 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

Commejeme 
plaignais a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl de ce 
que j'etais malade, il 
me repondit: M Fais les 
tournees rituelles sur 
une monture en te 



placpant derriere tout 

le monde'\ C'est ce 
que j e fis, tandis que 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, place a cote de 
la Maison, recitait c- 

.a.d. dans la priere: 
M Par At-Tur! Et par un 
Livreecrit^/ 1 sourate 

At-Tur, verset n° et 
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Recit rapporte par 
x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle: x Urwa 
a rapporte qu'il a dit a 
x A'icha: M Je crois qu'il 
n'y a pas de mal si un 
homme ne fait pas le 
parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa". 

EUe repondit: 
"Comment donc? 1 1 J e 

replicjuai: M Car 
ALLAH a dit: As-Safa 
et Al-Marwa sont 
vraiment parmi les 



lieux sacres 
d'ALLAH..." EUe m'a 

dit: "ALLAH ne 
compte pas comme 
accompli le gi and 
pelerinage Hajj ou le 

petit pelerinage 
x Umra de quiconque, 
s'il ne fait pas le 
parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa. Si 
c'etait comme tu viens 
de dire, ALLAH aurait 
dit: II ne commet pas 
un peche s'il ne fait 



pas le parcours entre 
elles. Ce verset a ete 
revele uniquement 
parce que les 'Ansar, 
a l'epocpie 
anteislamique, 

faisaient la talbiy a en 

faveur des deux idoles 
qui se trouvaient au 
bord de la mer, 

nommes 'Isaf et Na'ila; 

puis ils venaient faire 
le parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa et 
enfin ils se taillaient 



les cheveux, Lorsque 

vint l'islam, ils 
trouvaient repugnant 
a faire le parcours 
entre eux les deux 
idoles comme ils 
faisaient au temps de 
rignorance. ALLAH a 
revele alors: As-Safa 
et Al-Marwa sont 
vraiment parmi les 

lieux sacres 
d'ALLAH„. juscjii'a la 
fin du verset, Alors ils 



accomplissaient ce 
parcours'\ 

'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte gue les 



"Ansar avaient de la 

repugnance a faire le 
parcours entre As- 
Safa et Al-Marwa et 
cela dura jusqu'au 
moment ou ALLAH 
revela ce verset: As- 

Safa et Al-Marwa sont 
vraiment parmi les 

lieux sacres d'ALLAIL 
Donc, quiconque fait 
pelerinage a la 

Maison ou fait TUmra 
ne commet pas de 

peche en faisant le va- 



et-vient entre ces deux 
monts. 
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'Usama ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'etais en croupe 
derriere l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl quand 
il partit de x Arafa, 



Arrive au ravin, qui 

est a gauche en de^a 
d 1 Al-Muzdalifa, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl fit agenouiller 
sa chamelle et satisfit 

ses besoins naturels. 
J e vins lui verser l'eau 

des ablutions et il fit 

une ablution legere, 
M Tu vas faire la priere, 
6 Envoye d'ALLAH? 11 , 
lui dis-je, - 11 La priere, 

me repond-il, se fera 
la -bas devant toi". 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl enfourcha alors 
sa monture et, arrive 
a Al-Muzdalifa, il y fit 
la priere. Ce fiit 
ensuite Al-Fadl qui 
monta en croupe 
derriere l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl le 
matin de la reunion 
des fideles a Al- 
Muzdalifa. 



Abd-Allah ibn 
Abbas qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl ne 
cessa de repeter la 
talbiy a jusqu'a ce 
qu'il jetat les cailloux 
a Al-Jamra. 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
MUHAMMAD ibn 
'Abu Bakr Ath- 
Thaqafi rapporte qu'il 
posa a 'Anas ibn 
Malik, alors qu'ils 
allaient tous deux de 
Mina a x Arafa, la 
question suivante: 
"Comment faisiez- 
vous en ce jour avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl? " - "Celui de 



nous, repondit-il, qui 

voulait faire la 
talbiya la faisait sans 

qu'on y trouvat a 
redire; celui de nous 
qui voulait faire le 
takbir le faisait sans 
qu'on lui adressat de 
reproches'\ 



0-" 

Ibn Abbas qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl eut 
devale de x Arafa, 
pendant que 'Usama 
fut en son croupe. 
Ensuite 'Usama 
poursuivit sa marche 
jusgu'a Al-Muzdalifa. 
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Recit rapporte par 
'Usama ibn Zayd 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux: 
x Urwa ibn Az-Zubay r 
a dit: M J 'etais present 
lorsqu'on interrogea 

'Usama - ouj'ai 
interroge 'Usama ibn 
Zayd - qui etait en 

croupe derriere 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl quand il partit 

de 'Arafa, sur la 
marche de TEnvoye 



d'ALLAH pbAsl quand 
il eut devale de 
'Arafa". "II allait, 
repondit-il, a une 
allure moyenne, mais 
il accelerait sa 
marche quand il 
rencontrait un 
passage libre". 
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'Abu 'Ayyub 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que lors du 
pelerinage d'adieu, il 
a fait les deux prieres 
de maghrib et de 
x icha' reunies avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a Al-Muzdalifa. 
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N Abd-Allah ibn 
Mas ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "J e n'ai jamais vu 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl faire les prieres 
qu'a leurs heures fixes, 
a rexception de deux 
prieres reunies a Al- 
Muzdalifa: celle de 
maghrib et de x icha' le 
jour du sacrifice et il a 

fait la priere de fajr 
de l'aurore en ce jour- 
la avant son heure 
fixe M . 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: La nuit 
d'Al-Muzdalifa, 
Sawda demanda a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl rautorisation 

afin qu'elle quitte 
cette place pour aller 
a Mina avant le 
deferlement et la 
cohue des gens, parce 



qu'elle etait grosse et 
lourde, -seion Al- 
Qasim et qu'elle 
marchait peniblement. 
Le Prophete lui 
accorda cette 
autoi isation. Comme 
elle fiit partie avant la 
ruee, il nous retient 
afin de devaler avec 
lui. x A'icha ajouta: 11 Si 
j'avais demande cette 
autoi isation de 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl comme Sawda 



avait fait et que j e 
devale apres que j e 
l'eusse obtenue, cela 
m'aurait cause une 
joie incomparable". 
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Recit rapporte par 
'Asma 1 qu' ALLAH soit 
satisfait cl'elle: x Abd- 
Allah, raffranchi de 
'Asma', rapporte que 

'Asma 1 qui etait 
installee pres d'Al- 
Muzdalifa lui 



demanda: M La lune 
est-elle couchee?" - 
"Non", repondis-je. 

EUe se leva pour faire 
la priere et, quand 
elle eut prie un 

instant, elledit: "Mon 
cher enfant, la lune 
est-elle couchee? 11 - 
"Oui", repliquai-je, 

"Alors, ajoute 'Asma 1 , 
partons! 11 Et nous 

partimes; en passant 

elle jeta les cailloux. 
Arrivee a sa tente, 



'Asma 1 fit la priere de 
fajr. M Dis donc, toi!, 
lui dit Abd-Allah, il 
me semble que pour le 
jet des cailloux nous 
etions encore dans les 
tenebres c-,a,d, trop 

tot". -"Moncher 
enfant, repondit-elle, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl l'a permis aux 
femmes dans le 
voyage'\ 
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IbiT Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: 1 'J e fus un de ceux 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit partir 
pendant la nuit du 
sejour a Al-Muzdalifa, 
avec les bagages -ou 



avec les faibles de sa 
famille". 
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Recit rapporte par 
x Abd- Allah ibn x Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait des deux: La 
nuit, x Abd- Allah ibn 
x Umar envoy ait en 
avant les faibles de sa 
famille se tenir sur Al- 



Mach" ar Al-Haram 
une tour se trouvant a 
Al-Muzdalifa, station 
du pelerinage, entre 
x Arafa et Mina, a La 

Mecque ou Ton 
allumait le feu, pour 
guider les pelerins 
pendant la nuit d'Al- 
Muzdalifa et y faire 
telles prieres gu'ils 
voudraienL lis 
revenaient avant que 
rimam se tint debout 
et gue le deferlement 



commengat; les uns se 

rendaient a Mina 
pour la priere de fajr 
l'aurore, d'autres n'y 
arrivaient que plus 
tard, Aussitot arrives, 
tous jetaient les 
cailloux. Ibn x Umar 
disait que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
admis cette tolerance 
en faveur de ces gens- 

la. 
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Recit rapporte par 



Abd-Allah ibn 



Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
x Abd-Ar-Rahman ibn 
Yazid ay ant rapporte 
que x Abd- Allah jetait 
les cailloux du fond de 
la vallee, dit a ce 
dernier: "O 'Abu 
x Abd-Ar-Rahman, il y 

a des gens qui les 
jettent du haut de la 
vallee". -"ParCelui 
qui Seul est ALLAH, 
repondit x Abd-Ar- 
Rahman ibn Mas x ud, 



ceci est l'endroit d'ou 
les jetait celui a qui 
ALIAH a revele la 

sourate Al-Baqara 1 1 • 
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Recit rapporte par 
x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux: 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se fit raser la 

tete; ainsi fit un 
certain groupe de ses 

Compagnons. 
D'autres se taillerent 
les cheveux, x Abd- 
Allah rapporte gue 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl aurait dit une 
ou deux fois: 
"Qu' ALLAH soit 
Clement pour ceux qui 
se rasent la tete'\ Puis, 

le Prophete aurait 
ajoute: M Et ceux qui se 
taillent les cheveux'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: 1 'O ALLAH, 
pardonne a ceux qui 
se rasent la tete'\ - "O 



Envoye d'ALLAH et 
ceux qui se taillent les 
cheveux? ll / direntles 

Compagnons du 
Prophete. - m O ALLAH, 
pardonne a ceux qui 

se rasent la tete", 
reprit le Prophete, - 
m O Envoye d 1 ALLAH 
et ceux qui se taillent 
les cheveux? ll / 
repliquerent les 
Compagnons. - m O 
ALLAH, repeta le 
Prophete, pardonne a 



ceux qui se rasent la 

tete'\ - m O Envoye 
d'ALIAH et a ceux qui 
se taillent les 
cheveux? ll / redirent 
les Compagnons. - M Et 
a ceux qui se taillent 
les cheveux ll / finit par 
dire le Prophete a la 
troisieme fois. 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
disait: "L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl se fit 
raser la tete dans son 
gi and pelei inage 

d'adieu". 



'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: Lorsque 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl arriva a Mina, 
il lapida a Al-J amra 

Al-Kubra, puis se 
rendit a sa demeure a 
Mina et sacrifia, 
ensuite il dit au 
barbier: "Coupe", en 



lui indiquant le cote 

droit puis le cote 
gauche et a la fin il 
donna de ses cheveux 
aux fideles. 
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Recit rapporte par 
x Abd- Allah ibn x Amr 
ibn Al- As qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
Lors du pelerinage 



d'adieu, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl se tint 
debout pai nii les gens 
a Mina afin cjii'oii lui 
pose des cpiestions. 
Un homme vint et dit: 
m O Envoye d'ALLAH! 
Par megarde, j e me 
suis fait raser la tete 
avant d'egorger ma 

victime 11 . II lui 
repondit: "Immoleet 
il n'y a aucun mal a 
cela 11 . Un autre vint et 
lui dit: m O Envoye 



d' ALLAH! Par 
megarde, j'ai egorge 
ma victime avant de 
lancer les cailloux'\ II 
lui repondit: M Va 
lancer et il n'y a 
aucun mal a cela 11 , 
x Abd- Allah aj outa : 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl n'a ete 
questionne au sujet 
d'un acte anticipe ou 

retarde, sans qu'il 
reponde: M Fais cela et 
il n'y a aucun mal 11 . 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

rapporte: On a 
interroge le Prophete 
pbAsl au sujet de celui 
qui avance ou retarde 
de sacrifier, ou de se 



raser la tete ou de 
j eter les cailloux, il 
repondit: "II n'y a 
aucun mal a cela". 
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Recit de 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui: Abd 
Al-'AzizibnRufay" a 
dit: J 'interrogeai 
'Anas ibn Malik, le 
priant de me dire 
certaines choses qu'il 
savait sur l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsL "Ou, 



lui demandai-je, fit-il 

la priere de zuhr le 
jour de l'abreuvement 
le huitieme jour de 
dhul-hijja? 11 II me 
repondit: "a Mina 11 . - 
"Ou fit-il la priere de 

x asr lejour de la 
dislocation c-a.d. le 
jour du depart pour 
Medine? 11 , repris-je. - 
"a Al-'Abtah", me 
repondit-il, puis il 
aj outa : 1 1 Fais comme 
fonttes emirs 11 . 
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Ibn x Umar qu ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "L'Envoye 
d' ALLAH, Abu Bakr 
et " Umar campaient a 
Al-Abtah". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
"Descendre Al-'Abtah 
n'est pas une 
tradition a suivre, 
mais c'etait plutot un 
endroit ou campait 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, afin qu'il lui fut 



aise de partir pour 
Medine'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: M Le tahsib c-a,d. 

Taction de se rendre a 

Al-Muhassab ne 
signifie rien; il s'agit 



seulement d'un 
endroit ou campait 
l'Envoye d'ALIAH 
pbAsl". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, lorsqu'il se 

rendait a La Mecque, 
disait: "Demain, si 
ALIAH veut, nous 
descendrons a la 

pente residentielle des 
Banu Kinana, a 
l'endroit ou ils ont 

echange des serments 
pour l'infidelite 11 . 
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Ibn x Umar qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Al- Abbas^ ibn 

Abd Al-Muttalib 
demanda a l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl la 
permission de passer 
la nuit a La Mecque 
pendant les nuits de 
Mina, a cause de ses 



fonctions de 
fournisseur d'eau. 
L'autorisation lui fut 
accordee". 
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Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl m 1 a ordonne 
d'etre responsable des 
chameaux destines a 
sacrifier, de faire 
l'aumdne de leur 
chair, de leur peau et 
de leur capara^on et 
de n'en rien donner 
aux bouchers, en me 
disant: "C'est nous qui 
donnons a qui nous 
voudrons'\ 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a 
rapporte: L'an de Al- 
Hudaybiya, nous 
avons immole en 
commun avec 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl une chamelle au 
nom de sept 

personnes et une 
vache au nom de sept. 
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Recit rapporte par 
Ibn x Umar qu' ALLAH 



soit satisfait de lui: 
D'apres Ziyad ibn 
J ubay r, Ibn x Umar vit 

un homme immoler 
son chameau offrande 
en l'agenouillant, il 
lui dit: M Fais-le tenir 

debout sur quatre 
pieds le pied gauche 
ligote, telle etait la 
sunna de votre 
Prophete pbAsl'\ 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: L'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
emmenait sa victime 
de Medine et c'est moi 
qui tressais les 
guirlandes de cette 
victime pour la 
marguer. H ne 



s'abstenait api es cela 
de rien de ce dont on 
s'abstient dans 
l' ihram. 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ay ant vu un 
homme qui conduisait 
une chamelle destinee 

au sacrifice par le 
licol, lui dit: "Monte- 

la M . - m O Envoye 
d'ALLAH, c'est une 
offrande", repondit 
l'homme. - "Monte-la, 
donc malheureux!", 
s'ecria le Prophete a 



la seconde ou a la 
troisieme fois. 

H 0^ Jl ^ ^ ^ J> J> & 

flJL^j 4Jbz 4JUI u3**J J*° 

D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ay ant vu un 



homme conduisant 
une bete a sacrifier 
par le licol, lui cria: 
"Monte-la". - "C'est 

une bete a sacrifier 11 , 
repondit 1'homme. - 

"Monte-la 11 , lui repeta 
le Prophete deux ou 
trois fois, 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Les gens avaient 
Thabitude de se 
mettre en route de 
toutes les directions, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl leur ordonna de 
ne pas quitter Mina 
pour La Mecque 
qu'apres avoir la 
Maison comme 



dernier lieu pour 

accomplir le 
pelerinage, en y 
faisant les tournees, 
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Recit rapporte par 
Bilal qu'ALLAH soit 

satisfait de lui: \Abd- 
Allah ibn x Umar a 

rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl entra 

a la Ka ba en 
compagnie de 'Usama, 
de Bilal et de 
x Uthman ibn Talha 
Al-Hajabi, et il la 
ferma apres son 
entree pour y 
demeurer un certain 

temps, Ibn x Umar 
ajouta: J e demandai a 
Bilal: "Qu'est-ce que 
TEnvoye d'ALLAH y a 
fait? M Ilrepondit: M Ily 
fit une priere en se 



tenant au milieu, 
ayant deux colonnes a 

sa gauche: une a sa 
droite et trois derriere 
lui M . La Maison etait 
batie alors sur six 
colonnes. 
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Recit rapporte par 
'Usama ibn Zayd: Ibn 
J urayj nous a informe 
qu'il a dit un jour a 
x Ata': N'as-tupas 
entendu Ibn x Abbas 

dire: "Vous-etes 
ordonne d'accomplir 
les tournees rituelles 
autour cle la Ka ba 
mais vous n'etes pas 
ordonnes d'y 
penetrer? 11 - M Ibn 
Abbas n'interdit pas 
par la Tentree dans la 



Maison Sacree, 
repliqua Ata', car j e 

l'ai entendu dire, 
d'apres 'Usama ibn 
Zayd, que le Prophete 
pbAsl, a son entree a 
la Ka ba, invoqua 
tout autour sans y 
faire la priere, mais a 
sa sortie, il fit deux 
rak" a en face et dit: 
C'est la qibla. 
Interroge sur la 
direction a prendre 
pour faire la priere, il 



a repondu: Dans 
toutes les directions 
de la Maison Sacree". 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

rapporte que le 
Prophete pbAsl entra 
a la Ka ba qui etait 



batie a l'epoque sur 
six colonnes. II se tint 
a cote d'une colonne 
et se mit a faire des 
invocations, sans 
faire la priere. 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn 'Abu "Awfa 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
Isma il ibn 'Abu 
Khalidadit: 'J'ai 
demande a ' Abd- 
Allah ibn 'Abu 'Awfa, 
le Compagnon de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, si le Prophete 
etait entre dans la 



Ka x ba durant sa 
Umra, il me repondit 
que non". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl ma 
dit: "Si ton peuple ne 
venait pas recemment 

de quitter le 
polytheisme, j'aurais 
detruit la Ka^ba et j e 
l'aurais reconstruite 
sur les fondements de 

celle batie par 
Abraham, car quand 
les Qoraychites 
l'avaient batie, ils 



avaient reduit ses 
dimensions, et 
j 'aurais fait une porte 
par derriere'\ 
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Abd-Allah ibn 
Abbas qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 



Al-Fadl ibn " Abbas 
etait en croupe 

derriere l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl. Une 
femme de Khatlf am 
etant venue pour le 
consulter, Al-Fadl se 

mit a la regarder 

tandis qu'elle le 
regardait egalement. 

Comme TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
detourne le visage d 1 

Al-Fadl du cote 
oppose, cette femme 



dit: m O Envoye 
d'ALLAH, l'obligation 
prescrite par ALIAH 
a Ses Serviteurs de 
faire le gi and 
pelerinage Hajj 
s'applicjiie a mon pere; 
mais celui-ci est un 
vieillard age qui est 
incapable de se tenir 
sur sa monture. Puis- 
je faire le grand 
pelerinage a sa 
place?" - "Oui", 
repondit le Prophete, 



Ceci se passait lors du 
gi and pelei inage 
d'adieu. 
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Al-Fadl qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



une f emme de 
Khath x am dit: m O 
Envoye d'ALLAH 
l'obligation imposee 

par ALLAH a Ses 
Serviteurs au sujet du 
gi and pelerinage Hajj 
atteint mon pere qui 
est un vieillard age 
incapable de se tenir 
sur une monture'\ Le 

Prophete pbAsl lui 
repondit alors: M Fais 
le gi and pelerinage 
enson nom". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl nous 
precha et dit: m O gens! 
ALLAH vous a 
prescrit le grand 



pelerinage Hajj 
accomplissez-le donc". 
Un homme demanda: 
M Doit-on le faire 
chaque annee, 6 
Envoye d 1 ALLAH? 11 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl garda le silence, 
mais a la troisieme 
fois, il lui repondit: 
11 Si j e dis oui cette 
obligation devra etre 

remplie et vous ne 
pourrez plus la faire 11 . 
Puis il ajouta: 



M Laissez-moi 
tranquille sans poser 
trop de cjuestions tant 

que j e vous laisse 
tranquille, car ce qui 
causa la perte de ceux 
qui vous ont precedes, 
ce fiit l'exces de 
questions et leurs 
divergences envers 
leurs Prophetes. Ce 
que j e vous ordonne 
de faire, faites-le 
autant que vous le 
pourrez et ce gue j e 



vous interdis de faire, 
abstenez-vous-en 1 1 • 
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Seion Ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Que la 
femme ne voy age pas 



plus de trois jours a 
moins d'etre en 
compagnie d'un 
homme qui lui est 
interdit en mariage". 
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D'apres 'Abu Sa id 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Ne 
sanglez vos montures 
que pour aller a trois 

moscjuees: ma 
moscpiee que voici, la 
Moscpiee Sacree de la 
¥a ba et la moscpiee 
d'Al-'Aqsa de 



J erusalem' 1 . Et j 1 ai 
entendu le Prophete 
dire: "Que la femme 
ne voy age pas plus de 
deux jours a moins 
d'etre accompagnee 
d'un parent au degre 
prohibe pour le 
mariage ou de son 
mari 11 . 
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Suivant 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Iln'est 
pas licite a une femme 
musulmane de 
voyager a une 
distance d'un jour et 
d'une nuit sans etre 
accompagnee d'un 



homme qui lui est 
interdit en mariage". 
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Recit rapporte par 
"Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: "II n'est pas 
licite a une femme qui 
croit en ALLAH et au 
J our Dernier de faire 
un voy age de plus de 
trois jours sans etre 
accompagnee de son 
pere, de son fils, de 
son mari, de son frere 
ou d'un homme avec 



qui le mariage lui est 
interdit'\ 

^4* & f ^JU*&& f &i!^ 

4JJ1 'Jb ljJj\ 'tJ*~; :Jlf 

yjpjJtajS igzoj yjs fy> u 



jis izrs&^j t&h 

Ibn Abbas qu' ALLAH 

soit satisfait de lui a 
dit: J 'ai entendu le 

Prophete pbAsl dire, 
lors d'un discours: 
"Personne ne doit 
entrer chez une 

femme si elle n 1 a pas 
avec elle quelqu'un 

avec qui le mariage 
lui est interdit. La 
femme ne doit pas 



voyager sans etre 
accompagnee de 
quelqu'un avec qui le 

mariage lui soit 
interdit'\ Un homme 

ayant dit alors: m O 
Envoye d'ALIAH, ma 

femme veut aller en 
pelerinage et j e desire 
faire partie de telle et 

telleexpedition 11 . - 

M Pars pour faire le 
gi and pelerinage Hajj 

avecelle 11 , lui 
repondit le Prophete, 
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D'apres Ibn Umar 
Qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
chaque fois que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl revenait d'une 

armee, d'une 
expedition, du gi and 
pelerinage Haj j, ou du 
petit pelerinage 
x Umra, ou lorsqu'il 
rencontrait un pli de 



la terre ou une petite 
colline, il faisait le 
takbir o. a. d 
proclamer la 
grandeur d'ALLAH 
trois fois et disait: 11 II 
n'y a d'autre divinite 
a part ALIAH; II n'a 
pas d'associe; a Lui 
appartient le pouvoir 
supreme et a Lui la 

louange. II est 
Omnipotent. Nous 
revenons a ALLAH, 
nous nous tournons 



vers Lui, nous 
n'adorons que Lui, 

nous nous 
prosternons devant 
Lui et nous Le louons. 
ALLAH a realise Sa 
promesse, II a rendu 

victorieux Son 
Serviteur et c'est Lui 

Seul qui a mis les 
Coalises en deroute'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous, "Abu Talha et 
moi, marchions en 
compagnie du 
Prophete pbAsL 



L'Envoye d'ALLAH 
montait sa chamelle, 
ayant en croupe 
Safiyya, Lorsque 
d'une hauteur nous 
dominames Medine, 
le Prophete s'ecria: 
M Nous revenons a 
ALIAH, nous nous 
tournons vers Lui, 
nous adorons notre 
Seigneur, nous Le 
louons 11 . Et il ne cessa 
de prononcer ces mots 



jusqu'a son entree a 
Medine, 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit agenouiller 
sa chamelle a Al-Bat- 



ha 1 qui se trouve a 
Dhu Al-Hulay fa et fit 
la priere en cet 
endroiL 

Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl sest 



rendu a son M u' arras 

son campement du 
soir a Dhu Al-Hulay fa 
et qu'on lui dit: M Tu es 
dans un vallon beni". 
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Recit rapporte par 
'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: Un an 
avant le gi and 
pelei inage d'adieu, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait charge 
"Abu Bakr As-Siddiq 
d'etre a la tete des 
hommes qui voulaient 
faire le grand 



pelei inage et ce 
dernier m'a ordonne 
de s'y rendre a La 
Mecque avec un 
groupe de fideles pour 
faire savoir aux gens 
le jour du sacrifice: A 
partir de cette annee 
il n'est permis a un 
poly theiste de faire le 
gi and pelerinage, ni a 
un honune nu de faire 
les tournees rituelles 
autour de la Maison. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M La 
x Umra efface les 
peches commis dans 



Tintervalle de deux 
x Umra; le Hajj 
pieusement accompli 
n'aura d'autre 
recompense que le 
Paradis'\ 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
aura fais le gi and 
pelei inage pour 
ALLAH, sans 
commettre d'actes 
impudiques, ni de 
peches, reviendra tel 
qu'il etait le jour ou sa 
mere La mis au 
monde 11 . 



^ 

'Usama ibn Zayd ibn 
Haritha qu' ALLAH 
soit satisfait de lui dit: 
"O Envoye d 1 ALLAH, 
descends-tu dans ta 
maison a La 
Mecque?" - " Aqil 
nous aurait-il donc 



laisse des immeubles 

ou des maisons?", 
demanda le Prophete, 
Apres l'hegire, x Aqil 
s'etait empare de la 
maison du Prophete 
et l'avait vendue 
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Al- Ala 1 ibnAl- 
Hadrami qn" ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte qu' il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
M Le Muhajir celui qui 
avait emigre avec le 
Prophete a le droit de 
sejourner trois jours 
a La Mecque une fois 
qu'il a acheve les rites 
du gi and pelerinage". 
Le rapporteur ajouta: 
M I1 me semblait guli 



voulait dire par la 
qu'il ne lui sera pas 
permis de rester plus 
que cela Pour des 
raisons 
psy chologiques peut- 
etre, le Prophete 
deconseille de se 
reinstaller dans un 
endroit d'ou Ton a ete 
persecute'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit 
le jour de la prise de 
La Mecque: "Plus 

d'emigi ation de cette 



ville, mais plutot un 

combat et une 
intention d'acquerir 
le bien. Et si Ton vous 

invite a combattre, 
prenez-y part 11 . II 

ajouta le jour de la 

prise de La Mecque: 
"Certes c'est une ville 

qu" ALLAH a rendu 
sacree, le jour ou II a 

cree les cieux et la 

terre, Ce territoire 
restera sacre en 

Thonneur d'ALLAH 



jusqu'au J our de la 
Resurrection, II n 1 a 
ete permis a personne 
d'y livrer combat 
avant moi et cette 
autorisation n 1 a dure 
qu'un instant d'une 
seule matinee. Ce 
territoire restera 
sacre en l'honneur 
d'ALIAH juscjii'au 

J our de la 
Resurrection, On ne 
doit pas couper ses 
epines, ni mettre en 



fuite son gibier, ni 
ramasser les objets 
perdus a moins que ce 
ne soit pour les faire 
reconnaitre a leurs 
proprietaires, ni y 
arracher aucune 
herbe 11 . Al- X Abbas lui 
dit alors: m O Envoye 
d 1 ALLAH ajoute: a 
rexception de 
ridhkhir plante de la 
famille des graminees 
a odeur aromatique 
qu'on emploie dans 



les maisons et dans 
certaines industries 
telles: l'orfevrerie et 
les forges'\ - "Excepte 
l'Idhkhir", repeta-t-iL 
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'Abu Churay h Al- 
x Ada w i qu" ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit a Amr ibn Sa id 

qui envoy ait les 
troupes a La Mecque: 
m O Prince! Permets- 
moi de vous rapporter 
un hadith que 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl avait dit le 
lendemain de la 
conquete, ce hadith 
que mes oreilles ont 
bien entendu, mon 
cceur l'a bien retenu et 
mes y eux l'ont vu en le 
disant". Apres que le 

Prophete a loue 
ALLAH et L'a exalte, il 
a dit: "ALLAH a rendu 

le territoire de La 
Mecque sacre et non 
pas les hommes. II ne 
sera pas permis a un 



homme qui croit en 
ALIAH et au J our 
Dernier d'y verser un 
sang commettre un 
crime, de couper ses 
arbres, si quelqu'un 

se permet de 
transgresser cette 
prescription, 
presumant que 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl y a combattu, 
dites-lui qu ALLAH 
avait donne ce droit a 
Son Envoy e et vous Ta 



interdit et II ne l'a 
permis qu'une part de 
la journee. La Mecque 
a desormais recouvert 
son caractere sacre 
d'hier\ Que celui qui 
est present le 
transmette a l'absent". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



Lorsque ALLAH le 

Tout-Puissant a 
garanti a l'Envoye 
d'ALLAH la victoire 
dans la conquete de 
La Mecque, l'Envoye 
d'ALLAH se leva au 
milieu de la foule, 
loua ALLAH, 
proclama Sa gloire et 

dit: "ALLAH a 
preserve La Mecque 
de l'Elephant Allusion 
a Tinvasion 
preislamigue de La 



Mecque par Abraha, 
gouverneur abyssin 
du Yemen, qui 
disposait d'un 
elephant geant; mais 
il a rendu maitres de 
cette ville l'Envoy e 

d' ALLAH et les 
Croyants, EUe a ete 
inviolable pour tous 
avant moi; elle n'a 
cesse d'etre sacree 

pour moi qu'un 
instant, durant un 
seul jour et elle ne 



cessera de l'etre apres 

moi pour personne. 
On ne doit ni faire fuir 
son gibier, ni couper 

ses epines, ni 
ramasser les objets 
qu'on y trouve sinon 
pour annoncer leur 

trouvaille. Les 
parents de celui qui y 
aura ete victime d'un 
meurtre auront le 
choix entre ces deux 
partis: ou accepter 
une composition ou 



exercer le talion 
contre le meurtrier'\ - 
m O Envoy e d 1 ALLAH 
fais une exception 
pour l'Idhkhir, 
demanda Ibn x Abbas, 
car nous employons 
cette plante pour nos 
tombes et pour nos 

maisons". - 
M Exception est faite 

pour l'Idhkhir, 
repliqua l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl'\ 
Alors un homme du 



Yemen, 'Abu Chah se 
leva et dit: m O Envoye 

d'ALLAH, qu'on me 
mette ceci par ecrit'\ - 

"Qu'on le mette par 
ecrit pour 'Abu Chah!", 
s'ecria l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl. 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que, l'annee 
de la prise de La 
Meccjue, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl entra 

dans cette ville 
portant un casque sur 
la tete. Au moment ou 
il l'enleva, un homme 
vint le trouver et lui 



dit: 'IbnKhatal qui 
avait compose des 
satires contre le 
Prophete, pensait etre 
ainsi inviolable s'est 
accroche a la housse 
dela Ka ba \ - Tuez- 
le", s'ecria le Prophete, 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Zayd ibn x Asim 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Abraham 
a declare La Mecque 
sacree et a invogue 



ALIAH en faveur de 
ses habitants; et moi 

j'ai declare sacree 
Medine de meme que 
Abraham avait 
declare sacree La 
Mecque et j'ai prie 
pour que son sa x 
mesurede poignees 
de moyenne grandeur 
et son mudd mesure 

de poignees de 
grandeur moyenne 
soient doublement 
benis, ainsi gue 



l'avait demande 
Abraham aux 
habitants de La 
Mecque". 
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Recit rapporte par 
'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: Asim 
rapporte qu'il a 
interroge 'Anas ibn 
Malik, en disant: 
"L'Envoye d 1 ALLAH a- 

t-il rendu sacre le 
territoire de Medine?" 



II repondit: "Oui, de 
tel a tel endroiL Celui 
qui y commettra une 

transgression - 
ajoutant que cela est 
grave, il repeta- celui 
qui y commettra une 
transgression, aura la 
malediction d'ALLAH, 

des Anges et des 
hommes, tout a la fois 
et ALLAH n'acceptera 

de lui aucune 
indemnite ni aucune 
compensation 1 1 • 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
m O ALLAH, accorde a 
Medine le double des 
benedictions gue Tu 



as donnees a La 
Mecque". 
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Recit rapporte par 
Ali ibn AbuTalib 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: Yazid 
ibn Charik ibn Tariq a 
dit: Aliibn AbuTalib 
nous fit un sermon, 
disant: "Celui qui 
pretend que nous 
avons autre chose a 
lire excepte le Livre 
d'ALLAH et ce qui se 



trouve consigne sur ce 

feuillet une charte 
venant du Prophete - 
attache au fourreau 
de son sabre - est un 
menteur. Ce feuillet 
contient des 
prescriptions 
relatives a l'age des 
chameaux pour les 
tarifs de l'impot et 
aux prix des blessures, 
Le Prophete pbAsl y 
etablit le caractere 
sacre du territoire de 



Medine entre " Ayr et 
Thawr. Celui qui y 
commettra quelque 

meurtre, ou qui 
donnera asile a celui 
qui en aura commis 
un, aura contre lui 
tout a la fois la 
malediction d'ALLAH, 
celle des Anges et celle 
des hommes; au J our 

de la Resurrection, 
ALLAH n'acceptera de 
lui aucune indemnite 
ni aucune 



compensation. La 
protection donnee par 
les musulmans est 
universelle et les 
musulmans sont 
solidaires pour ce qui 

concerne la 
protection donnee; le 
plus humble d'entre 
eux peut l'accorder\ 

Celui qui 
s'apparentera a un 
autre que son propre 
pere, ou qui choisira 
d'autres patrons gue 



ses patrons aura a la 

fois contre lui la 
malediction d'ALLAH, 
celle des Anges et celle 
des hommes; le Jour 
de la Resurrection, 
ALLAH n'acceptera de 
lui ni depense, ni 

ran(?on'\ Recit 
rapporte par 'Abu 
Bakr et Zuhayr se 
termine a M le plus 
humble d'entre eux 
peut l'accorder", sans 
mentionner la suite, 



ni "attacheau 
fourreau de son 
sabre 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: 'Medine 
est un territoire sacre, 
Quiconque y introduit 
une innovation ou 
donnera asile a un 
innovateur aura 
contre lui la 
malediction d'ALLAH, 
celle des Anges et celle 
de tous les hommes; 
au J our de la 
Resurrection il ne 
sera accepte de lui ni 



oeuvres pieuses m 

oeuvres 
surerogatoires' 1 • 

l&iC 4JU1 i^Pj <LJLZ C*}^ 



tP tP tP 

4JUI 4ltl 'if^j \sfj ^ 

0 /-—/-" a - - & % ° Z Z 'L*' - oS1 ' 



tibLcJ* 1)^2 I&Jaj 1$g£p UJ 

x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: Nous 
arrivames a Medine 
au moment ou une 
calamite l'avait 
atteinte, 'Abu Bakr et 
Bilal se plaignirent de 
ce malheur. Quand 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl re^ut cette 
plainte de ses 



Compagnons, il 
invoqua ALIAH par 
ces mots: "O ALLAH! 
Fais que nous ayons 

pour Medine 
raffection que nous 
avons pour La 
Meccpie ou une 
affection plus vive 
encore et remedie son 
malheur. Benis pour 
nous dans cette ville 
nos sa x et nos mudd 

Accorde-nous la 
benediction dans ses 



recoltes et envoie ce 
malheur a Al-J uhf a 1 1 . 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 



"Atoutesles 
ouvertures de Medine 
se trouvent des Anges, 
l'Antechrist ne pourra 
jamais y entrer et la 
peste ne la ravagera 
guere'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"II arrivera un temps 
ou l'homme appellera 
son cousin et son 
proche en disant: 
'Venez jouir de la 
prosperite! Venez 
jouir de la prosperite! 
Medine leur sera la 
meilleure ville s'ils le 
savaient. Par Celui 

que mon ame est 
entre Ses mains, nul 
ne la quitte sans 



qu' ALLAH n y fit 
installer des gens 
meilleurs. Or Medine 
est comparable au 
soufflet du forgeron 

qui expulse les 
impuretes, L'Heure le 

J our du J ugement 
Dernier ne se dressera 
avant que Medine 
n'ait expulse de son 
sein les malhonnetes 

gens comme un 
soufflet qui elimine 
les scories de fer 11 . 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte qu'un 
bedouin, qui venait de 

preter serment de 
fidelite pour l'islam a 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, fut atteint de la 
fievre a Medine, Le 



bedouin se rendit 
aupres de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl et lui 
dit: 1 'O MUHAMMAD, 
releve-moi de mon 
serment 11 . L'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl ayant 

refiise, il revint 
ensuite demander au 
Prophete de le relever 
de son serment; puis il 
revint de nouveau 
demander a etre 
releve de son serment 
et comme le Prophete 



refusait, il partit. 
"Medine, s'ecria 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, est comme un 
soufflet de forge qui 
chasse ses scories et 
fait apparaitre son 
metal pur ce qu'il y a 
de bon". 
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Zay d ibn Thabit 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Medine est saine et 
elle expulse les 
mauvais comme le feu 
qui elimine les 
impuretes de 
Fargent". 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Celui qui cherche a 
nuire aux habitants 



de Medine, ALLAH le 
fondra comme fond le 
seldans 1'eau". 
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Recit rapporte par 

Sufyan ibn 'Abu 
Zuhayr qu" ALLAH 
soit satisfait de lui: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M La Syrie 
sera conquise. II y 
aura alors des gens 



qui quitteront Medine 
avec leurs familles et 

s'y rendronL lis 
inciteront les autres a 
les rejoindre; 
pourtant Medine 
vaudrait mieux pour 
eux, s'ils savaienL Le 
Yemen sera conquis. 
II y aura alors des 
gens qui quitteront 
Medine avec leurs 
familles et s'y 
rendront. Ils 
inciteront les autres a 



les rejoindre; 
pourtant Medine 
vaudrait mieux pour 
eux, s'ils savaienL Et 
l'Irak sera conquise. 
II y aura alors des 
gens qui quitteront 
Medine avec leurs 
familles et s'y 
rendront. Ils 
inciteront les autres a 
les rejoindre; 
pourtant Medine 
vaudrait mieux pour 
eux, s'ils savaient'\ 



'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 

"On abandonnera 
Medine malgre tous 



les avantages qu'elle 
renferme; on n'y 
verra plus que des 
animaux cherchant 
leur nourriture'\ Et, 
par ces animaux, il 
entendait, les betes 
rapaces et les 
oiseaux'\ 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Zay d Al-Mazini 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "L'espace 

compris entre ma 
demeure et ma chaire 
est un des jardins du 
Paradis'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "L'espace 

compris entre ma 
demeure et ma chaire 
est un des parterres 



du Paradis. Ma chaire 
est sur le bord de mon 
Bassin". 
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'Abu Humayd 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous fimes avec le 
Prophete pbAsl 
l'expedition de Tabuku 
Arrives a la vallee 
d'Al-Qura, l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl dit: 
M J e suis presse de 
rentrer a Medine; que 
ceux d'entre vous qui 
desirent faire le trajet 
rapidement avec moi, 
se hatent de 
m'accompagner; et 
que restent ceux qui 
veulentrester 11 , Nous 
fumes partis et quand 
nous fumes en vue de 
Medine, le Prophete 
dit: "VoiciTaba; et 
voici 'Uhud, ceci est 



une montagne qui 
nous aime et que nous 
aimons". 

— ^ 



Seion 'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Voila 



'Uhud, la montagne 
qui nous aime et que 
nous aimons". 

Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: M Une 
priere dans ma 
moscpiee vaut mieux 
que mille prieres dans 
toute autre, exception 
faite de la Moscpiee 
Sacree'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

M Ne sanglez vos 
montures visant un 
haut lieu que pour 
aller a trois mosquees: 
la Mosquee Sacree de 
la Ka bsL, la mosquee 
de TEnvoye d'ALLAH 
et la mosqnee d'Al- 
Aqsa M . 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl se 
rendait a la mosqnee 
de Quba', soit sur sa 
monture, soit a pied'\ 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 

soit satisfait de lui, 
x Alqama a dit: J 'etais 
avec x Abd-Allah a 

Mina quand il 
rencontra x Uthman 
qui demanda de lui 



parler\ Se mettant 
alors tous deux a 
l'ecart, x Uthman dit a 
Abd-AUah: m O "Abu 
x Abd-Ar-Rahman, 
veux-tu que nous te 
mariions a une fille 

vierge qui te 
rappellera ce que tu 
etais dans ton jeune 
age?" x Abd-AUah qui 

n'eprouvait nul 
besoin de se marier 
dit: 11 Nous etions avec 
le Prophete pbAsl, 



lorsqu'il nous dit: O 
jeunes gens, que ceux 
d'entre vous qui ont 

de quoi entrer en 
menage se marient. 
Cela est le meilleur 
moyen d'eteindre les 
regards lascifs et de 

dompter les desirs 

charnels. Quant a 
celui qui n'a pas les 

moyens materiels 
d 1 entrer en menage, 
gu'il j eune, le j eune 



est un calmant qui 
freine les caprices'\ 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'un 

groupe des 
Compagnons du 
Prophete pbAsl 
demanderent ses 
femmes au sujet de 
ses pratigues en 



cachette. Quand on 
les eut renseignes, ils 

les trouverent peu 
nombreuses certains 
d'eux dirent: M J e ne 
me marierai jamais 1 \ 
un autre dit: M Et moi 
j e ne mangerai plus la 

viande", etun 
tr oisieme: 1 1 Et moi j e 
ne dormirai plus sur 

vm matelas". 
L'Envoy e d'ALLAH, 
entendant cela, loua 
ALIAH, L'exalta et dit: 



"Qu'ont-ils ces gens-la 
qui viennent de dire 
telle et telle chose? 
Quant a moi, j e prie et 
je dors, je jeune et je 
romps le jeune, et j'ai 
epouse les femmes, 
Quiconque se 
detourne de mes 
pratiques n'est pas 
desmiens". 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
repoussa le desir 
expi ime par x Uthman 
ibn Maz" un de faire 
voeu de chastete, S'il 
l'avait autorise, nous 



aurions pi atique la 
castration. 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Nous participions 
aux expeditions avec 
le Prophete pbAsl, et 
comme nous n'avions 
aucune femme avec 

nous, nous lui 
demandames s'il ne 

fallait pas nous 
chatrer, Le Prophete 



nous interdit de le 
faire. Plus tard, il 
tolera que nous 
epousions une femme 
pour une periode 
determinee en 
donnant une simple 
piece d'etoffe pour 
mahr ou salaire 
d'honneur du mariage. 
Puis il recita ce verset: 
O Croyants: ne 
declarez pas illicites 
les bonnes choses 
gu'ALIAH vous a 



rendues licites. Et ne 
transgressez pas, 
ALLAH en verite 
n'aime pas les 
transgresseurs, 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Un envoye de la part 
du Messager d'ALLAH 

pbAsl vint nous 
rejoindre et nous dit: 
M Le Prophete pbAsl 
vous a autorise de 
contracter des 

mariages 
temporaires'\ 
disposition plus tard 
abrogee 
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D'apres " Ali ibn 'Abu 
Talib qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit le 
mariage temporaire 
lors de l'expedition de 



Khaybar; c'est a la 
meme epoque qu'il 
interdit de manger la 
chair des anes 
domesticjiies. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M On ne 
peut etre en meme 
temps le mari d'une 
femme et de sa tante 
paternelle, ni le mari 
d'une femme et de sa 
tante maternelle 11 . 

4j£ 4JUI ^JL? ^Jt j f : u&c 



— 

D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl 
epousa Maymuna 
pendant qu'il etait en 
etat de saci alisation 
ihram. 
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Ibn x Umar (ju'ALLAH 
soit satisfait de lui, 
disait: Le Prophete 
pbAsl a dit: M Que l'un 
de vous ne vende pas 
une marchandise 
vendue deja a un 
autre, et ne demande 
pas en mariage une 



femme demandee par 
un autre'\ 
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'Abu Hurayra 
gu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a defendu gu'un 
citadin vend a un 
bedouin abusant de 
son ignorance des 
prix pratigues dans 
les marches de la ville, 
cjii'on simule l'offre 
d'un prix plus eleve, 

cjii'un homme 
demande en mariage 
celle gue son frere a 



deja demandee ou 
qu'il vende pour 
supplanter son frere, 
et qu'une femme 
demande la 
i epudiation de sa co- 
epouse pour prendre 
ce qui etait dans son 
plat jouir de ce dont 
ellejouit, 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit Ach- 
Chighai\ II y a 
Chighar lorsqu'un 
homme donne sa fille 
en mariage a 
quelqu'un, a la 
condition que ce 
dernier lui donne sa 



fille en mariage 
egalement et qu'il n'y 
ait pas de dot de part 
ni d'autre, 
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D'apres x Uqba ibn 
Amir qu" ALLAH soit 

satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: M La 
condition qui a le plus 
de droit a etre remplie 
est celle par lacjuelle 
vous vous assurez la 

legitimite des 
relations conjugales 11 . 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La femme ayant deja 
ete mariee ne peut 
etre donnee en 
mariage que sur son 
ordre; la vierge ne 
peut etre donnee en 
mariage gu'apres 



qu'on lui a demande 
son consentement'\ - 
M Et comment 
donnera-t-elle son 
consentement? O 
Envoyed'ALLAH? 11 , 
demanderent alors les 
fideles. - M En gardant 
le silence", repondit le 
Prophete, 
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A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
J 'ai demande a 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl si les vierges 

doivent etre 
consultees par leurs 
parents au sujet de 
leur mariage. "Oui", 
repondit le Prophete, - 
"Mais, repliquai-je, si 
Ton demande son 
consentement a la 
vierge, elle aura 
honte et gardera le 
silence 11 . - "Ehbien, 
reprit-il, son silence 



sera un 
consentement 1 1 • 



o j p ^Z*» 



i 'i t' »- > r- r 

fi ijj*^ us 9 }* 



4& CJa$ ljUI '^JL: ^dSj^ 
^jij jL^B 

— 



" ** e Lt^ 



x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

"J 'avais sixans 
lorsque le Prophete 
pbAsl m'epousa, neuf 
ans lorsqu'il eut 
effectivement des 
relations conjugales 
avec moi. Nous nous 
rendimes a Medine. 
J 'avais eu la fievre 
pendant un mois et 
avais perdu mes 
cheveux; mais ils 
repousserent 



abondamment et 
arriverent jusqu'aux 

epaules. Ma mere, 
"Umm Ruman, vint me 

trouver tandis que 
j'etais sur une 
balangoire, entouree 

de mes compagnes. 
EUe m'appela et j e me 

rendis a son appel 
sans savoir ce cpi'elle 

voulait de moi. EUe 
me prit par la main, 

me fit rester sur la 

porte de la maison 



jusqu'a ce que ma 
respiration haletante 
se fut calmee. EUe me 
fit ensuite entrer dans 
la maison ou se 
trouvaient des 
femmes des 'Ansar qui 
me dirent: M A toi le 
bonheur, la 
benediction et la 
meilleure fortune! 11 
Ma mere m'ayant 
livree a ces femmes, 
celles-ci me laverent 
le visage et la tete; et 



se mirent a me parer. 
J 'avais a peine fini, 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl entra 
brusquement. Alors 
on me remit entre ses 
mains". 
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Sahi ibn Sa d 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Une femme vint 
trouver l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et lui 

dit: m O Envoye 
d'ALLAH, j e viens me 
donner a toi". 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl la regarda, 
levant les y eux et les 
abaissant, puis baissa 
la tete, Voyant que 
celui-ci ne decidait 



rien a son egard, la 

femme s'assit. Alors 

un des Compagnons 
du Prophete se leva et 
dit: m O Envoye 

d'ALLAH pbAsl, si tu 
n'as pas besoin de 

mariage, fais-la moi 
epouser'\ - "Possedes- 

tu quelque chose? 11 , 
demanda le Prophete, 
- "Non, par ALLAH! O 

Envoye d'ALLAH! 11 , 
reprit l'homme. - M Va 
dans ta faniille, 



i epliqua le Prophete, 
et vois si tu y trouves 
quelque chose pour 
l'offrir comme dot 11 , 
L'homme partit et 
revint en declarant 
que, par ALIAH, il 
n'avait rien trouve. 
M Vois bien, ajouta 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl, quand ce ne 
serait qu'une bague 
en fer". L'homme alla 

chez lui, revint de 
nouveau et dit: M Par 



ALLAH! O Envoye 
d 1 ALLAH, j e n'ai pas 
meme une bague en 
fer, mais j'ai mon izar 
pagne que voici, - Sahi 
ajoutait: "Cethomme 
n'avait meme pas un 
chale habit couvrant 
la partie superieure 
du corps- et elle en 
aura la moitie". "Mais, 
reprit TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl, que 

fera-t-elle de ton 
pagne? Quand tu le 



vetiras, elle n'en aura 
rien pour elle et si 
c'est elle qui revet le 

pagne, tu n'en auras 
rien pour toi". 

L'homme s'assit, puis, 
comme la seance se 

prolongeait, il se leva. 
L'Envoy e d'ALLAH, 
voyant qu'il etait 

parti, donna ordre de 

le rappeler et, quand 
l'homme fut la, il lui 
dit: M Quesais-tudu 
Coran? 11 - 1 J e sais, 



repondit-il, telle 
sourate, telle sourate" • 

Et il les enumera. 
M Peux-tu les reciter de 
memoire? 11 , demanda 
le Prophete, - "Oui", 
repondit-iL - "Ehbien 
va, reprit le Prophete, 

jetela donneen 
mariage pour ce que 
tu sais du Coran 1 
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Seion 'Anas ibn Malik 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, x Abd- 
Ar-Rahman ibn " Awf, 

alors guli portait 
encore des traces de 
sufra matiere jaune 



parfumee, vint 
trouver l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL - 
"Qu'est-ce que c'est?", 
demanda le Prophete, 
- m O Envoye d 1 ALLAH, 

repondit-il, j e viens 
d'epouser une femme, 

apres avoir offert 
comme dot le poids en 
or d'un noyau environ 
dirhams". - 
"Ou 1 ALLAH benisse 
votre union! Donne 
un repas de noces, ne 



fut-il compose que 
d'un seul mouton'\ 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Lorsqu'il celebra son 
mariage avec Zaynab, 
le Prophete fit un 
repas de noces. II 
rassasia les fideles de 
pain et de viande et j e 

fiis charge d'aller 
inviter les fideles, Le 



repas termine, le 
Prophete sortit de la 
salle a manger et j e 
sortis avec lui, alors 
que deux hommes 
resterent a causer 
dans la piece. II se 
rendit successivement 
dans les 
appartements de 
chacune de ses 
femmes pour les 
saluer: M Le salut et la 
misericorde d'ALLAH 
soient sur vous! O 



gens de la maison, 
comment allez-vous? 11 

- "Bien, 6 Envoye 
d 1 ALLAH! Comment 

as-tu trouve ta 
nouvellefemme? 11 - 
"Bien," repondit le 
Prophete. Quand le 
Prophete revint chez 
lui - toujours suivi par 
moi - il trouva que les 
deux retardataires 
sont encore en ti ain 
de causer. S'etant 
aper^u gue le 



Prophete - par 
extreme timidite - 
repartit; les deux 
hommes se retirerenL 
J e ne me souviens 
plus si c'est moi qui 
avisai le Prophete de 
leur depart ou s'il en 
fut instruit par une 
revelation celeste, II 
revint alors et, arrive 
au seuil de la porte, 

un pied dans 
Tinterieur et Tautre 
encore a l l exterieur / il 



laissa retomber le 
rideau qui le separa 
de moL Ce fut a cette 
occasion qu" ALLAH - 
le Tres-Haut - revela 
ce verset: N'entrez pas 
dans les demeures du 

Prophete, a moins 
qu'invitation ne vous 
soitfaite... 



D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Si l'unde 
vous est invite a un 
repas de noces, qu'il 
s'y rende 11 . 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui disait: 
M Le pir e des mets est 
celui d'un repas de 
noces auquel on a 
invite les riches en 
laissant les pauvres a 
l'ecart. Celui qui ne se 
rend pas a une 



invitation est rebelle 
a ALLAH et a Son 
Envoye'\ 

l&iC 4JU1 i^Pj <LJLZ C^jrte* 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, la 



femme de Rifa" a vint 
trouver le Prophete 
pbAsl et lui dit: 
M J 'etais mariee a 
Rifa x a qui m' a 
repudiee d'une fagon 
irrevocable, J 'ai alors 
epouse x Abd-Ar- 
Rahman ibn Az- 
Zubayr, mais sa verge 

est pareille a une 
frangedevetement'\ - 

ll Veux-tu / lui 
demanda le Prophete 
en souriant, te 



remarier avec Rifa" a? 
Alors ce ne sera pas 
avant que tu aies 

goute du petit miel de 
x Abd-Ar-Rahman et 
qu'il n'ait goute du 
tien'\ Une femme ne 
peut reprendre son 

mari qui l'a repudiee 
irrevocablement que 

si elle a consomme le 

mariage avec un 
autre, A ce moment, 
'Abu Bakr etait assis 

aupres du Prophete et 



Khalid attendait a la 
porte Tautorisation 
d'etre regu, m O 'Abu 
Bakr, s'ecria Khalid, 
n'as-tu pas entendu 
les mots que cette 
femme vient de dire 

ouvertement en 
presence du Prophete 
pbAsl?" 

- 4-z / ° * - - / * z ° r - 1- - 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Le Prophete pbAsl 
a dit: Si l'un de vous, 

lorsqu'il veut coucher 

avec sa femme, disait: 
"O ALLAH! ecarte de 
moi le diable et 



ecarte-le de ce dont Tu 
nous gratifies" et 
qu'un enfant vint a 
naitre de ces rapports, 
le diable ne nuirait 
jamais a cet enfant, 
n'aurait sur lui aucun 
pouvoir. 

t-" 
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J abir qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Les juifs assuraient 
que celui qui usait de 
sa femme en se tenant 
derriere elle, aurait 

un enfant louche. 
C'est a cause de cela 
que fut revele le verset: 
Vos epouses sont pour 
vous un champ de 
labour lieu de 



productivite comme le 
champ; allez a votre 
champ comme et 
quand vous le voulez,„ 

t-" 

'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: "Lorsque 

1'homme invite sa 
femme a venir au lit et 
que celle-ci refusa, les 
Anges, jusqu'au matin 
ne cessent de la 
maudire'\ 
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'Abu Sa id Al-Khudri 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



Nous partimes avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl pour une 
expedition contre les 

Banu Al-Mustaliq. 
Nous fimes un certain 
nombre de captifs et 
voulumes recevoir les 
rangons en contre 
partie, Cependant, 
nous recherchions les 
femmeS; car le celibat 
nous pesait; mais 
nous voulions nous 
astreindre a un 



mariage pour une 
periode limitee et agir 

de fagon a ne pas 
avoir d'enfants Mot a 
mot: nous aimions a 
nous retirer - au 

moment de 
l'ejaculation - par 
mesure de 
contraception, Nous 
dimes: "Allonsnous 
nous debrouiller ainsi 
sans consulter 
l'envoye d'ALLAH 
pbAsl qui se trouve 



entre nous? 11 Nous 
demandames donc au 
Prophete pbAsl et la 
reponse fut: "II n'y a 
aucun mal a ce que 
vous agissiez ainsi, 
car, d'ici au J our de la 
Resurrection, tout 
etre dont rexistence 
aura ete predestinee 
ne manquera pas 
d'exister'\ 

° i ' t'. ' t . >' ' T ~U' 't.'* 



J abir qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Nous nous retirions 
prematurement par 

mesure de 
contraception, alors 
que le Coran avait 
deja commence a etre 
revele'\ Si la chose 
avait ete illicite, le 
Coran l'aurait 



defendu d'une fagon 
formelle. 

18 allaitement 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
raconte gue le 



Prophete pbAsl etant 
chez elle, elle entendit 
la voix d'un homme 

qui demandait a 
entrer chez Hafsa. m O 
Envoye d'ALLAH, dit 
" A'icha, un homme 
demande a entrer 
dans ta maison'\ - M Je 

crois, repondit le 
Prophete pbAsl, que 
c'est un tel, l'oncle 
paternel de lait de 
Hafsa 11 , - m O Envoye 
d'ALLAH, alors si un 



tel, dit " A'icha parlant 
de son propre oncle 
paternel de lait, etait 
vivant, il pourrait 
donc entrer chez 
moi? 11 - "Certes oui, 
repondit l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 
rallaitement cree les 
memes interdictions 
que l'enfantement", 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 'AfLah, 

frere de 'Abu Al- 
Qu ay s, qui etait son 
oncle paternel 
nourricier, ayant 



demande la 
permission d'entrer 

chez elle apres la 
revelation relative au 

port du voile, elle 
refusa de le recevoir. 

Quand l'Envoye 
d'ALLAH rentra chez 
elle, elle lui fit part de 
la chose et celui-ci 
pbAsl lui donna 
Tordre de laisser 
entrer 'Allah. 
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D'apres Ibn x Abbas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl, 
parlant de la fille de 



Hamza, dit: "Jen'ai 

pas le droit de 
l'epouser; la parente 
par allaitement cree 

les memes 
interdictions que la 
parente naturelle. Or 
elle est la fille de mon 
frere de lait". Hamza, 
oncle paternel du 
Prophete, etait en 
meme temps son frere 
de lait. De la son refus 
d'epouser la fille de 
cet oncle 
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'Umm Habiba bint 
'Abu Sufyan 
qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a 

raconte avoir dit a 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, venant d'entrer 
chez elle: M Ne prends- 

tu pas ma soeur, la 
fillede AbuSufyan?' 
- M Pour quoi f air e?", 
demanda le Prophete, 
- "Enmariage!", 
repliqua-t-elle, - 
11 Desir es-tu cela 
vraiment?", demanda 
le Prophete, - "Oui, 
repondit-elle, car j e 
ne suis pas ta seule 
femme et ma soeur est 



celle avec qui j e 
prefere partager mon 
bonheur 11 . - "Cela ne 
m'est pas permis", 
repondit le Prophete, - 
"Cependant on nous a 
raconte que tu voulais 
epouser Durra bint 

Abu Salama". - 
1 'Epouser Durra bint 

'Umm Salama!", 
s'ecria le Prophete, - 
"Oui", reprit "Umm 

Habiba. - "Mais, 
ajouta le Prophete, 



meme si elle n'etait 
pas ma belle-fille fille 
de ma femme de son 
ancien mari et sous 
ma tutelle, j e n'aurais 

pas le droit de 
l'epouser, car elle est 
la fille de mon frere de 
laik Thuwayba a ete 
ma nourrice et celle 
de 'Abu Salama. Ne 
me proposez jamais 
vos filles, ni vos 
sceurs'\ 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, Sahla 

bint Suhay 1 vint 
trouver le Prophete 
pbAsletlui dit: m O 
Envoye d' ALLAH, j e 



pense que 'Abu 
Hudhayfa mon epoux 
est gene en quelque 
sorte de la frequente 

presence en notre 
maison de Salim, son 
allie et fils adoptif . 
Nous considerions 
celui-ci comme notre 
veritable enfant; or il 

a atteint Tage de 
puberte 11 , Le Prophete 
pbAsl dit: M Allaite-le 
pour q\i l il lui soit un 
fils de lait, interdit en 



mariage'\ - M Et 
comment allaiterai-je 
un pareil adulte? 11 Le 
Prophete pbAsl sourit 
autre legon rapportee 
par Ibn 'Abu x Umar: 
Le Prophete rit et dit: 
M J e sais bien que c'est 
un homme adulte! 11 
"Amrajoute: 11 'Abu 
Hudhay fa etait l'un 
de ceux qui 
assisterent a la 
journee de Badr avec 
le Prophete" • 



4JU1'J^ S J£ J^'i CJI3 

U C*Jta$ l^Jl$ 4&>*2 ^ 
ZcQ?^J1 £A i^&'f 4JJ 4JLff iJ^j 

, — ' 

. — 

x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: le 



Prophete pbAsl entra 
chez moi alors gu'il se 
trouvait la un homme. 
Comme le 
mecontentement du 
Prophete le faisait 
changer de visage, j e 
lui dis: m O Envoye 
d'ALLAH, c'est mon 
frere de lait 11 . - "Faites 
attention, repondit-il, 
gue ce soient vos 
freres, II n'y a 
allaitement gue s'il y 
a apaisement de la 



faim'\ Pour que 
rallaitement 
constitue un degre de 
parente, il faut que le 
nourrisson ait pris 
deux ou trois fois le 
sein de la meme 
femme et que 
rallaitement apaise 
chaque fois la faim du 
nourrisson. 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Une discussion s'etait 
elevee entre Sa x d ibn 
'Abu Waqqas et x Abd 
ibn Zam" a au sujet 
d'unjeuneenfant: m O 
Envoye d'ALLAH, dit 
Sa" d, cet enfant est le 
fils de mon frere 
x Utba ibn Abu 
Waqqas, il me l'a 



recommande in 
extremis en disant 
que c'etait son fils. 
Vois, du reste, comme 
il ressemble a x Utba ! 1 1 
- M Mais c'est mon 
frere, 6 Envoye 
d'ALIAH, repliqua 
x Abd ibn ZanT a, il est 
ne du lit de mon pere 
et de sa servante 11 . 
Examinant alors 
l'enfant, le Prophete 
pbAsl s'apercput qu'il 
ressemblait d'une 



maniere frappante a 
x Utba, Cependant il 
dit: "II est bien a toi, 6 
x Abd; l'enfant 
appartient au lit 
conjugal, licite et sur; 

a l'adultere la 
lapidation. Voile-toi 
devant cet enfant, 6 
Sawda bint Zam" a ! 1 1 
lien incertain de 
fraternite 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"L'enfant appartient 
au maitre de la 
couche et le 
fornicateur doit etre 
lapide". 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALIAH pbAsl entra 
un jour chez elle tout 
joyeux, les rides du 
front pleines d'eclaL 
"N'as-tu pas entendu, 

s'ecria-t-il, ce que 
Mujazzaz a dit a Zayd 
ibn Haritha et a 
'Usama ibn Zayd en 
voy ant leurs pieds: 
Voila des pieds qui 
sont issus les uns des 
autres 11 . 



tfytf 

'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que 
conformement a la 
sunna, celui qui 
epouse une vierge doit 



lui consacrer sept 
jours et que celui qui 

epouse une femme 
autrefois mariee doit 

lui consacrer trois 
jours, 
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x A'icha qu'ALIAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M J e n'ai jamais desir e 
avoir le caractere, 
l'ardeur et 
rintelligence de 
Sawda bint Zam" a/ 1 . 



Devenue agee, elle 

ceda lejour que 
l'Envoye d'ALLAH 
devait passer avec elle 
a x A'icha en disant: 
m O Envoye d 1 ALIAH! 
J 'ai cede mon jour a 
x A'icha 1 '. LeProphete 
pbAsl accordait a 
x A'icha son jour et 
celui de Sawda, 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle a dit: 
J e blamais les femmes 



qui s'offraient elles- 
memes a l'Envoye 
d'ALLAH et disais: 

"Comment une femme 
ose-t-elle s'offrir 

ainsi? 11 Quand ALLAH 
revela ce verset: Tu 
fais attendre qui tu 

veux d'entre elles et tu 
heberges chez toi qui 

tu veux. Puis il ne t'est 
fait aucun grief si tu 
invites chez toi Tune 
de celles que tu avais 
ecartees, • • J e dis: 1 J e 



ne doute pas 
qu'ALIAH n'ait hate 
de satisfaire tes 
desirs'\ 

00 " 1 +° " " " 41" 1* " ° " j" 



jjfJlSi Lbj^j S)£> ^Lc jj1 

4JUl £3 j ?^ 

0-1 

^ ^ J 2 J 2 J 1 o 



o ^ ^ & 

Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte le recit 
suivant d'apres x Ata': 

Ibn Abbas et moi 
assistions ensemble a 
des obseques tenus a 
Sarif. "Cette femnie, 
dit Ibn x Abbas, etait 
une des f emmes du 



Prophete pbAsL 
Quand vous porterez 
sa civiere, ne l'agitez 
pas et ne la secouez 
pas; procedez avec 
douceur. Le Prophete 

pbAsl avait neuf 
femmes; il partageait 

ses nuits avec huit 
d'entre elles, non avec 
la neuvieme Sawda 
qui avait cede aux 
autres epouses les 
jours gue le Prophete 



devait passer avec 
elle". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Onepouse une 



femme pour l'une des 

quatre qualites 
suivantes: richesse, 
noblesse, beaute et 

piete. Choisis celle qui 
est pieuse; sinon ta 

main sera appauvrie 11 



s". 1' J' 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 

L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M La 

femme est pareille a 
une cote. Si tu essaies 

de la redresser, tu la 
brises et si tu la 

prends comme telle, 

c'est qu'elle restera 

toujours recourbee'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Ne fut-ce Eve, aucune 
femme n'aurait 
trompe son mari 11 . 



18 Divorce 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte avoir 
repudie sa femme 
pendant qu'elle avait 
ses menstrues, du 
temps de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL Son 
pere, x Umar ibn Al- 
Khattab, ayant 



questionne le 
Prophete pbAsl a ce 
sujet, le Prophete 
pbAsl repondit: 
M Ordonne-lui de la 
reprendre et de la 
garder juscjri'a ce 
qu'elle soit dans sa 
periode seche, puis 
qu'elle ait de nouveau 
ses menstrues, puis 
que celles-ci cessenL 
Alors il la gardera s'il 

le veut, ou il la 
repudiera s'il le veut, 



mais que ce soit avant 
de la touchei\ Tel est 

le delai d'attente 
apres lequel ALIAH a 
decide que le mari 
pouvait repudier sa 
femme". 



Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit qu' on peut expier 
le fait d'avoir dit le 
mot M Ceci m'est 
defendu" pour 
s'interdire une chose 
ou une personne, Et, 
Ibn Abbas ajouta ces 
mots du Coran: En 
effet, vous avez dans 
le Messager d'ALLAH 
un excellent modele a 
suivre, 
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x A'icha qu' ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl buvait 
du miel chez Zaynab 



bint J ahch et restait 
longtemps chez elle, 
Hafsa et moi, dit 
x A'icha, nous nous 
entendimes pour dire 
au Prophete pbAsl la 

premiere fois qu'il 
viendrait voir l'une de 
nous deux: M Tu as 
mange du Maghafir 
Exsudation sucree de 
Tarbre appele 
Maghafir, sorte de 
goimiie, elle est douce 
mais malodorante; j e 



trouve que tu sens le 
Maghafir'\ - "Non, 
repondit le Prophete, 
ma i s j' a i bu du miel 
chez Zaynab bint 
Jahchet jene 
recommencerai plus 11 . 
Les suivants versets 
furent reveles: de 
Pourquoi, en 
cherchant l'agrement 
de tes femmes, 
t'interdis-tu ce 
qu" ALLAH t'a rendu 
licite?^ jusgu'a Si 



vous vous repentez a 
ALIAEL„ pour ce qui 
est de x A'icha et Hafsa, 
et Lorsque le Prophete 

confia un secret a 
l'une de ses epouses... 

pour ce qui est des 
propos pi ophetiques: 
"mais j'ai bu du miel". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle raconte: 

L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl vint me trouver 
lorsgu'il re^ut 



d'ALLAH l'ordre 
d'offrir a ses femmes 

de choisir si elles 
voulaient rester avec 
lui, ou le quitter et si 
elles preferaient les 
biens de ce monde a 
ceux de la vie fiiture, 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl, qui avait 
commence par moi, 

medit: "Jevais 
t'entretenir d'une 
affaire, mais ne te 
hate pas de me 



repondre tant que tu 
n 1 aur as pas consulte 
ton per e et ta mere". 
Or il savait bien que 
ni mon pere, ni ma 
mere ne 
m'engagei aient a me 
separer de lui. Ensuite 
il ajouta: "ALIAH, 

l'Exalte a dit: O 
Prophete! Dis a tes 
epouses: Si c'est la vie 

presente que vous 
desirez et sa parure, 
alors venez! J e vous 



donnerez les moyens 
d'en jouir et vous 
libererez par un 

divorce sans 
prejudice, Mais si 

c'est ALLAH que vous 
voulez et Son 

Messager ainsi que la 
demeure derniere, 
ALLAH a prepare 

pour les bienfaisantes 
pai iiii vous une 

enorme recompense'\ 
- M A quoi bon, lui 

repondis-je, consulter 



mon pere et ma mere, 
puisque ce que j e 
desir e c'est ALLAH, 

Son Envoy e et la 
demeure derniere?" 
Les autres epouses du 
Prophete pbAsl firent 
de meme. 

J/l 'JL> J/l 'Jf^j jtf ': iJl3 



O Jt^ & J O J 



o' j, * * * j, S 

, — ' 

CJf i^Jl* M a»> f f&ffiLy 

t-" 

J 3 y J! m oif o! J}*1 

x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, le jour fixe 

pour chacune de nous, 



nous demanda notre 
assentiment quand il 
eut re$u la revelation 
de ce verset: Tu fais 
attendre qui tu veux 

d'entre elles et tu 
heberges chez toi qui 

tuveux.„ - "Ettoi, 
demanda Mu" adha a 
"A'icha, que 
repondais-tu a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl quand il 
demandait ta 
permission pour aller 



passer la nuit chez 
une autre de ses 
femmes? 11 - 1 J elui 
disais, repliqua-t-elle, 
si cela depend de moi, 
j e ne veux preferer 
per sonne a moi 1 1 . 

x A'icha, la femme du 
Prophete qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 



dit: "L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl nous 
offrit le choix. Mais 
cela n'etait pas -de sa 
part- une 
repudiation'\ 
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x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Lorsque le Prophete 
pbAsl eut decide de se 
priver de ses femmes 
pour quelque temps, 
j'entrai a la mosquee 
et trouvai les gens 
tout pensif s et 
inquiets les y eux fixes 
par terre en frappant 



le sol de coups de 
pierres, lis disaient: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl a repudie ses 
femmes!" Ceci se 
passait avant la 
revelation du verset 

relatif au port du 
voile, J e me dis alors: 
M J e dois absolument 
aujoui d'hui savoir la 

raison'\ Umar 
poursuivit: J 'entrai 
chez x A'icha et lui dis: 
"Ofillede 'AbuBakr! 



Oses-tu faire du mal a 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl? 11 EUe repondit: 
M Pourquoi te meles-tu 
de mes affaires, 6 Ibn 
Al-Khattab? Occupe- 
toi plutot de ta fille! 
egalement epouse du 

Prophete' 1 J e me 
rendis chez Hafsa bint 
x Umar sa fille et lui 

dis: ' O Hafsa! 
Comment oses-tu 
nuire a TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl? Par 



ALLAH, j e sais que le 
Prophete pbAsl ne 

t'aime pas et sans moi, 
il t'aurait repudiee'\ 

Hafsa se mit a pleurer 
et cependant j e lui 
demandai: "Ouest 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl? "- "II est dans 

son belvedere'\ J e me 
rendis chez lui et 
trouvai Rabah, le 

domestique de 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl assis sur le seuil 



pendant ses pieds sur 
un tronc d'arbre 
creux par lequel 
accede l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a ce 
belvedere et descend. 
J e lappelai: "O Rabah! 

Demande-moi 
l'autoi isation d'entrer 
chez TEnvoye 
d 1 ALIAH pbAsl ! 1 1 Le 
serviteur regarda 
tantot a moi tantot au 
belvedere sans dire un 
mot, J e reiterai ma 



demande m O Raba h! 
Demande-moi 
l'autoi isation d'entrer 
chez l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl! M et 
comme j e ne regus 
aucune reponse, j e 
m'ecriai pour la 
troisieme fois: m O 
Raba h! Demande-moi 
l'autoi isation d'entrer 
chez l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl, j e 
crois qu'il le Prophete 
pense gue j e suis venu 



pour lui parler au 
sujet de Hafsa. Par 

ALLAH, s'il 
m'ordonne de lui 
couper le cou a Hafsa, 

jeleferais'\ J e 
haussai la voix, il me 

fit alors signe de 
monter sur le tronc, 
J 'entrai chez l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et le 
trouvai etendu sur 
une natte. J e m'assis 
et il m'offrit son izar 
pour m'asseoir sur 



lequel, bien qu'il ne 
portait autre chose 
que lui au-dessus de 
ses sous-vetements: J e 
vis sur son flanc 
l'empreinte laissee 
par la natte, Or, j e 
regardai dans la 
chambre de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et ne 

trouvai qu'une 
poignee d'orge et une 
autre d'acacia blond 

pour tanner les 
panses des animaux / 



ainsi qu'une peau 
suspendue qui n'a pas 
encore ete tannee. A 
cette scene, j e ne puis 
pas retenir mes 
larmes. M Pourquoi 
pleures-tu, 6 Ibn Al- 
Khattab?", demanda 

le Prophete, J e 
repondis: "OProphete 
d 1 ALLAH! Et comment 
ne pas pleurer en 
voyant cette 
empreinte qu'a laissee 
la natte sur ton fLanc 



et ce belvedere qui ne 
contient presque rien. 

Comment ne pas 
pleurer en comparant 
ta situation - toi 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et Son elite, 

dans ta petite 
chambre - a celle de 
Cesar ou Cosroes qui 
jouissaient de fruits et 
des ruisseaux? M - m O 

Ibn Al-Khattab, 
i epliqua le Prophete, 
ne consens-tu pas gue 



nous ayons la vie 
future en leur laissant 
ce bas monde? 11 - 
1 1 Certes oui, 1 1 dis-j e, 
Lorsque j'entrai chez 
lui, poursuivit x Umar, 
j e pus remarquer les 

signes de 
mecontentement sur 
son visage et j e lui dis: 
m O Envoye d 1 ALIAH! 
Pourquoi eprouves-tu 
trop de peine au sujet 
des femmes? Si tu les 
avais repudiees, 



ALIAH est avec toi 
ainsi gue Ses Anges, 
Gabriel, Mika'il, moi, 
'Abu Bakr et tous les 
Croyants'\ J amais 
auparavant - ALLAH 
merci - je n'ai eu, en 
parlant, un tel desir 

de recevoir une 
confirmation divine 
pour mes propos. Plus 
tard, le verset du libre 
arbitrage fiit revele: 
S'il vous repudie, il se 
peut gue son Seigneur 



lui donne en echange 

des epouses 
meilleures que vous... 
et: Mais si vous vous 
soutenez l'une l'autre 
x A'icha et Hafsa 

contre le Prophete, 
alors ses allies seront 
ALLAH, Gabriel et les 

vertueux d'entre les 
Croy ants et les Anges 
sont par surcroit son 
soutien. x A'icha bint 

'Abu Bakr et Hafsa 

etaient pleinement 



d'accord contre les 
autres epouses du 
Prophete pbAsL J e lui 
dis: m O Envoye 
d'ALIAH, les as-tu 
repudiees? 11 - "Non", 
me repondit-iL m O 
Envoye d'ALLAH, 
poursuivis-je, j e suis 
entre dans la mosquee 

et j'ai trouve les 
musulmans anxieux / 
en train de frapper le 
sol de pierres en 
disant: 'L 'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a 
repudie ses femmes!\ 

J e peux descendre 
leur annoncer que tu 
ne les as pas 

repudiees? 11 II me 
repondit: "Oui, si tu 
veux'\ J e ne cessai de 
m'entretenir avec lui 
jusqu'a ce que je vis 
disparaitre les traces 

de colere de son 

visage, il a meme 
souri et ri, L'Envoy e 
d'ALLAH avait la plus 



belle mine et la plus 
belle bouche. Puis le 
Prophete pbAsl 
descenditetje 
descendis a mon tour, 
en me collant au tronc, 

tandis que lui, il 
descendit si aisement 
comme s'il marchait 
sur la terre sans le 
toucher. J e lui dis: m O 

Envoye d'ALIAH, 
mais tu n'avais passe 
que vingt-neuf j our s 
dans ton belvedere!" 



le Prophete avait 
decide de se retirer 

pour un mois II 
repondit: "Lemois 
parfois est de vingt- 
neuf j our s ! 1 1 Alor s, j e 
me tins sur la porte de 

la moscpiee et j e 
m'ecriai a voix haute: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl n'a pas repudie 
ses f emmes ! 1 1 A cette 
occasion, ALLAH 
revela ce verset: 
Quand leur parvint 



une nouvelle 
rassurante ou 
alarmante, ils la 
diffiisent. S'ils la 
rapportaient au 
Messager et aux 

detenteurs du 
commandement 
pai nii eux, ceux 
d'entre eux qui 
cherchent a etre 
eclaires, auraient 
appris la verite de la 
bouche du Prophete et 
des detenteurs du 



commandement. . . 
Dans cette affaire, 
poursuivit x Umar, 
j'etais celui qui eut 
appris la verite parmi 
ceux qui cherchent a 
etre eclaires, ALLAH 
avait revele le verset 
du libre arbitrage, 
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Recit de Subay x a 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle: x Umar 
ibn x Abd- Allah ecrivit 
a x Abd- Allah ibn 
x Utba, rinformant 
que Subay x a bint Al- 

Harith lui avait 
raconte qu'elle etait 

sous la puissance 
maritale de Sa" d ibn 

Khawla des Banu 
x Amir ibn Lu'ayy, un 
de ceux qui avaient 
assiste a la journee de 



Badr. Sa x d etait mort 
pendant le pelerinage 
d'adieu, la laissant 
enceinte, Subay^a 
avait accouche tres 
peu de temps apres la 

mort de son mari. 
Quand elle fiit relevee 
de ses couches, elle se 
para dans l'intention 
de se remarier. Un 
homme des Banu 
Abd Ad-Dar, 'Abu As- 
Sanabil ibn Ba" kak, 
vint alors la trouver 



et lui dit: M Pourquoi 
cette parure? Esperes- 
tu donc te marier? 
Par ALLAH! tun'es 
pas mariable en ce 
moment; il faut que tu 
laisses s'ecouler 
quatre mois et dix 
jours 11 . En entendant 
ce discours, Subay x a 
dit: M Dans la soiree, j e 
mis mes vetements de 
sortie et me rendis 

chez l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, gue 



j'interrogeai sur ce 
point de droiL II 
decida que j 'etais 
mariable du jour ou 
j'avais accouche et me 
dis de me marier si 
bon me semblait". 
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"Umm Salama a 
rapporte d'apres son 
mari 'Abu Salama 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
Subay^a Al- 
'Aslamiyya accoucha 
cfuekfues jours apres 
la mort de son mari. 
Ayant consulte 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a ce sujet, celui- 
ci lui recommanda de 
se marier aussitot. 
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Ce qui est rapporte 
d'apres 'Umm Habiba 

qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle Zaynab 
bint 'Abu Salama a 
rapporte ce qui suit: 
J 'entrai chez 'Umm 
Habiba, la femme du 



Prophete, au moment 

ou elle venait de 
perdre son pere, 'Abu 
Sufyan. 'Umm Habiba 
demanda qu'on lui 
apportat un parfum 
dans lequel il y avait 
du Sufra-khaluq ou 

quelque chose 
d'analogue, puis elle 
en oignit une de ses 
suivantes. Ensuite elle 
passa ses mains sur 
ses joues et dit: M Par 
ALLAH! je n'ai pas 



besoin de me 
parfumer, mais j'ai 
entendu l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
manifester, par la 
parole, qu' une femme 
croy ant en ALIAH et 
au J our Dernier ne 
devait pas prendre le 

deuil plus de trois 
jours, a moins qu'il ne 
s'agit de son mari et 
alors le deuil etait de 
quatre mois et dix 
jours 11 . 
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Ce qui est rapporte 
d'apres Zaynab bint 
J ahch qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
Zaynab bint 'Abu 
Salama a dit: J 'entrai, 

chez Zaynab bint 
J ahch api es la mort 
de son frere, Cette 
derniere, ayant 
demande des parfums, 
s'en oignit et dit: M Par 



ALIAH! J e n'ai pas 

besoin de me 
parfumer, mais j'ai 
entendu l'Envoye 
d ALLAH pbAsl 
declarer en chaire qu" 
une femme croyant en 

ALIAH et au J our 
Dernier ne devait pas 
prendre le deuil plus 
de trois j our s, a moins 
qu'il ne s'agit de son 
mari et alors le deuil 
etait de quatre mois et 
dixjours'\ 
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"Umm Salama 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
raconte qu' une 

femme vint trouver 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsletdit: m O 
Envoye d'ALLAH, ma 

fille vient de perdre 
son mari et elle 
souffre des y eux. 

Peut-elle les enduire 



de koheul collyre? 11 - 
"Non", repondit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, par deux ou 
trois fois, pour bien 
marquer cette 
interdiction. Et le 
Prophete reprit: 11 La 

duree du deuil est 
uniquement de quatre 
mois et dix jours. 
Avant l'islam, il y 
avait des femmes 
pai nii vous qui 
langaient du crottin a 



la fin de l'annee". acte 
de l'epoque 
anteislamicfue par 

lequel la femme 
annongait la fin de 
son deuil 

yj Lzj^oa ujJ fjAcj 
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'Umm "Atiyya 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Le Prophete pbAsl a 
declare qu' il n'etait 
pas permis a une 
femme croyant en 
ALLAH et au J our 
Dernier de prendre le 
deuil plus de trois 



jours, sauf pour son 
mari; de revetir des 
vetements teints, a 

moins qu'ils ne 
fussent en etoffes 
dites x asb; de faire 
usage de koheul 
collyre pour 
maquillage; et d'user 

de parfums, sauf 
qu'au moment de la 

cessation des 
menstrues: la il nous 
permit d'employer un 
peu de qust ou de 



'azfar nom d'un 
parfum. 
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D'apres Sahi ibn Sa x d 
As-Sr idi qu'ALLAH 
soit satisfait de lui, 
x Uwaymir Al- X Ajlani 
vint trouver x Asim ibn 
Adi Al-'Ansari et lui 
dit: m O x Asim, que 
penses-tu que doive 
faire un mari qui 
trouve un honune 
avec sa femme? Doit- 
il tuer cet homme et 

s'exposer par 
consequent a la peine 
du talion, ou gue doit- 



il faire? O x Asim, 

soumets pour moi 
cette question a 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl 11 . x Asim soumit 
la question a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl qui fut 

contrarie qu'on lui 
posat ces questions et 
formula son blame en 
termes, tel que x Asim 

fut tres peine de les 
entendre de la bouche 
de l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl. Quand Asim 



rentrait chez lui, 
x Uway mir vint l'y 
trouver et lui dit: m O 
x Asim, que t 1 a dit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl?" - "Rien de bon, 
r epondit x Asim, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a ete offuscpie 
de la question que j e 
lui ai posee'\ - M Par 

ALLAH!, s'ecria 
x Uway mir, je n'aurai 
de cesse tant que j e ne 
l'aurai pas interroge 



la-dessus". Uwaymir 
se rendit donc aupres 
du Prophete pbAsl qui 
etait entoure de 
fidelesetlui dit: "O 
Envoye d'ALLAH, que 
penses-tu que doive 
faire un mari qui 
trouve un homme 
avec sa femme? Doit- 
il le tuer et s'exposer a 
la peine du talion ou 
que doit-il faire? 11 - 
"ALLAH, repondit 
TEnvoye d'ALLAH 



pbAsl, a fait une 
revelation a revele 
des versets du Coran 
a ton sujet et au sujet 
de ta compagne. Va 
donc la chercher et 
amene-la". Les deux 
epoux, dit Sahi, 
prononcerent la 

formule de 
l'anatheme en ma 
presence, car j'etais 
avec les fideles aupres 
de TEnvoye d'ALLAH 
pbAsL Quand ils 



eurent acheve leurs 
serments, x Uway mir 

dit: M J e lui aurais 
donc menti, 6 Envoye 
d'ALLAH, si jela 
gardais 11 . Et il la 
repudia, par trois fois, 
sans attendre que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui en donna 
l'ordre. 
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Ce qui est rapporte 
d'apres Ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: Sa^id 
ibnjubayr dit: 
Pendant le 
gouvernement de 
Mus" ab, on m'a 
interroge au sujet des 
conjoints qui doivent - 
l'epouse etant accusee 
d'adultere - se lancer 



les serments 
d'anatheme; 
prononcera-t-on la 
separation entre eux? 
Comme j e ne savais 
pas comment 
repondre, j e me 
rendis chez Ibn x Umar 
a La Mecque. La-bas, 
j e dis au serviteur: 
M Demande-moi la 
permission d'entrer'\ 
- "Mais il fait la sieste, 
monmaitre!", 
repondit-iL - M Ibn 



Jubayr, c'esttoi?", 
s'enquit de l'interieur 
mon hote qui eut 
reconnu ma voix, - 
"Oui", repondis-je, - 

"Entre donc! Par 
ALLAH, a une telle 
heure, ce n'est qu'une 
question urgente qui 
t'aurais amene ici". 
Quand j e fus entre, j e 
trouvai Ibn x Umar 
etendu sur un bat et 
se servant d'un 
oreiller bourre de 



fibres de palmiers ou 
de loufa, - " Abu Abd- 
Ar-Rahman!, 
demandai-je / les 
epoux qui prononcent 
les serments 
d'anatheme pour 
confirmer ou denier 
l'acte d'adultere, 
doivent-ils se 
separer? 11 - Gloire et 
purete a ALIAH! Oui! 

Cette question a ete 
posee la premiere fois 
au Prophete par un tel 



ibn un tel; celui-ci 
s'etait exprime 
comme suit: O Envoye 
d'ALIAH, que penses- 
tu que doive faire un 

mari qui voit sa 
femme commettre le 

gi and peche 
d'adultere? Ce serait 
une affaire epineuse 

et pesante, aussi 
difficile a en parler 
qu'a la laisser passer 

sous silence! - Le 
Prophete pbAsl garda 



le silence et s'abstint 
de repondre. Plus tard, 
rhomme vint trouver 
le Prophete et lui dit: 

Me voici eprouve 
personnellement par 
la meme question sur 
laquelleje 
m'encpierais 
auparavant! - Des 
versets traitant cette 
cause furent reveles 
dans la sourate An- 
Nur: Et quant a ceux 
qui lancent des 



accusations contre 
leurs propres 
epouses,... Le 
Prophete recita ces 
versets a 1'homme et 
proceda a calmer sa 

revolte par les 
conseils et le rappel 
des prescriptions et 
des recommandations 
divines. II lui fit 
savoir que le 
chatiment ici-bas est 

beaucoup moins 
penible gue celui de 



l'au-dela Renoncer 
donc a la calomnie 
contre son epouse, si 
elle est forgee, -'Non, 

par Celui qui t 1 a 
envoye avec la Verite, 
j e n'ai point menti sur 

son compte', dit 
l'homme. Le Prophete 
fit ensuite venir la 
femme accusee 
d'adultere, rexhorta 
de meme, lui rappela 
les prescriptions et les 
recommandations 



divines et l'avisa que 
le chatiment ici-bas 
est beaucoup moins 
penible que celui de 
l'au-dela Donc, dire la 
verite. 'Non, par Celui 
qui t'a envoye avec la 
Verite, il mon epoux 

est menteur', 
s'exprima-t-elle, Le 

Prophete defera 
ensuite les serments 
d'anatheme aux deux 
conjoints, 
commengant par 



l'epoux: celui-ci fit 
une quadruple 
attestation par 
ALLAH qu'il est du 
nombre des 
veridiques et la 
cinquieme est que la 
malediction d'ALLAH 
tombe sur lui s'il est 

du nombre des 
menteurs, A son tour, 
la femme atteste 
quatre fois par 
ALLAH guli son mari 
est certainement du 



nombre des menteurs 

et la cinquieme 
attestation est que la 
colere d'ALLAH soit 
sur elle, s'il etait du 
nombre des 
veridiques, Le 
Prophete prononga 
enfin la separation 
des deux conjoints. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Comme on parlait 
de l'anatheme 
reciproque chez le 
Prophete pbAsl, x Asim 
ibn x Adi prit la parole 

sur ce sujet, puis 
partit. Un homme de 
sa tribu vint alors le 
trouver et se plaignit 
d'avoir trouve un 



homme avec sa femme. 
"Cette epreuve, lui dit 
x Asim, ne m'arrive 
qu'a cause de ce que 
j'aidit'.Puis il 
1'emmena chez le 
Prophete pbAsl a qui 
le mari raconta dans 

cjuelle situation il 
avait trouve sa femme. 
Or cet homme avait le 
teinttres jaune, le 
corps maigre et les 
cheveux lisses tandis 
gue celui qu'il 



pretendait avoir 
trouve chez sa femme 
etait corpulent, brun 
et fort en chair. m O 
ALLAH, s'ecria le 
Prophete pbAsl, fais 
eclater la verite! 11 La 
femme accoucha d'un 
enfant qui 
ressemblait a 
l'homme que le mari 
avait dit avoir trouve 
chez sa femme. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl leur fit 



prononcer les 
serments d'anatheme. 
Un homme qui se 
trouvait a cette 
reunion dit a Ibn 
Abbas: M La femme en 
cjTiestion n'est-elle pas 
celle a propos de 
laquelle le Prophete 
pbAsl a dit: 11 Si jamais 
j'avaisdufaire 
lapider quelqu'un 
sans preuve, c'eut ete 
cettefemme-la 11 . - 
"Non, repondit Ibn 



x Abbas, il s'agissait 
d'une femme qui 

scandalisait l'islam 
par sa conduite'\ 
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Al-M ughira ibn 
Chuba qu' ALLAH 



soit satisfait de lui 
rapporte que Sa" d ibn 
Ubadaadit: "Sije 
trouvais un homme 
avec ma femnie, j e le 
frapperais de mon 
sabre et pas avec le 

plat de la lame". 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl, ayant eu 
connaissance de ces 
propos, dit: M Vous 
etes etonnes de la 
jalousie de Sa x d? Par 
ALIAH, j e suis plus 



jaloux que lui et 
ALLAH est encore 
plus J aloux que moi. 
C'est a cause de Sa 
jalousie qu' ALLAH a 
interdit les turpitudes 

allusion aux 
poly theistes epousant 

leurs nieces et 
commettant en secret 
l'adultere et la 
foi nication qui se 
manifestent au gi and 
jour ou qui se font en 
secret, Nul etre n'est 



plus jaloux qu' ALLAH. 
Personne n'aime 
autant qu" ALLAH 
l'excuse et c'est a 
cause de cela qu'Il a 
envoye des prophetes 
pour promettre des 
recompenses et 
menacer de 
chatiments. Personne 
n'aime plus que Lui la 
louange et c'est pour 

cela qu" ALLAH a 
promis le Paradis 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme des Banu 
Fazara vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 
dit: "Ma femme a eu 
un enfant noir'\ - "As- 
tu des chameaus?", 
demanda le Prophete 

pbAsL - 'Oui ', 
repondit rhomme. - 



M Et de quelle couleur 
sont-ils?", ajouta le 
Prophete. - ll Roux ll / 
i eplicjua l'homme. - 

M Y en a-t-il parmi eux 
de gris?", reprit le 

Prophete, - "Oui", dit 
l'homme. - M Et 

comment cela se fait- 
il?", demanda le 

Prophete. - "Peut-etre 

est-ce un phenomene 

d'atavisme mot a mot: 
cela a peut-etre ete 

extrait de la souche", 



reprit rhomme. - 
"Alors, repliqua le 
Prophete, peut-etre en 
est-il de meme pour 
ton fils". 

20 affranchissement 
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Seion Ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
affranchit un esclave 
pour la part qu'il en 
possede et qui 
disposera de la 
somme necessaire 



pour completer 
raffranchissement, 
f era estimer a sa juste 
valeur cet esclave et 
donnera a chacun de 
ses coassocies la 
somme qui leur 
revient pour 
affranchir 
completement cet 

esclave. Si ses 
ressources ne lui 
permettent pas d'agir 
ainsi l'esclave restera 



affranchi 
partiellement 1 1 • 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a 
formule la regle 
suivante au sujet de 



l'esclave appartenant 

a deux 
coproprietaires et que 
l'un d'eux a affranchi 
pour sa part: Cet 
esclave doit etre 
affranchi par lui 
completement s'il 
dispose de Targent 
necessaire pour 
rembourser la part du 
partenaire, Sinon, on 
mettra Tesclave en 
mesure de se liberer 
par son travail sans 



toutefois lui imposer 
une tache penible. 
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Le recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
D'apres Ibn x Umar, 
x A'icha voulut acheter 
une esclave pour 
l'affranchir ensuite. 

Les maitres de 
l'esclave lui disaient: 
M Nous te la vendrons 
a la condition de 
garder le droit de 
patronage'\ x A'icha 
ay ant raconte la 
chose au Prophete 



pbAsl, celui-ci lui dit: 

M On ne saurait te 
priver de ce droit, car 
le droit de patronage 
appai tient a celui qui 
affranchit'\ 

Ibn N Umar qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl a 



interdit l'alienation 
du droit de patronage 
par vente et par 
donation. 

D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: le 
Prophete pbAsl a dit: 



M Quiconque 
affranchira un 
musulman; ALIAH, 

pour chacun des 
membres de l'esclave, 
delivrera du feu de 
l'Enfer chacun des 
membres de cet 
homme qui a 
affranchi'\ 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui dit que 
le Prophete pbAsl a 
prohibe deux sortes 
de ventes: la vente a 
la mula masa etaler 
une marchandise en 
donnant le droit a 
l'acheteur de la 



toucher sans pouvoir 
rexaminer de pres et 
celle a la munabadha 
quand deux hommes 

se lancerent les 
etoffes a vendre, la 
vente s'effectue ainsi 
sans examen et sans 
acception reciproque, 
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'AM Sa id Al-Khudri 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a interdit deux 
fagons de se vetir et 

deux sortes de ventes, 
Pour ce qui est des 

ventes, il a interdit la 
mulamasa laisser 
l'acheteur toucher 
l'etoffe sans la lui 



laisser voir et la 
munabadha etaler 
une etoffe a vendre 
sans laisser au client 
le temps de la palper 
ou de rexaminer. 

«< «< «< 

D'apres x Abd-Allah 
ibn x Umar qu" ALLAH 



soit satisfait des deux / 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit de 
vendre la portee d'une 

femelle avant que 
celle-ci ne mette bas, 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: M Que l'un 

de vous ne 
surencherisse pas en 
marche'\ 

Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 
a interdit le najch le 
fait qu'un client 
surencherit pour 



tromper le reste de la 
clientele sur la valeur 
d'une marchandise. 
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Ibn ^ Umar qu ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 
interdit d'aller au 

devant des 
marchandises; il a 
ordonne d'attendre 

qu'on les ait 
dechargees sur les 
marches. Meme 
indication des propos 
du Prophete pbAsl en 
d'autres termes 
employ es par Ibn 
Namir. 
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Abd-Allah ibn 
Mas ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a 
interdit d'aller au 
devant des caravanes 
avant que les 
marchandises ne 



soient exposees a la 
vente au marche. 

jfj jusyi 'ji 'fa <u* 

Ibn Abbas qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 
interdit de se porter 
au devant des 



caravanes et defendu 
au citadin de vendre a 
un bedouin pour 
proteger les gens de 
passage et les nai'fs de 
la convoitise des 
courtiers qui ont 
pleine connaissance 
des cours pratiques 
sur le marche, 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: II 

nous a ete defendu 
qu'un citadin vende a 
un bedouin, meme s'il 
etait son frere ou pere 

pour eviter tout 
inconvenient et toute 
usure pouvant 
resulter de la 
presence d'un 
intermediaire. 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui achete une 



brebis dont on a laisse 
le lait s'accumuler, 
gu'il l'emmene chez 
lui et gu'il la traie. Si 

cela lui plait, il 
gardera la brebis, ou 
bien, s'il le veut, il la 
rendra en donnant en 
echange de la traite 
un sa" mesure 
eguivalente a 
poignees de moyenne 
grandeur de dattes 11 . 
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Suivant Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Que celui qui a 
achete des 
comestibles ne les 
vende pas avant d'en 



avoir pris possession 
complete'\ On vend 
ainsi de l'argent pour 

de l'argent et le 
comestible est livre en 
retard. Cette 
prescription a pour 
but de sauvegarder 
les droits de 
l'acheteur d'iine 
marchandise en effet 
indisponible et 
d'empecher la 
speculation sur les 
denrees. 
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D'apres Ibn Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

M Le vendeur et 
l'acheteur ont droit a 
l'option conclure ou 



clore le marche tant 
cjri'ils ne se sont pas 
separes, a moins que 
la vente ne soit a 

terme faite 
specialement a 
option'\ 
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Hakim ibn Hizam 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

M Lesdeux 
contractants d'une 
vente ont le droit 
d'option juscjii'a ce 
cjii'ils soient separes. 
S'ils ont ete tous deux 
loy aux et francs leur 



contrat sera beni; s'ils 
ont dissimule et menti, 
la benediction de leur 
contrat sera detruite'\ 
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D'apres Ibn Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme raconta au 
Prophete pbAsl qu'il 
etait victime de 
fraude dans des 
ventes. Le Prophete 

pbAsl repondit: 
M Quand tu conclus un 
contrat de vente, dis: 
Pas de tromperie'\ Et 

1'homme qui 
grasseyait suivit cette 
recommandation en 



avertissant: "Pasde 
deception Khiy aba 1 
au lieu de: M Pas de 
tromperie Khilaba". 
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D'apres Ibn Umar 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a interdit la 
vente des fruits avant 
cjii'ils n'aient 
commence a etre 
utilisables et cette 
defense s'applicjiie a 
la fois au vendeur et a 
l'acheteur. 
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J abir qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



Le Prophete pbAsl a 
interdit de vendre les 
fruits avant qu'ils 
fiissent murs. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 
a interdit de vendre 
les dattes avant qu'ils 
ne fussent 
mangeables et a 
moins cju'ils ne 
fussent peses. J 'ai dit 
alors: M Et quepese-t- 

on?" et comment 
peser des fruits sur 
l'arbre? Un de mes 
voisins dit: M A moins 
cjii'ils n'aient ete 



estimes comme 
quantite'\ 

'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
N'achetez pas les 



fruits avant qu'ils 
n'aient commence a 
etre murs. 
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D'apres Zayd ibn 
Thabit qu'ALLAH soit 
satisfait des deux, 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a tolere au 



proprietaire d'Al- 
" Arayya les palmiers 
dans un jardin cjii'on 

fait un don aux 
pauvres de vendre ses 
dattes sur l'arbre 
contre une quantite 
estimee equivalente 
de dattes mures et 
noircies tamr deja 
cueillies. 
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D'apres Sahi ibn 'Abu 
Hathma qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit de 



vendre des fruits 
dattes sur l'arbre 

contre d'autres 
cueillies, en disant: 

"Voici l'usure, voici la 
muzabana!" Or, le 
Prophete en a fait 
exception pour Al- 
" Arayya le palmier 

dans un jardin cjii'on 
fait un don aux 
pauvres; les fruits 

d'un ou deux palmiers 

en ce cas peuvent etre 
vendus alors qulls 



sont encore sur 
l'arbre contre une 
quantite estimee 
egale de dattes assez 
mures tamr de sorte 
que les beneficiaires 
de l'arbre 
mangeassent ces 
fruits frais, 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a tolere la vente 

des fruits d'Al- 
x Arayya quand il y en 

a cinq charges sa\ 
poignees de moyenne 
grandeur ou moins de 
cinq charges. 
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Seion Ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit la 

muzabana. La 
muzabana c'est la 



vente de dattes 
fraiches sur l'arbre 

contre des dattes 
seches mesurees, la 
vente de raisins sees 
mesures contre des 
raisins frais sur 
souche. 
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D'apres Ibn Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Quand 
on vend des palmiers 

deja fecondes, les 
fruits appartiennent 
au vendeur a moins 
de stipulation 
speciale faite par 
l'acheteur'\ 



J abir ibn x Abd- Allah 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a 
interdit la location 
des terres. 
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Recit rapporte par 
Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux: 
M Nous ne trouvions 
aucun inconvenient 

dans le metayage 
mode d'exploitation 
agricole, louage d'un 
domaine rural a un 
preneur qui s'engage 
a le cultiver sous 
condition d'en 



partager les fruits et 

recoltes avec le 
proprietaire jusqu'a 
l'an avant dernier 
quand Rafi' a 
pretendu que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl l'avait 
interdit 11 . 

& tP tP ^ 

4JUI '^JL* 4JJ1 'J^j 'j) ': 



Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
dit: "Faire un acte de 
generosite a l'egard 
de l'un de vos freres 
en lui octroyant la 
terre vaut mieux pour 
vous que d'exiger de 
lui une redevance 
determinee'\ 
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Ibn MJmar qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "L'Envoye 
d'ALIAH pbAsl exigea 
des gens de khaybar 
la moitie des produits 
du sol: fruits ou 
grains'\ 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Chaque 
fois qu'un musulman 
quelconque plante un 



arbre ou seme une 
semence, il aura a son 
actif comme aumone 

tout ce qui aura ete 
mange du produit de 

cette plante par un 
oiseau, un homme ou 
un quadrupede". 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a interdit la 
vente des dattes tant 

cjii'ils ne sont pas 
rouges et jaunes. Et, 
comme on demandait 
a 'Anas le sens du mot 
dont il s'etait servi, il 
repondit. Puis il 



ajouta: M Nevois-tu 
pas que si ALLAH 
empechait le fruit de 
murir, l'un de vous 

prendrait ainsi 
injustement le bien 
d'autrui'\ 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl entendit pres de 
la porte le bruit d'une 
contestation entre 
deux personnes qui 



elevaient la voix, 

L'une d'elles 
demandait qu'on 
reduisit sa dette et 
qu'on lui accordat des 
facilites de pay emenL 
L'autre disait: "Non, 
par ALLAH! j e n'en 
ferai rien'\ L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl sortit 
et, se dirigeant vers 
elles, dit: M Quel est 
celui qui jure par 
ALLAH qu'il ne fera 
pas une bonne 



action? 11 - "Moi, 6 
Envoye d 1 ALIAH 11 , 
repondit l'un d'eux et 

ilajouta: 1 J elui 
accorde celle des deux 
choses reduction de la 
dette ou facilites de 
paiement qu'il 
preferera'\ 
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Ka b ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il 
demandait reglement 

de comptes d'une 
creance qu'il avait sur 
Ibn 'Abu Hadrad. 
C'etait dans la 
mosquee au temps de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Comme tous 



deux elevaient la voix, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, qui etait dans 
sa chambre, les 
entendit; l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl alla 
vers eux et, soulevant 

le rideau de sa 
chambre, interpella 
Ka bibnMalik. "He! 
Ka^b", s'ecria-t-iL - 
"Me voici, 6 Envoye 
d'ALLAH 11 , repondit 
Ka x b. Le Prophete lui 
fit de la main signe de 



diminuer de moitie. 
"C'est fait, 6 Envoye 
d 1 ALLAH 11 , ditKa b, - 
"Maintenant, dit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl au debiteur, 
leve-toi et paye-lui'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
"Celui qui trouve un 
bien determine qui lui 

appartient chez un 
homme en deconfiture, 

a plus de droit que 
tout autre sur ce bien 11 . 
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Hudhayfa qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a dit: 
Ayant recueilli l'ame 
d'un homme qui vivait 
avant vous, les Anges 
lui demanderent: "As- 

tu fait un bien 
quelconque? M - II leur 
repondit: "Non". Ils 

repliquerent: 
"Souviens-toi'\ - II 
leur dit: M J e faisais 
des prets aux gens et 
alors, j e demandais a 

mes commis 
d'accorder un delai a 



l'homme gene et de 
faire remise a 
l'homme aise". 
ALIAH a Lui la 

puissance et la gloire 
dit aux Anges: 

M Faites-lui une remise 
de sespeches'\ 
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Recit rapporte par 
Ibn 'Abu Mas x ud 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M On c'est 
ALLAH qu'il faut 



entendre par ce 

pronom indefini 
demanda son compte 
a un homme qui vivait 
avant vous et qui etait 
mort. On trouva qu'il 

n'avait fait aucun 
bien, sauf qu'il faisait 
du commerce et qu'il 
etait riche, alors il 

ordonnait a ses 
commis de faire des 
reductions a ceux qui 
etaient dans la gene". 

ALIAH a Lui la 



puissance et la gloire 
dit: "C'est nous qui 
avons plus de droit 
d'agir de la sorte, 
accordez a cet homme 
le pardon de ses 
fautes! 11 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 II y avait 
un homme qui faisait 
des affaires d'argent 
et qui disait a son 
commis: 'Quand tu 
iras chez un homme 
gene, laisse-le en paix, 
afin qu" ALLAH nous 



laisse en paix nous- 
memes. Cet homme 

ay ant rencontre 
ALLAH, Celui-ci le 

laissa enpaix". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "L'homme 
solvable qui tarde a 
s'acquitter commet 
une iniquite. Quand 
l'un de vous recpoit une 
delegation de creance 
sur un homme 
solvable, il doit 
accepter cette 
delegation 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "On ne 
doit pas refuser le 
superflu de l'eau, 
pour empecher le 
paturage qui entoure 
le puits de pousser'\ 
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D'apres 'Abu Mas'ud 
Al-Ansari qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit de 
prelever un prix pour 
un chien, une 



retribution pour la 
foi nication et un 
salaire pour la 
divination. 

D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ordonna de tuer 
les chiens. 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 

M Quiconque se sert 

d'un chien, a moins 



que ce ne soit un chien 
de berger ou un chien 
de chasse, diminue 
son contingent de 
bonnes oeuvres 
chacfue jour de deux 
qirat'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: 
M Quiconque detient 
un chien, a moins que 
ce chien ne soit un 
chien de champ 
cultive ou de troupeau 
ou de chasse, se verra 
retrancher chaque 
jour deux qirat de la 
recompense de ses 
oeuvres 11 . 



J! Z O ^ ^^Jl J. 

#♦ ^ 

j, 

Sufyan ibn 'Abu 
Zuhayr qu" ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit qu' il entendit 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl dire: 
M Quiconque possede 
un chien dans un 
autre but que la garde 
de ses champs ou de 
ses troupeaux Mot a 
mot: semence ou 

mamelle; avec 
l'alliteration bien 
connue a ses merites 

j our nellement 
diminues d'un qirat M . 



Recit rapporte par 
'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 'Anas 
ibn Malik, interroge 



au sujet du salaire des 
ventouses, repondit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl se fit mettre des 
ventouses par 'Abu 
Tayba: il lui donna 
deux sa x de 
nourriture et ordonna 
a ses maitres de 

diminuer la 
redevance qu'ils 
exigeaient de lui. M Le 
remede le plus 
approprie aux 
troubles sanguins, dit 



le Prophete, c'est 
l'application des 
ventouses, ou c'est 
votre remede le plus 
approprie". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Quand les derniers 
versets de la sourate 
Al-Baqara la vache 

fiirent reveles, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl sortit de son 
appartement et les 
recita aux fideles. 
Ensuite il prohiba le 
commerce du vin, 
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Recit rapporte par 
J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux: 
J abir ibn x Abd- Allah a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire, 
l'annee de la conquete, 
alors qu'il etait a La 
Mecque: "ALLAH et 

Son Envoye ont 
defendu la vente du 



vin, des animaux 
creves, du porc et des 
idoles". Et comme on 
lui disait: m O Envoye 
d'ALLAH que penses- 

tu des graisses des 
animaux creves? elles 
servent a enduire les 
vaisseaux, a graisser 

les peaux et a 
alimenter les lampes 

du peuple'\ - M Ne les 
vendez pas, repondit- 

il, cela est interdit 11 . 
Puis, l'Envoye 



d 1 ALLAH pbAsl ajouta: 
1 'ALLAH maudisse les 
juifs! ALLAH a Lui la 
puissance et la gloire 
leur avait interdit les 
graisses des animaux 
creves; ils les ont fait 
fondre, les ont 
vendues et en ont 
employ e le prix a leur 
subsistance 11 . 
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D'apres x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Ibn 
x Abbas a dit: Umar 
ayant appris que 
Samura vendait du 
vin, s'ecria: "ALLAH 
maudira Samura; ne 



sait-il donc pas que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: ALLAH 
maudira les juifs; on 
leur avait interdit les 
graisses des animaux 
creves et ils les ont 
fait fondre et les ont 
vendues'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH 
maudira les juifs; on 
leur avait interdit les 
graisses des animaux 
creves et ils les ont 
vendues et en ont 
mangele prix'\ 
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D'apres 'Abu Sa N id Al- 
Khudri qu' ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Ne 
vendez l'or contre l'or 
qu'egalite a egalite et 
que l'un de vous n'en 
donne pas plus que 
l'autre, Ne vendez 
l'argent contre 
l'argent qu'egalite a 
egalite et que l'un de 
vous n'en donne pas 
plus que l'autre. Ne 
vendez aucun de ces 
metaux precieux non 



presents contre un 
objetpresent'\ 
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D'apres x Umar ibn Al- 
Khattab qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Argent 
contre or, constitue 
usure a moins que 
chacun ne dise: "Tiens! 

Tiens ! 1 1 livraison 
simultanee des choses 
echangees ou vendues. 
Froment contre 
froment, constitue 
usure a moins gue 
chacun ne dise: 1 Tiens! 
Tiens! 11 . Orge contre 
orge, constitue usure 
a moins gue chacun 



nedise: "Tiens! 
Tiens! "• Dattes contre 
dattes, constitue 
usure a moins que 
chacun ne dise: "Tiens! 
Tiens!". 
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D'apres Al-Bara' ibn 
Azib qu" ALLAH soit 



satisfait de lui, 'Abu 
Al-Minhal a dit: L un 
de mes associ,s avait 
vendu au marche des 

dirhams en argent 
livrables a terme - ou 
au pelerinage epoque 
du terme pour la 

livraison. II vint me 
raconter cette affaire, 

M Est-ce que cela est 
permis?", m'ecriai-je, 

M J 'ai fait cette vente 
au marche et 
personne n'y a trouve 



a redire", repondit 
mon associe. Alors j e 
cjuestionnai a ce sujet 
Al-Bara' ibn Azib. 
M Quand le Prophete 
vint a Medine, 
repondit celui-ci, nous 
pratiquions ce mode 
de vente. Mais le 
Prophete dit: Si 
l'operation a lieu de la 
main a la main, elle 
ne presente aucun 
inconvenient, mais si 
Tun des versements 



subit un retard, c'est 
de l'usure, Va trouver 
Zayd ibn 'Arqam et 
questionne-le la- 
dessus, car il est notre 
maitre en matiere de 
transactions 
commerciales 1 1 • 
J 'interrogeai Zayd 
ibn 1 Arqam qui me fit 
la meme reponse. 
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'Abu Bakra qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 
interdit la vente 



d'argent contre 
argent, l'or contre l'or 
a moins guli ne soit 
egalite a egalite. II 

nous a ordonne 
d'acheter l'argent 
contre l'or comme bon 
nous semble et 
d'acheter l'or contre 
l'argent comme bon 

nous semble. Un 
homme lui demanda: 
M De main en main 11 . - 
II lui repondit: "C'est 



comme cela que je l'ai 
entendu'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait installe 
un agent de Banu x Adi 
Al-'Ansari, a Khaybar. 
Cet agent ayant 



apporte des dattes 
d'une bonne espece 
dite janib, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui 
demanda si toutes les 
dattes de Khaybar 

etaient de cette 
gualite. "Non, par 
ALIAH, 6 Envoye 
d'ALLAH, repondit 
l'agent; en echange 
d'un sa x de ces dattes, 
nous vendons deux 
sa" d'une mauvaise 
gualite dite jam" ". - " 



Ne fais plus cela, 
repondit l'Envoye 

d'ALIAH pbAsl, mais 
egalite a egalite, ou 

plutot vends les dattes 
contre de l'argent, 
puis de cet argent 
achete de dattes de 
bonne qualite. C'est 
ainsi qu'on pese'\ 
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'Abu Sa id Al-Khudri 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



Bilal ayant apporte 
au Prophete des 
dattes de bonne 
qualite dites barni, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui demanda 
d'ou provenaient ces 
dattes. - "J'avais, 
repondit Bilal, des 
dattes de mauvaise 
qualite et j e les ai 
vendues en donnant 
deux sa" contre un sa x 
de barni queje 
destinais a la 



nourriture du 
Prophete pbAsl'\ 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl s'ecria alors: 11 
Hela s! hela s! mais 

c'est de l'usure pure! 

N'agis plus ainsi et, si 

tu veux acheter des 
barni, vends les dattes 
inferieures contre 

autre chose et achete 
ensuite des barni "• 
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Recit rapporte par 
'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui: 'Abu 
Nadra a dit: J 'ai 

interroge Ibn x Abbas 
sur le troc de l'or 

contre l'or, l'or contre 
l'argent ou l'argent 

contre l'or, II m'a dit: 
"Serait-il de main a 
main? 11 Quand j'ai 
repondu: M Oui M . II a 
dit: "II n'y a pas de 
mal a le faire'\ J 'ai 
informe alors 'Abu 

Sa^id, en disant: "J 'ai 

interroge Ibn Abbas 



sur le troc de l'or 
contre l'or, l'or contre 
l'argent ou l'argent 
contre l'or, II m'a dit: 
Serait-il de main a 
main? Quand j'ai 
repondu 
affirmativement, il a 
dit: II n'y a pas de mal 
a le f air e 1 Ml "Abu 
Sa^id a dit: M Est-ce 

qu'il a dit cela 
vraiment?! J e lui 
ecrirai a propos de 
cela: il ne doit pas 



vous faire des fatwas. 
Par ALIAH, unjour 
quelques jeunes gens 

ont apporte des dattes 
a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL L'ayant 

meconnU; le Prophete 

a dit: II semble que ses 
dattes ne sont pas le 

produit de notre terre, 
L'un d'eux a dit: 'La 
datte de notre terre, 
ou notre datte cette 

annee etait mauvaise, 
j'ai alors pris cela la 



datte de bonne qualite 

contre une grande 
quantite de la ndtre\ 
Le Prophete s'ecria 
donc: 'C'est de l'usure. 
N'agis jamais de la 
sorte, Au cas ou tu 
aurais des doutes sur 
la qualite de tes dattes, 
vends-les, puis achete 
les dattes bonnes que 
tesemblent 1 . 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu" ALLAH soit 

satisfait de lui a dit: 
"Dinar contre dinar et 
dirham contre dirham, 
egalite a egalite, celui 

qui donne davantage 

ou demande 
davantage est, en effet, 

un usurier'\ J e lui fis 



observer qu'Ibn 
Abbas ne s'etait pas 
exprime ainsi. "Alors, 

dit 'Abu Sa id, j e 
rencontrai Ibn x Abbas 
et lui demandai s'il 
avait entendu cette 
prescription de la 
bouche de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl ou s'il 
l'avait trouvee dans le 
livre d'ALLAH a Lui la 
puissance et la gloire'\ 

"J e ne dirai rien de 
tout cela, repondit-il, 



mais 'Usama ibn Zayd 
m 1 a informe que le 
Prophete pbAsl a 
ajoute: II n'y a pas 
usure a moins qu'il 
n'y aitterme 11 . 
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'Usama ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a 
rapporte gue le 



Prophete pbAsl a dit: 
"II n'y a pas usure a 
moins qu'il n'y ait 
terme'\ 
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An-NiT man ibn 
Bachir qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire et 

An-NiT man mit ses 
doigts sur ses oreilles: 

"Certes ce qui est 
licite est evident ainsi 
que ce qui est illicite. 
Mais entre ces deux 
categories, il y a des 
choses sur lesquelles 
on peut avoir des 



doutes et que peu de 

gens les connaissent. 

Celui qui se garde des 
choses douteuses, 

preserve sa religion et 
son honneur. Celui 

qui y tombe, commet 
ainsi un acte illicite, 
comme un patre qui 
mene son troupeau 
paitre autour d'un 
enclos risquant d'y 
penetrer, Or chaque 

souverain n'a-t-il pas 
un domaine reserve! 



Or l'enclos d'ALLAH 
sont ses interdictions, 
En verite, il y a dans 
le corps humain un 
organe, s'il est sain, le 
corps tout-entier sera 
sain, mais s'il est 
corrompu, tout le 
corps le sera 
entierement. Eh bien 
il s'agit du cceur 11 . 
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Recit rapporte par 
'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl devait a un 
homme un chameau 
d'un certain age, Cet 
homme etant venu 
reclamer rudement le 
reglement de sa 
creance, Sur ce, les 
Compagnons du 
Prophete pbAsl 
voulurent le chatiei\ 



Le Prophete pbAsl dit 
alors: M Le creancier a 
le droit de reclamer 

son du. Qu'on lui 
achete un chameau de 
l'age indicfue et cjii'on 
le lui donne'\ M Mais 

on n'en trouva que 
d'un age plus avance'\ 
M Eh bien! qu'on le lui 

donne!", s'ecria le 

Prophete, Alors le 
Prophete a j outa : 1 1 Les 
meilleurs d'entre vous 
sont ceux qui 



s'acquittent le mieux 
de leurs dettes'\ 

Seion "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl acheta des 
grains d'un juif a 



terme. II lui donna 
alors en gage sa cotte 
de mailles en fer. 
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iW Abb&s qu f ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: Quand le 
Prophete arriva a 
Medine, les gens 
pretaient sur les fruits 
pour un an ou deux 
ans. - M Que celui qui 
prete sur des dattes, 
dit alors le Prophete, 

le fasse sur une 
quantite determinee a 
la jauge ou au poids et 
pour un terme fixe'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
'ALLAH pbAsl dire: 
"Le serment fait 
accroitre le debit de la 
marchandise mais 
fait disparaitre la 
benediction attachee 
au benefice". 
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J abir qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Le droit 
du retrait chuf a, c,-a- 



d. la priorite du 
coassocie sur l'achat 

vis-a-vis d'un 
acheteur etranger en 
toute chose commune 
s'agit-il d'un terrain, 
d'une demeure ou 
d'un jardin, n'est 
valable avant que le 
vendeur ne propose a 
son coassocie ce qu'il 

compte vendre 
d'acheter ou de laisser. 
Si ce dernier refuse, le 
partenaire aura plus 



de droit de disposer 
api es l'obtention de 
rautorisation du 
coassocie'\ 

D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: M Le voisin 
ne doit pas empecher 
son voisin de planter 
une poutre dans son 
mur". 
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Sa'id ibn Zayd ibn 
Amr ibn Nufayl 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
s'approprie 
injustement d'un 
empan d'un terrain, 
ALIAH lui en fera un 
collier de la pesanteur 
de sept terres c-^d, 
les sept couches 
terrestres'\ 



jf: &c <dJ1 iife i^JJL> 

f^j^CMz 4JUI 4JUI f tjj-^j 

A A 4 ^ # ""^ 4 A — , — A 4 

x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
s'approprie 
injustement d'un 
empan de terre, on lui 
en fera un collier de la 



pesanteur de sept 
terres'\ 

Jt O £ ^ J J o ^ 

'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Lorsque vous vous 



disputez au sujet de la 
largeur d'un chemin 
separant deux 

terrains de 
proprietaires 
differents, faites 
qu'elle soit de sept 
coudees". 

22 Successions 



'Usama ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 

Prophete pbAsl a dit: 
"Lemusulman 
n'herite pas de 

l'infidele, ni l'infidele 
du musulman 11 . 



Ibn Abbas qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Attribuez d'abord les 

reserves aux 
reservataires et ce qui 
restera sera pour le 



plus proche des 
males'\ 



— ^ 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux dit: 
Comme j'etais tombe 

malade l'Envoye 
d' ALLAH et "Abu Bakr 
vinrent a pied me 
rendre visite. Au 
moment ou ils 
arrivaient j 'eus une 
syncope. L'Envoye 
d'ALLAH fit ses 



ablutions et en 
repandit ensuite l'eau 

sur moL J e revins 
alors a moi et dis: m O 
Envoye d'ALLAH, que 
dois-je faire au sujet 

de mes biens, 
comment en dois-je 

disposer? 11 Le 
Prophete ne me rien 

repondit jusqu'au 
moment ou le verset 
relatif aux 
successions ne fut 
revele: lis te 



demandent ce qui a 
ete decrete, Dis: Au 
sujet du defunt qui n 1 a 
pas de pere ni de mere 
ni d'enfant, ALLAH 
vous donne Son 
decret:„ 
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Al-Bara' qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
disait: Le dernier 
verset revele est: lis te 
demandent ce qui a 
ete decrete. Dis: Au 
sujet du defunt qui n 1 a 
pas de pere ni de mere 
ni d'enfant, ALLAH 
vous donne Son 
d©cr©ti • • • 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a 
rapporte: Quand on 
amenait un mort 
endette a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, il 
demandait: "A-t-il 
laisse quelque chose 
pour racquittement 
de ses dettes? 11 Si le 
mort avait laisse, il fit 
la priere fiineraire sur 
lui, sinon, il dit a ses 
Compagnons: "Faites 
vous-memes la priere 
funeraire pour votre 



compagnon". Apres 
qu" ALLAH lui ait 
donne la victoire dans 
toutes ses conquetes, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: "J 'ai plus de 
droit sur les Croyants 

qu'ils n'en ont sur 
eux-memes. Celui qui 

meurt indigent en 
laissant une dette, j e 
me chargerai de son 
acquittemenL Celui 
qui laisse des biens, 



ils iront a ses 
successeurs'\ 



23 Donation 
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x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'avais fait don pour 
la guerre sainte d'un 

cheval race qui 
m'appai tenait et celui 
a qui il etait echu le 
laissait deperir\ J e 
voulus le lui acheter 

pensant qu'il le 
vendrait a bas prix # 



J "en parlai a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl qui 
medit: "Nel'achete 
pas, ne reviens pas 
sur les bonnes oeuvres 
que tu as faites, car 
celui qui revient sur 

son aumone est 
comme le chien qui 
revient a son 
vomissement 1 1 . 



D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, x Umar 
ibn Al-Khattab fit une 

aumone d'un cheval 
pour etre monte dans 

les combats dans le 
sentier d'ALIAH; plus 



tar d, levoyantvendu, 
il voulut le racheter et 
interrogea a ce sujet 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL "Nelerachete 
pas, repondit celui-ci, 
et ne reviens pas sur 
ton aumone". 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui revient sur 
son aumone est 
comparable a un 
chien qui revient a 
son vomissement 
pour en manger". 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui revient sur 
une donation est 
comme celui qui 



revient a son 
vomissement 1 1 • 
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An-NiT man ibn 
Bachir qu" ALLAH soit 

satisfait de lui 
rapporte que son pere 
le conduisit aupres de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsletdit: "Jai 
donne a mon fils que 
voici un esclave 11 , - 11 
En as-tu egalement 
donne un a chacun de 
tesenfants? 11 , 
demanda TEnvoye 
d'ALLAH pbAsL - 
"Non", repondit 



Bachir. "Ehbien! 
reprit l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 
reprends cet esclave'\ 
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D'apres J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Une 
donation mobiliei e 
viagere revient a celui 
qui la regoit ainsi qu'a 
sa descendance, C'est 

un don auquel 
s'applicjiie la regle de 
la succession. EUe ne 
revient donc plus au 
donateur'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit 
que la donation 
viagere x umra est 
licite, 

24 Testaments 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Un 
homme musulman qui 
possede un bien dont 



il veut disposer par 
testament n'a pas le 
droit d'attendre deux 
jours pour que ses 
dispositions soient 
mises par ecrit par- 

devers lui". 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Pendant le pelerinage 
d'adieu, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl vint 
me rendre visite au 
cours d'une maladie 

qui me mit a deux 
doigts de la morL m O 
Envoye d'ALLAH, lui 
dis-je, tu vois a quel 



point j e suis malade. 
Or j 'ai de la fortune et 
n'ai pour heritier 
qu'une fille unique; 
puis-je f air e aumone 
des deux tiers de ma 
fortune? 11 - "Non", 
repondit le Prophete, - 
"De la moitie?", 
repris-je, - "Non, 
repliqua-t-iL Donne le 
tiers et meme le tiers 
est encore beaucoup. 
II vaut mieux que tu 
laisses tes heritiers 



riches plutot que de 
les laisser dans la 
misere, obliges de 
tendre la main aux 
passants. Toute 
somme que tu 
depenses en ayant en 
vue la face d'ALLAH 

te meritera une 
recompense, meme 

s'il s'agit de la 
bouchee que tu mets 
dans la bouche de ta 

femme 11 . J elui 
demandai: m O Envoye 



d 1 ALLAH, resterai-je a 

La Mecque api es que 
mes compagnons 
l'eurent quittee?" II 
me repondit: "Si tu 
demeures dans cette 
ville pour faire des 

ceuvres pies en vue de 

la face d'ALLAH, 
oeuvres qui te feront 

croitre en degres et en 
consideration. II se 

peut que tu demeures 
longtemps pour le 

profit de certains et le 



prejudice d'autres. O 
ALLAH! Paracheve 
TEmigratioii de mes 
Compagnons et ne les 
fais pas revenir sur 
leurs pas. Le 
malheureux n'est 
autre que Sa x d ibn 
Khawla'\ Plus tard 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit l'elegie du 
malheureux Sa" d ibn 

Khawla, lorsqu'il 
mourut a La Mecque. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Si seulement les 
gens font le legs du 
quart au lieu du tiers, 
car l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 Le tiers 



et le tiers est 
beaucoup". 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, x Umar 



qui avait eu pour sa 
part une terre a 
Khaybar, vint trouver 
le Prophete pbAsl et 

lui demanda des 
instructions au sujet 

de cette terre, m O 
Envoye d'ALIAH, lui 
dit-il, j e possede une 
terre a Khaybar et 
jamais j e n'ai eu un 
bien qui me fut aussi 

precieux, Que 
m'ordonnes-tu d'en 
faire? 11 - 11 Si tu veux, 



repondit le Prophete, 
immobilise le fonds et 

fait l'aumone de ses 
produits'\ Umar fit 
aumone de cette terre 
en stipulant qu'elle ne 

serait ni vendue, ni 
achetee, ni heritee, ni 
donnee. x Umar en fit 

aumone pour les 
pauvres, les proches, 

1 1 affr anchissement 
des jougs des esclaves 
et des prisonniers de 
guerre, la voie 



d'ALLAH, les 
voyageurs et les hotes. 
II n'y a aucun mal a ce 

que celui qui 
administre le M waqf 1 
mange de ses produits 
seion le bon usage et 
guli en nourrisse un 
ami, pourvu gu'il ne 
thesaurise pas. 
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D'apres 'Abd-Allah 
ibn 'Abu "Awfa 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux, 
Talha ibn Musrif a dit: 



Comme j e demandais 
a Abd-Allah ibn Abu 
"Awfa qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 

pour savoir si 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait fait un 
testament, il me 
repondit: M Non M . - 
M Mais alors, repris-je, 
pourquoi a-t-on 
prescrit aux 
musulmans de faire 
un testament? et seion 
une variante: leur a-t- 



on ordonne de le 
faire? 11 - M Le Prophete 
a fait son testament, 
repliqua-t-il, c'est le 
Livre d'ALLAH'\ 
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x A'icha qu'ALLAH soit 

satisfait d'elle a 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl n'a 
laisse apres sa mort 
ni un dinar, ni un 
dirham, ni une brebis, 
ni un chameau et il 
n'a fait aucun legs. 
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Recit rapporte par 
Ibn Abbas qu'ALLAH 
soit satisfait de lui: 
D'apres Sa id ibn 
Jubayr, Ibn Abbas 
dit: "Le jeudi, ah! ce 
qu'est le jeudi! 11 et il se 
mit a pleurer si fort, 
que ses larmes 
mouillaient les 
cailloux du sol. J e lui 
dis: "O Ibn Abbas et 



qu'est-ce que le 
jeudi? 11 - C'estlejeudi, 
reprit-il, que les 
souffrances de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl devinrent plus 

vives; alors il dit: 
"Qu'on m'apporte de 
quoi ecrire, afin que j e 
mette par ecrit ce qui, 
dans l'avenir, vous 
preservera de 
l'erreur". 'Une 
discussion, a ces mots, 
s'eleve; et la 



discussion aupres 
d'un prophete est 
inconvenante. On dit: 

"Est-ce qu'il a le 
delire?" Demandez-lui 
des explications, mais 
lui, il dit: "Laissez- 
moi, ce qui m'occupe 

maintenant vaut 
mieux que ce a quoi 
vous m'invitez 11 , Au 
moment de la mort, il 

fit des 
recommandations sur 
trois points: 



"Expulsez, dit-il, de 
l'Arabie les 
polytheistes; 
accueillez dument les 

deputations qui 
viendront vers vous, 
comme moi-meme j e 
le faisais". Et il n'a 
pas mentionne la 
troisieme 
recommandation, ou 

il l'a mentionnee, 
mais je l'ai oubliee". 

25 Voeux 



Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Sa x d ibn x Ubada 
consulta l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl au 
sujet d'un voeu que sa 
mere avait fait et 
cju'elle n'avait pu 
accomplir avant sa 
mort. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui dit 
d'accomplir le voeu au 
nom de sa mere. 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit les 
voeux en disant: M Ils 
n'empechent rien; ils 
servent a soutirer 

simplement de 
l'argent a l'avare 
Celui qui, par avarice, 
ne fait pas l'aumone, 



se trouve amene a la 
faire par le voeu 
conditionne dans 
l'espoir d'obtenir 

qnelque avantage 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Ne faites 

pas des voeux 
conditionnes. Le voeu 
conditionne n'apporte 

pas a l'homme une 
chose qui ne lui a pas 

ete predestinee, 
Toutefois, il soutire de 
l'argent a l'avare". 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl vit un 
vieillard qui marchait 
appuye sur ses deux 
fils, M Quel est le but de 
cethomme?", 



demanda-t-il. - M U a 
fait voeu d'aller a 
pied", lui repondit-on, 
- 11 ALIAH, repritle 
Prophete, n 1 a nul 

besoin de la 
moi tification que 
s'impose cet homme". 

Puis le Prophete 
ordonna au vieillard 
de prendre une 
monture. 
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x Uqba ibn x Amir 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Ma soeur avait fait 
voeu d'aller a pied nu 
jusqu'a la Maison 
sacree, et elle me 
demanda de consulter 



a ce sujet l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl. 
Quand j elui 
demandai son avis, le 

Prophete repondit: 
"Qu'elle aille a pied et 
aussi sur une 
monture'\ 

26 Serments 



x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"ALLAH a Lui la 
puissance et la gloire 
vous defend de jurer 
par le nom de vos 
peres 1 '. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Celui qui 



jure et qui, en jurant, 

adit: "Par Al-Lat!" 
devra ajouter: "II n'y 

a d'autre divinite 
qu l ALLAH l \Quanta 
celui qui dit a son 
camarade: "Viens, 
que j e parie avec toi", 
il devra faire une 
aumone a titre 
d l expiation. 
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'Abu Musa Al-'AclT ari 
a rapporte: J e vins 
trouver le Prophete 
pbAsl a la tete d'un 
groupe d'Al- 

'AclT ariyy un pour lui 
demander de nous 



procurer des 
montures, M Par 
ALIAH! dit-il, j e ne 
vous procurerai pas 
de montures: J e n'ai 
pas de quoi vous en 

procurer 11 , Nous 
restames chez lui le 
temps qu' ALLAH 
voulut, puis, un lot de 

chameaux captures 
lui ayant ete amene, il 
ordonna de nous 
donner trois 
chameaux aux bosses 



blanches. Quand nous 
fumes partis, nous 
dimes: "ALIAH ne 
nous benira pas, car 
nous sommes venus 
demander a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl de 
nous procurer des 
montures, il a jure 
guli n'en a pas et 
pourtant il nous les a 
procures'\ Nous 
revinmes vers le 
Prophete et nous lui 
informames de ce gue 



nous avons dit, il nous 

repondit: "Cen'est 
pas moi qui vous en ai 
procure, c'est ALLAH 

qui l'a faiL Par 
ALLAH! quant a moi, 
s'il plaitaALLAHIJe 

ne ferai pas un 
serment et trouvant 
ensuite qu'il y a mieux 

a faire sans que j e 
l'expie et fasse ce qu'il 
vaut mieux'\ 
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' Abd-Ar-Rahman ibn 
Samura qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"O Abd Ar-Rahman 
ibn Samura, ne 
sollicite pas l'autorite, 
car si tu l'obtiens a la 
suite d'une 
sollicitation tu en 
seras tenu pour 
entierement 
responsable, tandis 
gue si tu l'obtiens 



sans faire de 
demarches on t'y 
a idei a, Lorsque tu as 

jure de faire une 
chose et que tu juges 
qu'il y a mieux a faire, 
expie ton serment et 
fais ce qu'il y a de 
mieux'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte du Prophete 
le propos suivant: 
Salomon avait 
soixante femmes. Un 
jour, il a dit: "Cette 
nuit j e vais coucher 
avec chacune d'elles 
et chacune de ces 
femmes deviendra 
enceinte d'un cavalier 
qui combattra dans la 

voie d' ALLAH" • 
Aucune de ses femmes 
ne devint enceinte, 
sauf une qui mit au 



monde un enfant a 
qui il manquait la 
moitie du corps. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Si 
Salomon avait 
prononce ces mots s'il 
plait a ALLAH, 
chacune de ces 
femmes aurait devenu 
enceinte d'un cavalier 
qui combattrait dans 
la voie d'ALLAH 1 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: M Par 
ALLAH, celui de vous 
qui persiste a tenir un 



serment nuisible a sa 
famille est plus 
coupable aux y eux 
d'ALLAH que celui qui 
donne l'expiation 
qu" ALLAH lui a 
imposee'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que x Umar 
ibn Al-Khattab 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui dit: m O 
Envoye d'ALIAH, au 
temps de l'Ignorance 
periode 
anteislamique, j 'ai 
fait le voeu de faire 
une retraite pieuse 
pendant une nuit 
dans la Moscpiee 
Sacree'\ - "Accomplis 



ton vceu", repondit le 
Prophete, 

OtyfloUttMJ J0J14J£A& 

"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu 'Abu Al- 



Qasim pbAsl dire: 
"Celui qui accuse son 
esclave d'adultere 

subira la peine 
prescrite au J our de 
la Resurrection, a 
moins que son 
servant ne soit comme 
il l'a accuse 1 '. 
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Recit rapporte par 
'Abu Dharr qu'ALLAH 
soit satisfait de lui: 
Un jour j 'avais fait 
affront a un de mes 
freres serviteurs en 
Tinjuriant par sa 

mere qui etait 
etrangere, Celui-ci 

vint trouver le 
Prophete pbAsl et le 
mit au couranL 



Quand j e rencontrai 
le Prophete pbAsl, il 
me dit alors: 11 'Abu 

Dharr, tu es un 
homme en qui reste 

encore un brin 
d'anteislamisme". J e 
lui repondis: "O 
Envoye d'ALLAH, 
celui qui injurie les 
hommes, sera lui- 
meme injurie par sa 
mere et de son pere 11 . 
Le Prophete a dit: 
11 'Abu Dharr, tu es 



donc un homme en 
qui reste encore un 
brin d'anteislamisme: 
ce sont vos freres ces 
gens qu' ALLAH a 
places sous votre 
autorite. Quiconque 
est maitre de son frere 
doit lui donner a 
manger de ce qu'il 
mange lui-meme et 
doit l'habiller comme 
il s'habille lui-meme. 
N'imposez point a vos 
serviteurs ce qui est 



au-dessus de leurs 
forces et s'il vous 
arrive de le faire 
venez-leur en aide'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Quand l'un de vous 
regoit son domestique 
qui apporte son repas, 

apres avoir eu la 
peine de le preparer, 
il doit faire asseoir le 
domestigue avec lui et 



lui offrir une bouchee 
ou deux / meme si le 
repas etait d'une 
petite quantite'\ 
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Seion Ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: "L'esclave 
qui est sincere vis-a- 
vis de son maitre et 
qui se distingue par 
sa piete envers le 
Seigneur, aura une 
double recompense'\ 



s". 1' J' 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Lorsque 
le serviteur se montre 

loyal envers son 
maitre, il recevra une 
double recompense'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Heureux 
le serviteur qui meurt, 
apres avoir ete 
distinguer par sa 

piete envers le 
Seigneur et par sa 
sincerite vis-a-vis de 



son maitre. Qu'il est 
heureux! M 



27 Serment collectif, 
belligerant, tallion et 
prix du sang 
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Recit rapporte par 
Rafi' ibn Khadij et 
Sahi ibn 'Abu Hathma 
qu" ALLAH soit 
satisfait des deux: 
Abd-Allahibn Sahi 
ibn Zayd et 
Muhayyisa ibn 
Mas x ud ibn Zayd 
venus a Khaybar se 
disperserent dans la 
palmeraie, lorsque 
Muhayyisa revint 
vers son compagnon 
Abd-Allah ibn Sahi, il 



le trouva assassine, se 
debattant dans un flot 
de sang. II l'enterra et 
reprit le chemin de 
Medine. Alor s x Abd- 
Ai -Rahman ibn Sahi, 
en compagnie des 
deux freres, 
Muhayyisa ibn 
Mas" ud et Huwayy isa 
ibn Mas" ud, s'en alla 

trouver l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsL Abd- 
Ar-Rahman qui etait 
le plus jeune des trois 



voulut parler, mais 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl lui dit: "Que le 
plus age prenne la 

parole'\ II se tut; et 

alors ils exposerent 

l'affaire de leur 
compagnon x Abd- 
Allah ibn Sahi a 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsL Le Prophete 

leur dit: "Reclamez- 

vous le prix du sang 
pour votre 

compagnon qui a ete 



tue? alors produisez 

les serments de 
cinquante hommes 
d'entre vous pour 

affirmer que les juifs 

de khaybar l'ont bien 
tue 11 , - "Comment 
j ur er ions-nous, 

repondirent-ils, alors 
que nous n'avons 
assiste a rien, que 
nous n'avons rien 

vu?" - "Alors ce seront 
les juifs qui, par un 

serment de cinguante 



d'entre eux Si 
cinquante des proches 
parents de l'accuse de 
meurtr e j urent par 
serment qu'il est 
innocent, il est 
acquitte. Cela 
s'appelle qasama, 
devront se liberer 
envers vous de votre 
accusation 11 . - 

"Comment, 
repondirent-ils, 
pourrions-nous 
accepter le serment 



des infideles!" Et ce 
fut l'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl qui acquitta a 
ses frais le prix du 
sang pour le meurtre. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a 
rapporte que des gens 
de " Uray na vinrent a 

Medine trouver 
l'Envoye d'ALLAH et 

comme ils furent 
atteints d'une fievre, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl leur dit: "Si cela 
vous convient, allez 

boire du lait et de 
l'urine des chamelles 
del'aumone". Faisant 
cela, ils furent 
retablis, mais ils 



tuerent les bergers, 
revinrent sur leur foi, 

s'emparerent des 
chameaux de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl et 
s'enfuirent. Aussitot 
instruit de cela, le 

Prophete pbAsl 
depecha sur leurs 
traces des hommes 
qui les rejoignirent et 
les ramenerent. 
Quand ils furent 
devant lui, il ordonna 
de leur couper les 



mains et les pieds, de 
leur crever les y eux 
au fer rouge et de les 
laisser a M Al-Harra M 
ou ils perirent Au titre 
de talion, car ces 
bandits avaient tue 
les bergers de cette 
meme fagon cruelle. 



— 
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Recit rapporte par 



'Anas ibn Malik 
qu" ALLAH soit 



satisfait de lui: Un juif 

avait broy e la tete 
d'une servante entre 
deux pierres, pour 
s'emparer de son 
joyau en argent. EUe 
fut portee, en 
agonisant, au 
Prophete pbAsL M Qui 
t'a mis dans cet etat?, 
lui demanda-t-on, est- 
ce un tel, un... tel? 11 , 

en mentionnant 
plusieurs personnes. 
Lorsgu'on lui nomma 



le juif, elle fit un signe 
de tete comme 
affii mation. On 
arreta le juif qui 
avoua son crime et 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl ordonna 
d'ecraser la tete du 
juif coupable entre 
deux pierres. 
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x Imran ibn Husay n 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que Ya x la 
ibn Munya - ou ibn 
'Umayya - se battait 
avec quelqu'un, L'un 



d'eux ayant mordu la 
main de l'autre, ce 
dernier Ibn Al- 
Muthanna en retirant 
sa main de la bouche 

de l'autre lui fit 
tomber deux dents de 

devant. De la un 
proces qui fut porte 
devant le Prophete 
pbAsL "Si, ditcelui-ci, 
l'un de vous mord un 
de ses freres comme le 
fait un etalon, il n'a 



pas droit alors au prix 
elu sang". 
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'Anas qu'ALLAH soit 

satisfait de lui a 
rapporte que 'Umm 
Haritha, la soeur de 
Ar-Rubay x avait 



blesse un homme. Ils 

se disputerent devant 
le Prophete pbAsL 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl s'ecria: M La loi 
du talion! La loi du 
talion! 11 'UmmAr- 

Rubay" ditalors: m O 
Envoy e d'ALLAH! 
Doit-on se venger 

d'une telle? Non, par 
ALLAH! On ne se 

vengera plus d'elle 11 . 

Le Prophete pbAsl lui 
repondit: "Gloirea 



ALLAH! O' UmmAr- 
Rubay x ! le talion c'est 

le Livre d ALLAH" • 
Elleobjecta: "Nonpar 

ALLAH! On ne se 
vengera plus d'elle". 
'Anas a ajoute: M EUe 
ne cessa de protester 
qu'a la fin les siens de 
l'homme accepterent 
la rangon. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit 
alors: "Certes, parmi 
les adorateurs 
d'ALLAH, il en est 



qu'ALLAH degage des 
serments cjri'ils ont 
faits en son nom". 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Iln'est 
pas permis de verser 
le sang d'un 
musulman qui 
temoigne qu'il n'y a 

d'autre divinite 
qu" ALLAH et que j e 

suis l'Envoye 
d'ALLAH, H n'y a 
d'exceptions que dans 
les trois cas suivants: 



pour l'epoux adultere, 
le coupable de 
meurtre et l'apostat 
qui abandonne la 
communaute 
musulmane". 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Aucun etre humain 
ne sera tue 
injustement sans 
qu'une part de la 
culpabilite n'en 
retombe sur le 
premier des fils d 1 



Adam, car il etait le 
premier qui avait 
commis le meurtre 
sur la terre'\ 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Le premier jugement 
qui sera rendu entre 
les hommes au J our 
de la Resurrection 
sera celui qui est 
relatif aux effusions 
dusang". 
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■Abu Bakra qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que le 



Prophete pbAsl a dit: 
M Le temps a accompli 

un cy cle complet c- 
•a^d, l'annee lunaire et 

l'annee luni-solaire 

avec rintercalation 
qui deplace les mois, 
coi'ncident cette annee 

comme au jour ou 
ALIAH a cree les 
cieux et la terre. 

L'annee comporte 

douze mois, quatre 
d'entre eux sont 

sacres: dont trois se 



succedent et qui sont 
dhul-qTda, dhul-hijja 
et muharrem et rajab 
de Mudar a distinguer 
du rajab des tribus 
Rabi" a, qui venait 
deux mois plus tard 

qui se situe entre 
jumada et chaban". 
Puis il poursuivit: 
"Dans quel mois 
sommes-nous?" - 
"ALLAH etSon 
Envoye le savent 
mieux gue nous", 



repliguames-nous. Le 

Prophete garda le 
silence a tel point gue 

nous crumes gu'il 
allait lui attribuer un 
autre nom. II reprit: 
"Ne sommes-nous pas 
dans le mois de dhul- 
hijja? ll - ll Certesoui ll / 
repondimes-nous. - 

M Et dans quel pays 
sommes-nous? 1 1 
reprit-il. - "ALLAH et 
Son Envoye le savent 

mieux gue nous 11 , 



repondimes-nous. II 

observa un long 
silence au point ou 
nous crumes qu'il 
allait le designer sous 
un autre nom. Puis il 
reprit: "N'est-ce pas la 
Ville sacree La 
Mecque?" - "Certes 
oui", repondimes- 
nous. Puis il demanda: 

1 1 Quel j our sommes- 
nous? 11 Nous lui dimes: 
"ALLAH etson 
Envoye le savent 



mieux que nous 11 . 
Comme il gardait le 
silence nous crumes 
qu'il allait le designer 
sous un autre nom. II 
reprit: "Nes'agit-il 
pasdujour du 
sacrifice? 11 "Certes oui, 
declarames-nous, 6 
Envoyed'ALLAH'\ - 
M Eh bien! s'ecria-t-il, 
vos sangs / vos biens 
MUHAMMAD dit: je 
crois qu'il a dit aussi: 
et vos honneurs vous 



sont aussi sacres que 

ce jour-ci dans cette 
ville-ci et dans ce 

mois-cL Certes vous 
rencontrerez votre 
Seigneur et il vous 
demandera des 

comptes a propos de 
vos oeuvres, Ne 

redevenez pas, apres 

mon depart ma mort 
des incredules ne 
retombez pas dans 
l'erreur en vous entre- 

tuant. Que celui qui 



est ici present fasse 
parvenir mes paroles 
a l'absent. II se peut 
que celui a qui on 
transmet une 
information soit plus 
avise que celui qui l'a 

entendue de ma 
bouche'\ Le Prophete 
ajouta: M Ai-jerempli 
ma mission?" 



"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Deux femmes de 
Hudhayl s'etant 
disputees, l'une d'elles 
frappa l'autre et lui fit 
faire une fausse 
couche. Le Prophete 
pbAsl decida qu'il y 



avait a payer, comme 
ghurra Nom special 
donne a l'indemnite 
due pour avoir 

provoque un 
avortement, un 
esclave homme ou 
femme. 
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Al-M ughira ibn 
Chuba qu' ALLAH 



soit satisfait de lui a 

rapporte le recit 
suivant: Une femme 
frappa sa co-epouse 
avec un poteau d'une 
tente alors que cette 
derniere etait 
enceinte et la tua. 
L'une de ces deux 
femmes etait de la 
tribu de "Lihyan". 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl decida que le 
prix du sang incomba 
aux parents de la 



femme coupable et un 
esclave a affranchir 
contre le foetus. Un 

homme des parents de 
la coupable objecta: 
M Devons-nous payer 
le prix du sang d'un 

etre qui n'a ni mange 
ni bu ni crie api es sa 

naissance? On ne doit 
rien a l'egard de ce 
foetus 11 . L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
repondit: M Dela 
poesie comme celle 



des bedouins? o. a. d. 
on s'oppose a une 
peine prescrite par 

des paroles qui 
ressemblent a une 
poesie'\ Et il chargea 
les parents de la 
femme du prix du 
sang. 
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Al-Mughira ibn 

Chif ba et 
MUHAMMAD ibn 



Maslama qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 

rapportent que 
x Umar ibn Al-Khattab 
ayant demande aux 
gens conseil au sujet 
de l'avortement de la 
femme, Al-Mughira 
ibn Chu" ba repondit: 
M Le Prophete pbAsl a 
decide qu'il y avait a 
payer, comme ghurra, 
un esclave, homme ou 

femme 11 . Umar dit 
alors: M Rapporte-moi 



un autre temoin, 
affirmant tes dires". 
MUHAMMAD ibn 
Maslama vint alors 
declarer qu'il etait 
present quand le 
Prophete pbAsl rendit 
cette sentence, 

28 Peines criminelles 
seion la charia 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle a 
rapporte que l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
ordonnait de couper 
la main du voleur 
quand il s'agit de la 
valeur d'un quart de 
dinar ou davantage. 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

M Du temps de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, on ne coupait 
pas la main du voleur 
pour une chose 



inferieure a la valeur 
d'un bouclier hajafa 
ou d'une cuirasse. Et 
chacun d'eux devait 
avoir une certaine 
valeur 1 

&ytf ^jJZti ^2 13jLj ^Ja3 
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Ibn x Umar qu ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: "L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl fit 
couper la main d'un 

voleur pour un 
bouclier du prix de 
trois dirhams 11 . 

'J/I 'JL Jtl 'J^j 'Jls '■: Jtf 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH 
maudisse le voleur ! 
celui qui vole un 
casque, on lui 
coupera la main; celui 
qui vole un cable, on 
lui coupera la main 11 . 
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x A'icha qu'ALIAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que les 
Qoraychites, attristes 
de la situation faite a 
la femme des Banu 
Makhzum, qui avait 
vole, se demanderent 



qui irait interceder en 
sa faveur aupres de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL "Personne, se 

dirent-ils, n'osera 
tenter cette demarche, 
sinon 'Usama ibn 
Zayd, le cheri de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl'\ 'Usama ayant 
entretenu l'Envoye 
d'ALLAH de cette 
affaire en re^ut cette 

reponse: l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 



"Comment, tu oses 
interceder quand il 

s'agit d'une des 
penalites criminelles 
edictees par ALIAH! 11 

Puis, se levant, le 
Prophete pronon^a le 
discours suivant: "Si 
ceux gui etaient avant 

vous ont peri, c'est 
uniquement parce que 
si un personnage 
eminent volait, ils le 
laissaient tranquille, 
tandis gue si un 



malheureux volait on 

lui applicpiait la 
penalite edictee par 
ALIAH, J 'en jure par 
ALIAH, s'il advenait 
que Fatima, la fille de 
l'Envoye d'ALLAH, 
commit un vol, j e lui 
couperais la main! 11 
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x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

ALLAH a envoye 
MUHAMMAD pbAsl 
avec la Verite; H lui a 
revele le Livre et dans 
ce qu'Il lui a revele il y 
avait un verset relatif 
a la lapidation. Nous 

avons lu ce verset, 
nous l'avons compris 



et l'avons retenu. 
C'est pour cela que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a fait lapider et 
que nous avons, apres 
lui, fait aussi lapider. 
J e crains que dans la 

suite des temps 
cjuelcju'uii ne vienne 
dire: 1 Tar ALLAH, 
nous ne trouvons pas 
de verset relatif a la 
lapidation dans le 
Livre d' ALLAH"; on 
tomberait alors dans 



cette erreur 
d'abandonner une 
prescription revelee 

par ALIAH, La 
lapidation, dans le 
Livre d ALIAH, est de 

droit contre 
quiconque, homme ou 

femme, commet 
l'adultere alors qu'il 
est marie, quand la 
preuve est faite par le 
temoignage, par la 
grossesse ou l'aveu. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Pendant que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait a 

la mosquee un des 
fideles arriva et lui dit: 



m O Envoye d 1 ALLAH, 
j'ai commis un 
adultere'\ Le 
Prophete ayant 
detourne la tete, 
rhomme alla se placer 
du cote vers lequel le 

Prophete avait le 
visage tourne et lui 
repeta: m O Envoye 
d ALLAH, j'ai commis 

un adultere'\ Le 
Prophete detourna de 

nouveau la tete et 
rhomme alla se placer 



du cote vers lequel le 

Prophete avait le 
visage tourne. Quand 

rhomme eut ainsi 
temoigne quatre fois 

contre lui-meme, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl l'appela et lui 

dit: 'Es-tufou?'- 
"Non, 6 Envoye 
d'ALLAH 11 , - M Es-tu 

marie?" - "Oui, 6 
Envoye d'ALLAH". - 
"Qu'on emmene cet 

homme et qu'on le 



lapide!", s'ecria alors 
le Prophete pbAsL 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Quand Ma" iz ibn 
Malik vint trouver le 
Prophete pbAsl, celui- 
ci lui dit: M Est-il vrai 
ce qu'est parvenu a 
ma connaissance a 
ton sujet? 11 MaMz 
repondit: "Etqu'est-ce 

que c'est? 11 Le 
Prophete r epliqua: M I1 
m'est parvenu que tu 
avais colte Tesclave 
des Banu un teV\ 



Ma " iz r epondit : 1 1 Oui 1 1 
et temoigna quatre 
fois contre lui-meme. 
Alors, le Prophete 
ordonna de lui 
appliquer la peine de 
la lapidation. 
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'Abu Hurayra et Zay d 
ibn Khalicl Al-J uhani 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux ont 

dit: Un homme des 
Arabes vint trouver 

l'Envoye d'ALLAH 

pbAsletlui dit: m O 
Envoye d'ALLAH, je te 

le demande au nom 

du Seigneur, ne 
decide pour moi que 

d'apres le Livre 
d'ALLAH". - "Oui, dit 

son adversaire qui 



etait plus instruit que 
lui, decide entre nous 
d'apres le Livre 
d'ALLAH et donne- 
moi la parole 11 . - 
"Parle", lui dit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL - "Mon fils, dit 
le bedouin, etait 
employe chez cet 
homme et il a abuse 
de sa femme. Comme 
on m'avait raconte 
que mon fils meritait 
d'etre lapide, je Tai 



rachete de ce 
chatiment en donnant 
cent moutons et une 
esclave, Des gens de 
sciencequej'ai 
consultes ensuite 
m'ont appris que mon 

fils ne meritait que 
cent coups de fouet et 
un exil d'un an et que 
c'etait la femme qui 
devait etre lapidee 11 , - 
M Par Celui qui tient 
mon ame entre Ses 
mains, s'ecria 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, j e vais decider 
d'apres le Livre 
d'ALLAH: on va te 
rendre tes cent 
moutons et ton 
esclave, puis ton fils 
recevra cent coups de 
fouet et sera exile 
pendant un an. O 
"Unays, va trouver la 
femme de cet homme 
et si elle avoue sa 
faute, lapide-la 11 . 
'Unay s se rendit 



aupres de cette femme 
qui fit des aveux et 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl donna l'ordre 
de la lapider. Ce qui 
fiit fait. Cette femme 
etant en etat de Ihsan 
mariee devait etre 
lapidee 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte qu'on amena 
a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl un juif et une 
juive qui avaient 
commis l'adultere. 
Alors, le Prophete 
pbAsl partit pour 
rencontrer les doctes 
juif s et leur dit: M Que 
trouvez-vous dans le 
Pentateuque au sujet 
de la lapidation 



comme sanction de 
l'adultere?" - M Nous 
noircissons les 

visages des 
fornicateurs, les 
portons sur le dos 
d'un ane de sorte que 
leurs visages soient 

tournes en sens 
contraire et nous les 
faisons circuler ainsi 
dans les rues'\ Le 
Prophete i epliqua: 
"Apportez donc le 
Pentateugue si vous 



etes veridiques'\ On 

apporta alors le 
Pentateuque mais le 
jeune homme qui le 
lisait, mit sa main sur 

le passage de la 
lapidation et lit ce qui 
le precedait et ce qui 
le suivaiL x Abd-Allah 
ibn Salam qui se 
trouvait en 
compagnie de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit a ce dernier: 
M Ordonne-lui d'oter sa 



main 11 . Comme le 
jeune juif ota sa main, 
on trouva le passage 
relatif a la lapidation. 
L'Envoye d'ALLAH, en 
retournant, donna ses 
ordres afin de lapider 
les deux juif s qui 
avaient commis 
l'adultere, x Abd-Allah 

ibn x Umar, le 
transmetteur, ajouta: 
M J 'etais parmi ceux 
qui les ont lapides et 
j'ai vu 1'homme 



proteger la femme 
contre les pierres'\ 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn 'Abu 'Awfa 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, Ach- 

Chaybani a dit: 
Comme j 'interrogeais 
Abd-Allah ibn Abu 
'Awfa pour savoir si 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait fait 
executer la lapidation, 
il me repondit: "Oui'\ 
- "Etait-ce, repris-je, 
avant la revelation de 
la sourate An-Nur ou 



apres?" - "J e l'ignore", 
me repondit-iL 
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'Abu Hurayra 
gu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

J 'ai entendu le 
Prophete pbAsl dire: 
"Lorsqu'une de vos 
esclaves fornique et 
que la preuve en a ete 

faite, infligez-lui la 
fiistigation prescrite, 
mais ne l'invectivez 
pas. Si elle fornique 
de nouveau, infligez- 
lui la fiistigation, 
mais ne l'invectivez 



pas. Si elle fornique 
pour la troisieme fois 

et que le fait ait ete 
prouve, vendez-la fut- 
ce au prix d'une corde 
de poils 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que comme 
on amena au 
Prophete pbAsl un 
homme ayant bu du 
vin, celui-la le frappa, 
environ quarante fois, 
avec deux branches de 
palmier. 
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D'apres 'Abu Burda 
Al-'Ansari qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl disait: 

"N'infligez jamais a 

personne plus de dix 

coups de fouet a 
moins qu'il ne s'agisse 

d'un des chatiments 
prescrits par ALLAH 1 
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D'apres Ubada ibn 
As-Samit qn" ALLAH 
soit satisfait de lui, 
comme nous etions 
aupres du Prophete 
pbAsl, il dit: "Pretez- 
moi serment de 
fidelite en vous 
engageant a ne rien 
associer a ALLAH, a 



ne commettre ni 
adultere, ni vol et a ne 
pas tuer sauf en vertu 
d'undroit!". "Celui 
d'entre vous qui sera 

fidele a cet 
engagement, reprit le 
Prophete, trouvera sa 

recompense aupres 
d'ALLAIL Celui qui en 
ce monde aura subi 
un chatiment pour 
une infraction a ces 

engagements, ce 
chatiment lui servira 



d l expiation. Quant a 
celui qui aura commis 

une infraction 
qu'ALLAH aura tenue 
secrete, c'est a ALLAH 
qu'il appartiendra de 
le chatier ou de lui 
pardonner s'Il le 
veut'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Pas de prix du sang 
pour un accident 
provenant d'un 
animal, d'un puits ou 
d'une mine. Pour les 
tresors enfouis 



l'aumone legale zaka 
est du cinquieme'\ 

29 Sentences 
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D'apres Ibn x Abbas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait dit: "Si on 
accordait aux gens 
tout ce qu'ils 
reclamaient, ils 
auraient reclame la 
vie des hommes et 
leurs biens, mais le 
serment n'est defere 
cjii'au defendeur 11 . 
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D'apres 'Umm Salama 
qn" ALLAH soit 



satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: M Quand 
vous plaidez devant 
moi, il se peut que l'un 
de vous soit, plus 
eloquent que son 
adversaire, qu'alors 
j e croie qu'il a raison 
et que j e decide qu'il 
aura droit a quelque 
chose du bien de son 
frere, j e ne lui donne 
ainsi en realite cjii'un 
morceau de TEnfer; 



qu'il ne le prenne 
donc pas 11 , 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que Hind 
bint " Utba, femme de 

'Abu Sufyan vint 
trouver le Prophete 
pbAsletlui dit: "O 
Envoye d'ALLAH, 



'Abu Sufyan est un 
homme tres avare, il 

ne me donne pas de 

quoi nous suffire a 
moi et a mes enfants. 
Serait-ce pour moi un 
peche de prendre de 
son argent sans l'en 

aviser? 11 - "Non, lui 
repondit le Prophete 
pbAsl, prends de son 
argent de quoi suffire 
a toi et a tes enfants 
mais sans en abuser 11 . 
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Al-Mughira ibn 
Chu ba qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"ALLAH, l'Exaltevous 
a interdit trois choses: 
la desobeissance aux 
meres, renterrement 

des petites filles 
vivantes et le refus de 
rendre aux autres 
leurs droits ou la 
reclamation de ce a 
quoi on n'a pas droit. 

ALLAH, en outre 
reprouve trois choses: 
les malins propos, la 



mendicite importune 
et le gaspillage des 
biens'\ 
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x Amr ibn Al- X As 
qu" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 

M Le juge qui decide 

d'apres ses propres 
lumieres et donne une 

solution juste aura 

droit a une double 
recompense; s'il juge 

d'apres ses propres 
lumieres et donne une 

solution fausse, il 
n'aura droit qu'a une 

seule recompense 1 
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D'apres 'Abu Baki a 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, j'ai 
entendu le Prophete 
pbAsl dire: "Qu'aucun 

magistrat ne 
prononce de sentence 



entre deux personnes 
quand il est en colere". 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui innovera 
dans notre religion 



des choses qui n'en 
font pas partie est un 
apostat". 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Tandis 



que deux femmes 
etaient avec leurs 
deux enfants, un loup 
survint et emporta 
l'un des enfants. La 
premiere dit a l'autre: 
"C'est ton enfant que 
le loup avait emporte" 
et Tautre lui repondit: 
M Non c'etait le tien 11 , 

EUes porterent 
plainte devant David 

qui se prononga en 
faveur de la plus agee. 
En sortant, elles 



rencontrerent 
Salomon le fils de 
David que la paix soit 

sur eux et lui 
exposerent l'affaire, 
"Qu'on m'apporte un 
couteau, dit Salomon, 
j e vais partager 
l'enfant entre vous 
deux'\ "Nefaispas 
cela, qu' ALLAH te 
fasse misericorde, 
s'ecria la plus jeune, 

c'est son fils! 11 . 
Salomon j ugea alors 



en faveur de la plus 
jeune, 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 

Un homme avait 
achete un immeuble 
d'un autre homme. 

L'acheteur de 
rimmeuble trouva 
dans son fonds une 
jarre pleine d'or. II dit 

alors au vendeur: 
"Prends cet or, car j e 
ne t'ai achete que le 
sol et n'ai point achete 
d or detoi'\- 'Moi, 
repliqua Tancien 
proprietaire du sol, j e 



t'ai vendu le sol et 
tout ce qu'il 
contenait 11 . Ils 
allerent trouver un 
homme qu'ils prirent 
pour arbitrer "Avez- 

vous d'enfants?", 
demanda l'arbitre. - 
"Moi, dit l'un, j'ai un 

fils". -"Etmoi, dit 
l'autre, j'ai une fille 11 . - 
M Eh bien! / reprit 
l'arbitre, mariez le 
jeune homme avec la 
jeunefille; depensez 



pour vous une partie 

de cet or et faites 
aumone d'une autre 
partie 1 '. 
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Zay d ibn Khalid Al- 
J uhani qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un homme vint 
trouver l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et le 
guestionna au sujet 



des objets trouves. 
M Remarque bien 
l'enveloppe de l'objet 

et le cordon qui le 
ferme, puis annonce 
ta trouvaille pendant 
un an, si le 
proprietaire se 
montre rends-la lui; 
sinon fais-en ce que tu 
voudras 11 . - M Et si c'est 
un mouton egare?", 
demanda rhomme. - 
"U sera, repondit-il, a 
toi, a ton frere ou au 



loup'\ - M Et si c'est un 
chameau egare?" - 
M Tu n'as pas a t'en 
occuper; il a son outre 
c-^a.d, son reservoir 
d'eau dans l'estomac 
et ses chaussures c- 
.a.d. ses sabots, il 
saura manger des 
plantes et s'abreuver 
jusqu'au moment ou 
son proprietaire le 
retrouvera 11 . 
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'Ubayy ibn Ka'b 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Du temps du Prophete 
pbAsl, j'avais trouve 



une bourse contenant 
cent dinar. J e la 
portai au Prophete 
pbAsl qui me dit: 
M Fais connaitre ta 
trouvaille pendant un 
an". J e le fis sans que 

quelqu'un vint 
reconnaitre la bourse 
et j' a Hai de nouveau 
vers le Prophete qui 
merepeta: M Fais 
connaitre ta 
trouvaille pendant un 
an". J e le refis sans 



plus de succes que la 

premiere fois, J e 
retournai aupres du 
Prophete qui 
m'engagea une 
troisieme fois a faire 

connaitre ma 
trouvaille pendant 
une annee. J e le fis 
vainement et, quand 
j e revins le trouver 
pour la quatrieme fois, 
il me dit: "Retiens le 
nombre de pieces de 
cette bourse, la 



nature de son 
enveloppe et son 
sy steme de fermeture; 
si son proprietaire 
vient la reclamer, 
donne-la lui; sinon 
dispose de cette 
bourse'\ Le 
transmetteur ajoute: 
Plus tardjele 
rencontrai a La 
Mecque et il me dit: 
M J e ne sais plus s'il 
s'agit de trois ans ou 
d'un seul". 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn x Umar qu" ALLAH 



soit satisfait des deux / 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Que 
personne, absolument 

personne, ne traie 
l'animal d'un homme 
sans que celui-ci ne 
lui en ait donne 
l'autoi isation. L'un de 
vous aimerait-il qu'on 
vint dans son 
appartement, briser 
son garde-manger et 
emporter ses vivres? 
Or les mamelles de 



vos animaux sont 
comme vos garde- 
manger ou vous 
conserver vos 
aliments. Que 
personne donc, 
absolument personne, 
ne traie l'animal de 
quelqu'un sans que 
celui-ci lui en ait 
donne l'autorisation". 
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x Uqba ibn x Amir 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous demandames a 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl: "OEnvoye 
d 1 ALLAH! Tu nous 
envoies en mission et 
il nous arrive de 
demeurer chez des 
gens gui ne nous 

offrent pas 
l'hospitalite, que 
penses-tu de cela? 11 
L'Envoye d'ALLAH 
repondit alors: 
M Lorsque vous 
descendez chez des 
gens qui ordonnent de 
vous fournir ce guli 



convient d'offrir a des 
hotes, acceptez leur 
hospitalite. S'ils ne le 
font pas, prenez-leur 
tout ce qui est du a un 
hote par des gens de 
leur condition en le 
demandant - ou seion 
une variante en les 
critiquant'\ 
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D'apres Salama ibn 
Al-'Akwa^ qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 



nous sortimes dans 
une expedition en 

compagnie de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et nous fumes 
menaces de la famine 
au point que nous 
pensames egorger 
quelques-unes de nos 

montures. Le 
Prophete pbAsl nous 

ordonna alors 
d'apporter tout ce que 
nous avions comme 
provisions et de le 



mettre sur une natte 
en cuir. Les hommes 

se mirent alors 
autour de cette natte, 

Jem'effor^ai 
d'evaluer la quantite 
de nourriture 
apporteeetje 
l'estimai a la 
grandeur d'une 
chevre assise. Nous 
etions mille quatre 
cents hommes et 
chacun de nous 
mangea a la satiete et 



fit provisions en 
emplissant son outre. 
Le Prophete pbAsl dit 
ensuite: M Avez-vous 
de l'eau pour les 
ablutions? 11 Un 
homme apporta un 
vase dans lequel il y 
avait a peine quelques 
gouttes d'eau, il versa 
le contenu dans un 
verre, Et alors que 
nous faisions nos 
ablutions, l'eau qu'on 
nous versait du verre 



coulait a flots si bien 
qu'elle suffit a nous 
tous - a savoir que 
nous etions mille 
quatre cents hommes. 
Le Transmetteur 

ajoute: Huit 
personnes vinrent 
ensuite et 
demanderent s'il y en 
a de l'eau pour les 
ablutions, TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl leur 
repondit: "L'eaudes 
ablutions est epuisee'\ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le Prophete pbAsl a 
fait une expedition 
contre les Banu Al- 
Mustaliq et les a 
surpris au moment ou 
ils abreuvaient leurs 
troupeaux; il a tue un 
certain nombre de 
combattants et 



emmene quelques 
captifs; ce fut ce jour- 
la que le Prophete prit 
Juwayriya, En effet, 
x Abd- Allah ibn x Umar 
a fait partie de cette 
expedition'\ 



* ^ ^ ^ * * 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl disait 
a ceux qu'il envoyait 

en mission: 
"Promettez aux gens 
la bonne recompense 
et ne les degoutez pas 
de la religion, 
facilitez-leur et ne 
leur creez pas de 
difficultes'\ 
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D'apres 'Aiias 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Facilitez aux gens et 
ne leur creez pas de 
difficultes; attachez- 



les a Tislam et ne les 
en degoutez pas 11 , 

tif Jfc Jlf Jtf : JIS 
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Ibn x Umar qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 



Prophete pbAsl a dit: 
"Aujour de la 
Resurrection, on 
hissera sur le traitre 
un drapeau et on dira: 

Ceci est la trahison 
d'untel, fils d'untel" • 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
1 Tout traitre, au J our 
de la Resurrection, se 

presentera avec un 
drapeau arbore et on 
dira: Voici la trahison 
duntel". 
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D'apres 'Alias 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
1 Tout traitre, au J our 
la Resurrection, se 
presentera avec un 
drapeau arbore qui le 
designera'\ 
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J abir qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M La guerre est un 

stratageme'\ 
• f ° I** °- ^ 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn 'Abu "Awfa 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 'Abu 
An-Nadr rapporte 



qu'un homme de la 
tribu de 1 Aslam, x Abd- 
Allah ibn 'Abu 'Awfa, 
ecrivit a x Umar ibn 
x Ubay d- Allah au 
moment ou ce dernier 
allait partir contre Al- 
Haruriyya, lui disant: 
Dans l'une de ses 
batailles, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl se 
leva, lors du declin du 

soleil, au milieu des 
musulmans et leur dit: 
m O musulmans, ne 



souhaitez pas la 
rencontre de l'ennemi 
et demandez plutot a 
ALIAH la paix puis, 

lorsque vous 
rencontrez l'ennemi, 

montrez de 
l'endurance et sachez 
que le Paradis est a 
l'ombre des sabres'\ 
Puis il ajouta: m O mon 
Seigneur! Toi qui as 
revele le Livre Saint, 

qui fais courir les 
nuages au ciel, qui as 



mis en deroute les 
Coalises, mets 
rennemi en deroute et 
assiste-nous contre 
lui!" 
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v Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux a 
raconte que dans 
l'une des batailles du 
Prophete pbAsl, on 
trouva une femme 
tuee. L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
reprouva le meurtre 
des femmes et des 
enfants. 
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As-Sa'bibn 
J aththama qn" ALLAH 
soit satisfait des deux 

a dit: Un jour, on 
demanda au Prophete 
pbAsl ce qu'il en etait 

lorsque / dans une 

attacjue nocturne 
contre des ennemis 

polytheistes, des 



femmes et des enfants 
etaient tues 
involontairement: 
M Ces femmes et ces 
enfants, repondit - il, 

font partie des 
polytheistes c.-a-d v 
vous n'avez pas de 
tort de les avoir tuer 
involontairement. 

^ ^ 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux, 
le Prophete pbAsl fit 
bruler et couper les 

palmiers d 1 Al- 
Buwayra, palmeraie 



appartenant a Banu 
An-Nadir. Qutayba et 

Ibn Rumh ajoutent: 
"C'est a cette occasion 

qu'ALLAH, l'Exalte, 
revela le verset 
suivant: Tout palmier 

que vous avez coupe 
ou que vous avez 

laisse debout sur ses 

racines, c'est avec la 
permission d'ALLAH 

et afin qu'Il couvre 

ainsi dlgnominie les 
pervers. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
gu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Une fois 
un prophete partit en 
expedition et dit a son 
peuple: M Quetous 

ceux gui, ayant 
contracte mariage 
avec une femine, n'ont 
pas encore consomme 
leur union et desirent 
le faire, ne me suivent 
pas; gue ne me 



suivent pas non plus 
ceux qui, ayant eleve 
des maisons, n'en ont 
pas encore place les 
toits et non plus ceux 
qui, ayant achete des 
brebis ou des 
chamelles pleines, 
attendent qu'elles 
mettent bas 11 . Puis il 
partit et, etant arrive 

pres d'un village a 
l'heure de la priere de 
" asr, ou tout pres de 
cette heure, il dit au 



soleil: "Toi, soleil, tu 
as regu des ordres et 
moi j'en ai regu aussi. 
O mon Seigneur! 
Retiens-le dans sa 
course, qu'il nous 
eclaire'\ Le soleil fut 
alors arrete, jusqu'a 
ce qu'ALLAH eut 
donne la victoire a 
Son prophete. La 
bataille terminee, les 
hommes 
rassemblerent ce 
cju'ils ont gagne 



comme butin et 
voulurent le sacrifier 
en le mettant au feu, 

mais le feu ne le 
devora pas, alors le 
prophete s'ecria: "II y 

a eu de la fraude 
pai nii vous; qu'un 
homme de chaque 

tribu vienne me 
preter serment en lui 
touchant la main!" Or 
la main d'un homme 

resta collee a la 
sienne et le prophete 



s'ecria: M Ily a 
certains parmi vous 
qui ont fraude le butin; 
que chacjrie homme de 
cette tribu vienne me 
preter serment en lui 
touchant la main! 11 Or 
les mains de deux ou 

de trois hommes 
resterent collees a la 
main du prophete. 
"C'est bien vous qui 
avez fraude le butin! 11 
s'ecria-t-iL Alors ces 
hommes lui 



apporterent une tete 
en or a la forme de 
celle d'un boeuf et la 
deposerent avec le 

reste du butin et le feu 
devora le tout. 
L'Envoye d'ALLAH 
ajouta: "Ainsi, la 
consommation des 

butins n'a jamais ete 

rendue licite a aucune 
nation avant nous; 
c'est (ju'ALIAH, que 
soient exaltees Sa 

toute puissance et Sa 



grandeur, a vu notre 
faiblesse et notre 
debilite". 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
envoya dans la 
direction du Nedjd un 
detachement dont j e 

fis partie, Cette 
troupe ayant capture 

de nombreux 
chameaux / la part de 
chacjue homme s'eleva 

a onze ou douze 
chameaux; et, a titre 
de gratification hors 
part, chacun regut 
encore un chameau. 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "LeProphete 
pbAsl nous a donne 
des gi atifica tions 
particulieres hors de 
notre part du 



cinquieme du butin. 
Quant a moi, j'ai eu 
une vieille chamelle'\ 
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'Abu Qatada 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



L'annee de Hunayn, 
nous partimes avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Au moment de 
la rencontre avec 
rennemi il y eut du 
desordre parmi les 
musulmans. J e vis 
alors un des 
poly theistes qui allait 
tuer un musulman. J e 
me detournai vers lui 
et, m'approchant par 

derriere, lui 
dechargeai un coup 



de sabre sur l'artere 
de l'epaule. Cet 

homme se retourna 
alors contre moi, me 
serra dans ses bras au 

point que j e me crus 
perdu. Mais ce fut lui 

qui tomba mort et 
alors, il me lacha. 

Comme j e rej oignis 
Umar ibn Al-Khattab, 
il me dit: "Qu'ont donc 
les hommes?" - "C'est 
l'ordre d'ALLAH", lui 
repondis-je. Les 



musulmans revinrent 
et le Prophete pbAsl 
s'assit et dit: M Que 
celui qui a tue un 
ennemi et qui peut en 
fournir la preuve, 
s'empare de ses 
depouilles 1 1 . J e me 
demandai vainement 
qui pourrait fournir 
une preuve en ce qui 

me concernait et 
m'assis. Le Prophete 
repeta ce qu'il avait 
deja dit une premiere, 



puis une seconde fois. 
A chaque fois, j e me 
levai et jeme 
demandai qui 
pourrait temoigner en 
ma faveur et comme 
ce fut en vain, j e 
m'assis. A la troisieme 
fois, le Prophete pbAsl 
me dit: "Qu'as-tu donc, 
6'AbuQatada?"Jelui 

racontai mon 
aventure, "II ditvrai, 
declara un homme, 
les depouilles du mort 



sont chez moi, donne- 
lui en la valeur pour 
que j e les garde 11 . - 
"Non,par ALLAH! II 
n'en sera pas ainsi", 
s'ecria 'Abu Bakr. Le 
Prophete n'ira pas 
deliberement faire 
tort a un des lions 

d'ALLAH qui 
combattent dans le 
sentier d'ALLAH et te 
donner les depouilles 
conquises par lui!" - 
"Tuas raison", 



repondit le Prophete 
et, s'adressant a 
1'homme, il lui 
enjoignit de me 
remettre les 
depouilles. L'homme 
me les donna et, avec 
leur prix, j'achetai un 
jardin chez les Banu 
Salima. Ce fut le 
premier bien que 
j'acquis depuis mon 
entree en islam. 
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x Abd-Ar-Rahman ibn 
x Awf qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Etant dans le rang le 

jour de Badr, j e 
regardai a ma droite 

et a ma gauche. J e 
m'aper^us que j'avais 
a mes cotes deux 
'Ansar, encore tout 
jeunes. J e souhaitai 
me trouver entre des 



voisins plus solides au 
combat; mais l'un 
d l eux / en me faisant 
signe de l'oeil, me dit: 
M Mon oncle, est-ce que 
tu connais 'Abu J ahl? 1 1 

- "Oui, fils de mon 
frere, lui repondis-je, 
et que lui veux-tu? M - 
M On m'a dit, reprit-il, 

qu'il a injurie 
l'Envoye d'ALLAH; 
par Celui dans la 
main duquel j e suis, si 
jele vois, jene 



quitterai pas ses pas 
juscju'a ce que, de moi 
ou de lui, meure celui 
dont le trepas est le 

plus proche'\ J e 
m'etonnai fort de ce 
langage, lorsque mon 
autre voisin me fit 
signe de l'oeil et me 
tint les memes propos, 

j e ne tardai pas a 
apercevoir 'Abu J ahl 
qui tournoyait dans 
la melee. M Eh bien!, 
dis-j e aux j eunes 



hommes, voila votre 
homme, celui que 
vous m'avez 
demande". Ils 
volerent vers lui et le 

sabrerent a mort. 
Puis ils se rendirent 
aupres du Prophete et 
Tinformerent de leur 
exploit. M Lequelde 
vous Ta tue? 11 leur 
demanda-t-iL - "C'est 
moi! 11 repondirent-ils 
tous deux. - M Avez- 
vous essuy e vos 



sabres? 11 reprit-il. Ils 
dirent que non. Alors 
il regarda leurs 

sabres et leur dit: 
M Vous l'avez tue, tous 

les deux; mais ses 
depouilles 

appartiennent a 
Mu' adh ibn x Amr ibn 
Al-Jamuh". En effet, 

les deux hommes 
etaient Mu adh ibn 
x Amr ibn Al-J amuh et 
Mu adh ibn x Afra\ le 
sabre de Mu" adh ibn 



x Amr ibn Al-J amuh 

portait des traces du 
contenu de l'abdomen, 

attestant que c'etait 
lui qui avait acheve le 

meurtre tandis que 
l'autre n'avait fait que 
blesser 'Abu J ahl. 
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D'apres Salama ibn 
Al-'Akwa^ qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
C'etait pendant notre 
expedition des 
territoires de 
Hawazin avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl que l'incident 
suivant se produisit: 
Un homme en selle 
d'un chameau roux 



arriva alors que nous 

dejeunions avec le 
Prophete. II fit 
baraquer la bete, tint 
l'une de ses brides et 
l'en fit attacher 

quelque part pour 
aller manger avec les 

fideles. Pendant le 
repas, il ne cessa de 
regarder ici et la pour 

sonder la force de 
notre armee. Or, nos 
points faibles furent 
dans le dos de 1'armee; 



et egalement dans le 

fait que certains 
d'entre nous etaient 

sans montures. 
L'homme s'en alla 
apres un instant en 
courant. II relacha 
son chameau, le fit 
accroupir pour 
monter dessus, puis le 
releva et partit. Ainsi, 
Fun des fideles monta- 
t-il une chamelle de 
couleur grisatre et le 
suivit, - M Je courus a 



sa poursuite, raconte 
Salama, et j 'arrivai 

d'abord a la cuisse du 
chameau de cet 

espion puis aux brides 
dont j e saisis une 

corde, J e fis baraquer 
le chameau et, des 

qu'il mit bas les 
genoux, j e degainai 

mon sabre et frappai 

la tete de l'homme qui, 

sur-le-champ, tomba. 
J e ramenai a notre 
camp le chameau de 



l'espion ainsi que les 
vivres et armes dessus. 

L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et les autres me 
re^urent, M Qui a tue 
rhomme?" demanda 
leProphete, "C'estlbn 
Al-'Akwa" ", repondit- 
on. Et le Prophete de 
dire: "Les depouilles, 
toutes, lui 
appartiennent 1 1 • 
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x Umar qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

ALLAH accorda a Son 
Envoye les biens des 
Banu An-Nadir en 



butin. Comme les 
musulmans n'avaient 
eu a employer pour 
cette conquete ni 
chevaux ni chameaux / 
ces biens devinrent la 
propriete particuliere 
de l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl or il prelevait 
sur ce butin ce qui 
etait necessaire a 
l'entretien des siens 
pendant une annee et 
ce qui restait, il en 
procurait des armes 



et des montures 
destinees pour 
combattre dans le 
sentier d'ALLAIL 
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x A'icha qu' ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte qu'apres la 
mort du Prophete 
pbAsl, ses femmes 
voulaient envoyer 
x Uthman ibn x Affan 
reclamer a 'Abu Bakr 

leur part dans 
l'heritage laisse par le 



Prophete pbAsl. M Le 

Prophete, leur fit 
observer x A'icha, n'a- 
t-il donc pas dit: On 
n'herite pas de nous; 
ce que nous laissons 
fait partie des biens 
publics 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Que mes 
heritiers ne partagent 
meme pas un dinar de 
ma succession. Ce que 
j e laisserai, apres 

prelevement de 
l'entretien de mes 
femmes car elles ne 



devraient pas se 
remarier juscpi'a leur 
mort et de l'indemnite 
de mon agent, fera 
partie des biens 
publics 11 . 
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D'apres Ibn Umar 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl assigna au 
cavalier deux parts du 
butin et au fantassin 
une seule part. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: le 
Prophete pbAsl avait 
envoy e un parti de 
cavalerie du cote du 
Nedjd, Ce parti 



ramena un homme 
des Baiiu Hanifa, 
Thumama ibn ' Uthal, 
chef d'Al-Yamama et 
on l'attacha a l'un des 
piliers de la moscpiee. 
Le Prophete pbAsl 
alla le trouver et lui 
dit: M Quepenses-tu 

maintenant d 
Thumama? 11 mot a 
mot: qn'as-tu a offrir - 
M Tout ce qui est bien, 

6 MUHAMMAD, 
repondit-il, si tu me 



tues, tu auras fait 
perir un homme qui a 
repandu le sang et 
aussi: dont le sang 
sera venge; si tu me 
fais grace, tu auras 
fait grace a un homme 
reconnaissant et si tu 
voulais de l'argent, tu 
obtiendi as ce que tu 
voudras 11 . Le Prophete 
pbAsl le laissa et, le 
lendemain, il revint 
lui dire: M Que penses- 
tu maintenant, 6 



Thumama?" - "Ce qne 
jet'ai deja dit", 
repondit-il; et il lui 
repeta ce qu'il lui a dit 
la veille. Le Prophete 
pbAsl le laissa de 
nouveau et, le 
lendemain, il revint et 

lui repeta: M Que 
penses-tu maintenant, 
6 Thumama? 11 - "Ce 
que j e t'ai deja dit 11 , 
repondit-iL - "Ou'on 
mette Thumama en 
liberte! 11 , s'ecria le 



Prophete pbAsL II 
Thumama se rendit 
aussitot a un enclos 
de dattiers voisin de 
la mosquee, se lava et 
revint a la mosquee 
ou il pronon^a ces 
mots: "J'attestegu'il 
n'y a d'autre divinite 
qu' ALIAH et j'atteste 
que MUHAMMAD est 
le serviteur d'ALLAH 
et Son Envoye. Par 
ALLAH, 6 
MUHAMMAD, 



juscfu ici aucun visage 
d'homme sur terre ne 
m'etait plus odieux 
que le tien, mais 
maintenant ton 
visage est celui de 
tous que j'aime le 
mieux. Par ALIAH, 

aucune ville ne 
m'etait plus odieuse 
que ta ville et 
maintenant nulle ville 
ne me plait autant 
que la tienne. Tes 
cavaliers m'ont pris 



au moment ou j e 
voulais faire le petit 
pelerinage x Umra, 
que penses-tu que j e 
devrai faire? 11 Le 
Prophete pbAsl le 
felicita et lui enjoignit 
de faire le petit 
pelerinage x Umra • 
Quand il arriva a La 
Mecque, qnelqu'un lui 
dit: M Tu as change ta 

religion? 11 - "J'ai 
embrasse l'islam avec 
TEnvoye d'ALLAH 



pbAsl, repondit-il; et 
maintenant, jamais, 
non jamais, par 
ALIAH, vous ne 
recevrez un gi ain de 

froment d 1 Al- 
Yamama, sans que le 
Prophete pbAsl en ait 
donne l'autorisation'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Un jour que nous 
etions a la mosguee, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl sortit de chez 

lui et dit: "Allons chez 
des juifs'\ Nous nous 
mimes en route avec 
le Prophete et quand 
nous arrivames chez 
les juifs, le Prophete 

pbAsl les interpella en 

ces termes: m O troupe 
de juifs! Embrassez 

Tislam et vous 
trouverez le salut 1 '. - 
m O 'Abu Al-Qasim, tu 

as rempli ta mission", 



repondirent-ils. - 
"C'est la ce que je 

desire qu'ils 
admettent que le 
Prophete a rempli sa 
mission, reprit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl; embrassez 
l'islam, vous 
trouverez le salut 1 '• - 

"Tuas rempli ta 
mission, 6 'Abu Al- 
Qasim repeterent 
les juifs. - "C'est la ce 
gue j e desire", dit de 



nouveau l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et il 
repeta une troisieme 
fois ce qu'il avait dit 
etajouta: M Sachezque 
la terre n'appartient 
qu'a ALLAH et a son 
Envoye et que j e veux 
vous expulser du 
territoire que vous 
occupez. Que celui de 

vous qui possede 
quelque bien le vende. 
Sinon sachez bien que 
la terre n'appartient 



qu'a ALLAH et a son 
Envoye'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Les juifs des Banu 
An-Nadir et des Banu 
Qurayza ayant 



attaque le Prophete 
pbAsl, celui-ci expulsa 
les Banu An-Nadir, 
mais maintint les 
Banu Qurayza par 
mesure de faveur 
jusqu'au jour ou, 
ceux-ci l'ayant de 
nouveau attaque, il 

mit a mort leurs 
hommes et partagea 
leurs enfants, leurs 
femmes et leurs biens 
entre les musulmans. 
Toutefois quelques 



gens des Banu 
Qurayza se rallierent 
au Prophete pbAsl qui 
leur accorda la 
securite et ils se 
convertirent a l'islam. 
Le Prophete expulsa 
de Medine tous les 
juifs: ceux de la tribu 
des Banu Qaynuqa\ 
ceux de la tribu des 
Banu Haritha et tous 
les juifs de Medine. 



. — 




'Abu Sa^ id Al-Khudri 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Les Banu Qurayza 
descendirent de leur 

forteresse en se 
remettant de leur sort 



a la sentence de Sa x d 
ibn Mu' adh, L'Envoy e 
d' ALLAH pbAsl 
envoya chercher ce 
dernier, qui n'etait 

pas loin; et Sa x d 
arriva, porte sur un 

ane. Lorsqu'il 
approcha, l'Envoye 

d' ALLAH dit aux 
"Ansar: M Levez-vous 
devant votre maitre 
ou seion une variante: 
le meilleur d'entre 
vous!", puis il dit a 



Sa^d: M Ces gens sont 
descendus de leur 
forteresse, en s'en 
remettant a ta 
sentence'\ - "Ehbien! 

Moi, j e decide, 
repondit Sa" d, que les 
combattants d'entre 
eux soient mis a mort 
et que leurs femmes et 
leurs enfants soient 
captives'\ - M Tu as 
rendu a leur encontre, 
dit alors le Prophete 
pbAsl, la sentence 



meme d' ALLAH ou 
seion une variante: du 
Roi des cieux M . Peut- 
etre Ibn Al-Muthanna 
a-t-il dit: M Tu as rendu 
a leur encontre la 
sentence meme 
d' ALLAH". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



Le jour du Fosse, un 
Qoraychite nomme 
Al- X Ariqa atteignit 

Sa d k la veine 
mediane du bias. Le 
Prophete pbAsl dressa 
pour Sa x d une tente 
dans la moscpiee afin 
de n'avoir pas a aller 
loin pour le visiter, 
Quand le Prophete 
pbAsl revint de la 
bataille, il deposa son 
arme et commenga a 
se laver; et comme il 



nettoyait sa tete de 
poussiere, Gabriel lui 
apparaitra et lui dit: 
M Tu as depose l'arme, 

mais par ALLAH, 
nous ne l'avons pas 
posee. Sors; combats- 
les les ennemis de 
l'islam'\ - "Ou sont- 
ils? 11 demanda alors le 
Prophete, Gabriel lui 
indiqua alors les 
Banu Qurayza. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl les combattit 



donc au point qu'ils 
descendirent de leur 

forteresse en se 
remettant de leur sort 
a la sentence de 
l'Envoye d'ALLAH; 
qui remit leur sort a 
la sentence de Sa x d. 
Celui-ci dit alors: M Eh 
bien! J e decide que 
leurs combattants 
seraient mis a mort et 
que leurs femmes et 
enfants soient 
captives'\ 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 
le jour ou il a vaincu 
les Coalises, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl nous 

dit: "Qu'aucunde 
vous ne fasse la priere 
de zuhr de midi avant 
cjii'on ne soit chez les 

Banu Qurayza M . 
Comme les hommes 



craignirent que le 
moment de la priere 
depasse l'heure fixee 
pour la priere de zuhr, 
quelques-uns prierent 
avant qu'ils soient 

chez les Baiiu 
Qurayza. Quant aux 
autres, ils dirent: 
M Nous ne ferons la 

priere que la ou 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl nous a ordonne 
de la faire meme si le 
moment avait passe'\ 



L'Envoye d'ALIAH ne 
fit cependant pas de 
reproches ni aux uns 
ni aux autres. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Quand les Muhajirun, 
venus de La Mecque, 
arriverent a Medine, 
ils ne possedaient rien, 
tandis que les 'Ansar 
avaient des terres et 
des immeubles. 
Chaque annee, les 
'Ansar partagerent 
avec eux la moitie des 
fruits de leurs biens, a 
la condition cjri'ils 



fournissent en 
echange leur travaiL 
La mere de 'Anas ibn 
Malik, "Umm Sulaym, 
etait egalement la 
mere de x Abd- Allah 
ibn 'Abu Talha, celui- 
ci et 'Anas etaient 

donc des freres 
uterins. La mere de 
'Anas ayant donne 

des palmiers a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, celui-ci lui 
donna a son tour a 



son affranchie, 'Umm 
'Ayman, la mere de 
'Usama ibn Zayd. 
D'apres Ibn Chihab, 
'Anas a encore 
raconte que le 
Prophete pbAsl, apres 

avoir termine le 
combat guli livra aux 
gens de Khaybar, 
rentra a Medine, 
Alor s les Muhajirun 
rendirent aux Ansar 

leur dons et le 
Prophete pbAsl rendit 



a la mere de 'Anas les 
palmiers qu'elle lui 
avait donnes. Enfin 
l'Envoye d'ALLAH 
donna a "Umm 
'Ayman, a la place des 
fruits de ces palmiers, 

des fruits de son 
propre clos de Medine, 

^ 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn Mughaffal 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui / Le 
jour de Khaybar, j e 
trouvai une outre 
pleine de graisse, j e 
me dis alors: "J e n'en 
donnerai a personne 11 . 
A ce moment; j e vis 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl pres de moi 
souriant. 
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'Abu Sufyan 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Durant la periode de 
treve que j'ai conclue 
encore poly theiste 
avec l'Envoye 



d 1 ALLAH, j e partis en 
voy age, J 'etais alors 
en Syrie, lorsqu'on 

apporta une lettre 
adressee de l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl a 
Heraclius, Dihya Al- 
Kalbi avait ete charge 

de la remettre au 
gouverneur de Bossra, 
qui a son tour devait 

la remettre a 
Heraclius. Heraclius 
demanda alors: "Y a- 
t-il quelqu'un qui soit 



proche de cet homme 
presumant etre un 
Prophete?" On lui 
repondit que ouL Sur 
ce, on me manda avec 
quelques-uns des 
Qoraychites, Nous 
entrames chez 
Heraclius et il nous fit 
asseoir devant lui en 
disant: M Lequel 
d'entre vous est le 
plus proche de cet 
homme qui pretend 
etre un Prophete? 11 



'Abu Sufyan repondit: 
"Cest moi 11 . On me fit 
alors asseoir devant 

lui et mes 
compagnons derriere 
moi. Puis il manda 
son interprete et lui 
dit: M Dis-leur queje 
vais interroger cet 
homme au sujet de 
celui qui pretend etre 
un Prophete, si cet 
homme ment, ses 
compagnons doivent 
relever ses 



mensonges 11 . 'Abu 
Sufy an dit tout bas: 
M Par ALLAH! Sijene 
craignais pas d'etre 
qualifie de menteur, 
j'aurais forge des 
mensonges au sujet 

duPropheteMl 
Heraclius demanda a 
son interpreter 
M Interroge-le: Quel 

rang occupe sa 
famille du Prophete 

pai nii vous? 11 J e 
repondis: "Ellejouit 



d'une grande 
consideration". Puis il 
dit: "L'undeses 
ancetres, etait-il un 
roi? 11 - M Non M ; 
repondis-je, - M Le 
traitez-vous de 
menteur avant qu'il 

ait tenu de tels 
propos? 11 - "Non". - 
M Ceux qui le suivent, 

sont-ils des 
honorables ou des 
humbles? 11 - "lis sont 
plutot des humbles 1 '. - 



M Leur nombre 
s'accroit-il ou bien 
diminue? 11 - "II 
s'accroit'\ - 
"Quelqu'un de ceux 
qui ont embrasse sa 

religion, l'a-t-il 
ensuite abandonnee 
en la repugnant?" - 
"Non, aucun'\ - 
"L'avez-vous 
combattu? 11 - "Oui'\ - 
M Quel a ete le resultat 
de cette guerre entre 
vous et lui? 11 - M La 



guerre entre nous a 
eu des alternatives: 
tantot il l'emporta et 
tantot nous 
l'emportions'\ - 
M Trahit-il ses 
engagements? 11 - "Non, 
mais nous sommes en 
treve avec lui et nous 
ignorons ce gu'il fera 

apres". Le 
transmetteur ajoute: 
Par ALLAH, j e n'ai 
pas pu insinuer un 
mot autre de ce gue j e 



viens de dire. II 
Heraclius poursuivit: 
M Y a-t-il quelqu'u]i 
autre que lui qui a 
tenu de tels propos? 11 - 
"Non". -"Ehbienlje 
t'ai demande au sujet 
du rang de sa famille 
et tu as repondu 
qu'elle jouit d'une 
grande consideration, 
ainsi sont les familles 
de tous les prophetes 
qui Tont devance, J e 
t'ai demande si 



quelqu'un de ses 
ancetres etait un roi 
et tu as presume que 

non. J e me suis dit 

alors: si l'un de ses 
ancetres avait regne, 

il aurait cherche le 
trone de ses ancetres. 

Jet'ai ensuite 
questionne au sujet de 
ceux qui le suivent, tu 
as repondu qulls sont 
les humbles et en 

realite, ils sont eux 
qui suivent toujours 



les prophetes. J e t'ai 
egalement demande si 
vous le traitiez de 
menteur avant gu'il 
ne tienne de tels 
discours, tu as 
pretendu que non et 
j'ai bien su que s'il 
mentait a l'egard des 
hommes, il ne pouvait 
pas mentir a l'egard 
d'ALIAH, Et lorsgue 

j e t'ai demande si 
guelgu'un api es avoir 
embrasse sa religion 



l'abandonna et la 

repugna, tu as 
repondu gue non, 
ainsi est la foi quand 
elle penetre dans les 
coeurs. J e t'ai aussi 
demande si le nombre 
de ceux qui le suivent 
augmente ou diminue, 
tu as repondu guli 
augmente, ainsi gue 
la foi gui s'accroit 
jusgu'a ce gu'elle 
devienne parfaite. J e 
t'ai egalement 



demande si vous avez 
mene la guerre contre 
lui, tu as repondu gue 
vous l'avez combattu 
et gue la guerre a eu 
des alternatives entre 
vous, tel est le cas de 
tous les Envoyes gui 
ont ete eprouves mais 

qui, a la fin 
triomphaient. J e t'ai 
demande s'il trahit 
ses engagements et tu 
as repondu guli ne les 
trahit pas, ainsi c'est 



le cas des Envoyes, ils 

tiennent leurs 
engagements. Enfin, 

j e t'ai demande si 
quelqu'un avant lui a 
tenu de tels discours, 
tu as repondu que non 

et j e me suis dit: si 
quelqu'un avant lui 
avait tenu les memes 
propos, donc il ne fait 
qu'imiter ses 

predecesseurs 11 . II 

Heraclius ajouta: 
M Que vous ordonne-t- 



il donc? 11 - "II nous 
ordonne de faire la 
priere sala, de verser 
l'aumone legale zaka, 
de tenir les liens de 

parente et d'etre 
chastes'\ - "Si ce que 
tu viens de dire est 
vrai, il doit etre un 
prophete, De ma part, 

j e savais gu'un 
prophete apparaitrait, 
mais j e ne savais pas 
qu'il serait des votres. 
Et si j e pouvais me 



rendre chez lui, 
j'aurais bien aime sa 
rencontre, Enfin, si 
j'etais aupres de lui, 

j'aurais enleve la 
poussiere de ses pieds 
et il aurait domine 
meme la place ou j e 
mets mes pieds 1 '• Puis 
il ordonna qu'on lui 
apporte la lettre de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et il la lut: M Au 
nom d'ALLAH, le Tout 
Misericordieira, le 



Tres Misericordieux, 

De MUHAMMAD, 
l'Envoy e d'ALLAH a 
Heraclius le chef des 
Romains. Salut a 
quiconque suit la 
bonne voie, Ensuite, j e 

t'appelle a l'islam. 
Convertis-toi a l'islam, 
tu trouveras le salut 
et ALLAH te donnera 

une double 
recompense, mais si 
tu te detournes de 
l'islam, tu seras 



charge des peches de 

ceux qui, de ton 
peuple, te suivront: O 
gens du Livre, venez a 
une parole commune 

entre nous et vous: 
que nous n'adorions 
qu'ALLAH, sans rien 

Lui associer et que 
nous ne prenions 
point les uns les 
autres pour seigneurs 

en dehors d'ALLAH. 
Puis s'ils detournent 

le dos, dites: 'Soyez 



temoins que nous, 
nous sommes soumis. 
Le transmetteur lui- 

meme 'Abu Sufyan 
ajoute: Lorsque 

Heraclius finit la 

lecture de la lettre, 
des voix s'eleverent et 
un gi and tumulte se 

produit dans son 
entourage et on nous 
fit sortir, J e dis alors 
a mes compagnons 

quand nous fumes 

dehors: "L'affaire 



d'Ibn 'Abu Kabcha 
designant 
ironiquement le 
Prophete a pris de 
rimportance puisque 

le roi des Banu Al- 
'Asfar les Romains le 
redoute'\ Etjene 
cessai d'etre 
convaincu que 
l'affaire de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl aille 
l'emporter jusqu'a ce 
qu" ALLAH me fit 
embrasser l'islam. 
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D'apres Al-Bara' 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, un 



homme vint lui 
demander: M Est-ce 
que vous avez pris la 
fuite, au jour de 
Hunayn, 6 'Abu 
Umara?" - "Non, par 
ALIAH, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl n'a 
pas pris la fuite mais 
il etait arrive que les 
plus jeunes et les plus 
presses d'entre ses 
Compagnons etaient 
sortis sans cuirasses 
et sans armes; ou bien 



ils etaient equipes a la 
legere, Ils allerent du 
cote des archers 
habiles, gens des 
Hawazin et des Banu 

Nasr, qui tiraient 
presque toujours juste, 
Ces gens leur 
envoy erent une 
decharge de fleches, 

qui ne pouvaient 
guere manquer le but, 
Alors les musulmans 
se porterent vers le 
Prophete pbAsl qui 



chevauchait une mule 
blanche, 'Abu Sufyan 
ibn Al-Harith ibn 
Abd Al-Muttalib en 
tenait la bride. Le 
Prophete pbAsl 
descendit de sa 
monture, invoqua 
l'aide divine, puis il 
dit: "C'estmoi le 
Prophete, sans 
mensonge; c'est moi le 

fils de Abd Al- 
Muttalib "; puis il mit 



en rangs les 
musulmans. 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 
le Prophete pbAsl 
avait mis le siege 
devant At-Ta'if sans 
obtenir le moindre 
resultat, Le Prophete 



pbAsl dit alors: M Nous 
allons / si ALLAH veut, 
retourner a Medine'\ 

Les fideles etaient 
peines de cette 
resolution: "Comment, 

s'ecrierent-ils, nous 
partons sans prendre 
la ville! 11 Le Prophete 
pbAsl ordonna alors: 

M Attaquons donc la 
ville demain matin 11 . 
L'attaque eut lieu et il 

y eut de nombreux 

blesses. "Demain, si 



ALIAH veut, dit le 
Prophete, nous 
retournerons a 
Medine'\ Etcomme 

les fideles 
temoignaient leur 
contentement, le 
Prophete pbAsl se mit 
a rire, 
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Abd-Allah ibn 
Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Quand le 
Prophete entra a La 



Meccpie, - Ibn 'Abu 
"Umar ajouta: le jour 
de la Conquete il y 
avait autour de la 
Ka" ba trois cent 
soixante idoles. Du 
bout d'une baguette 
qu'il tenait a la main, 
il picjua chaque idole 
en disant: La Verite 
Tislam est venue et 
l'Erreur a disparu. 
Car l'erreur est 
destinee a disparaitre. 
La Verite Tislam est 



venue, Et le Faux la 
mecreance ne peut 
rien commencer ni 
renouvelei\ 
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Al-Bara' ibn " Azib 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
raconte que lorsque le 

Prophete pbAsl 
conclut la treve d'Al- 
Hudaybiya, x Ali ibn 
'Abu Talib se mit a 
consigner par ecrit les 
conditions de 
l'arrangement; et il 
ecrivit: "Voici a quoi 



souscrit MUHAMMAD, 
Envoyed'ALLAH'\- 
M Nous n'acceptons 
pas cette redaction, 
declarent les infideles, 
car si nous savions 

que tu es bien 
l'Envoye d'ALLAH, 
nous ne t'aurions pas 
combattu'\ - "Efface- 
le", dit le Prophete a 

Mi. 1 Tar ALLAH! 
repondit ce dernier, j e 
ne l'effacerai jamais". 
Le Prophete pbAsl 



effaga alors de sa 
propre main les mots 
contestes, Une des 
conditions inscrites 
fut que les musulmans 
entrent a La Mecque 

pourvu qu'ils la 
quittent apres trois 
jours et qu'ils ne 
portent en entrant 
aucune arme sauf les 
Julubban. Commeje 

demandai a 'Abu 
'Ishaq ce que signifie 
le mot Julubban, il me 



repondit: "II s'agit du 
fourreau et de son 
contenu". 
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D'apres Sahi ibn 
Hunay f qn" ALLAH 
soit satisfait de lui, 
'Abu Wa'il a raconte: 
Le jour de Siffin; Sahi 



ibn Hunay f se leva et 
dit: "O musulmans! 
Defiez-vous de vos 
opinions personnelles. 
Nous autres, nous 
etions aupres du 
Prophete pbAsl le jour 
de la treve d'Al- 
Hudaybiya conclue 
entre le Prophete et 
les infideles et, si nous 
avions voulu les 
combattre, certes 
nous Taurions fait! 11 
En fait, x Umar ibn Al- 



Khattab s'en vint vers 
le Prophete pbAsl et 

lui dit: m O Envoye 
d'ALIAH ne sommes- 
nous donc pas dans la 

Verite et eux dans 
l'Erreur?" - "Si" - "Nos 
morts, en combattant, 

nlront-ils pas au 
Paradis et les leurs en 
Enfer?" - "Si" - 
"Pourquoi donc 
concederions-nous 
rhumiliation dans 
notre religion? 



Reviendrons-nous 

sans qu'encore 
ALLAH ait tranche, 
entre eux et nous? 11 - 
m O Ibn Al-Khattab, lui 
repondit le Prophete, 
j e suis l'Envoye 
d' ALLAH; et le 
Seigneur ne me 
menera jamais a la 
perdition 11 . La-dessus, 
x Umar, ne pouvant se 

contenir, se rendit 
chez 'Abu Bakr et il lui 
ditalors: "O Abu 



Bakr, ne sommes- 
nous donc pas dans la 

Verite et eux dans 
l'Erreur?" - "Si" - M Nos 
morts, en combattant 

n'iront-ils pas au 
Paradis et les leurs en 
Enfer? 11 - "Si" - 
"Pourquoi donc 
concederions-nous 
rhumiliation dans 

notre religion? 
Reviendrons-nous 

sans qu'encore 
ALLAH ait tranche 



entre eux et nous? 11 - 
m O Ibn Al-Khattab, 
c'est lui, l'Envoye 
d'ALLAH; et le 
Seigneur ne le menera 
jamais a la perdition 11 . 

C'est alors que fut 
revelee la sourate Al- 

Fat-h la victoire 
eclatante; l'Envoye 

d'ALLAH envoya 
chercher x Umar et la 
lui recita entierement; 
"Est-cedonc la 
victoire O Envoye 



d 1 ALLAH? 11 lui 
demanda-t-il; et 
l'Envoye d'ALLAH 
repondit: "Oui", 
x Umar s'en alla alors, 
rejouL 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik gu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 

comme les 
Compagnons du 
Prophete etaient 
extremement 
chagrines du retour d 1 
Al-Hudaybiya et alors 
gue le Prophete y 



avait fait immoler les 
betes du sacrifice, ces 
versets furent reveles: 
En verite Nous t'avons 
accorde une victoire 
eclatante. . . J usqu'a 
un... enorme succes, 
Le Prophete dit alors 
a ses Compagnons: "II 

m'a ete revele un 
verset qui m'est plus 
cher que tout ce que 
comporte ce monde 11 . 
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Sahi ibn Sa d 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que comme 
on Tinterrogea sur la 
blessure dont fut 
atteint le Prophete 
pbAsl, a la bataille de 



'Uhud, il repondit: 
"L'Envoye d 1 ALLAH 
pbAsl ftit blesse au 
visage; il eut une dent 
incisive brisee, et son 
casque fracasse sur la 
tete, Fatima, la fille de 
l'Envoye d'ALLAH 
lavait le sang de sa 
blessure, tandis que 
x Ali ibn 'Abu Talib lui 
presentait l'eau dans 
le creux de son 
bouclier\ Lorsque 
Fatima vit gue l'eau 



ne fait qu'augmenter 
le flot de sang, elle 
prit une natte, la 
brula et, lorsqu'elle 
fiit calcinee, elle 
Tappliqua sur la 
blessure, Alors le sang 
s'arreta de couler 11 . 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: H me semble 
encore voir l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl, 
parlant de l'un des 
prophetes ayant ete 
frappe par son peuple. 
II essuy ait le sang qui 
coulait sur son visage 
endisant: "Seigneur, 



pardonne-leur, ils ne 
saventpas". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Vive est 
la colere d'ALLAH 
contre des gens qui 
ont ainsi traite Son 

Prophete'\ Et, ce 
disant, il montrait sa 
canine. Le Prophete 
pbAslajouta: "Vive 



est la colere d'ALLAH 
contre un homme que 
l'Envoy e d'ALLAH a 
tue dans la guerre 
sainte'\ 
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D'apres Ibn Mas' ud 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl faisait la priere 
aupres de la Maison 
Sacree, alors que 'Abu 

J ahl et ses 
compagnons etaient 
assis non loin de lui. 
Comme on venait 
d'egorger un 



chameau la veille, 
Abujahldit: "Lequel 
d'entre vous pourra 
apporter le placenta 
du chameau des Banu 
tel et le mettra sur le 
dos de MUHAMMAD, 

quand il se 
prosternera? 11 Le plus 
malheureux d'entre 
eux se leva et apporta 
le placenta, puis il 

attendit que le 
Prophete pbAsl se 
prosternat et le mit 



sur son dos entre ses 
epaules. Ils eclaterent 
de rire en se penchant 
les uns vers les autres. 
Quant a moi, ajouta le 

transmetteur, 
quoique j'aie assiste a 
cette scene, j e n'ai pas 
pu agir; or si j'avais 
quelque force, j'aurai 
enleve ce placenta des 
epaules du Prophete 
pbAsL Le Prophete 
pbAsl demeura alors 
prosterne et un 



homme alla prevenir 
Fatima qui ne tarda 

pas a venir, alors 
qu'elle etait encore 
tres jeune. EUe prit le 
placenta, le jeta loin 

de son pere et se 

tournant vers les 
Qoraychites, elle les 

invectiva, Ayant 
termine sa priere, le 
Prophete pbAsl leva 
sa voix en appelant 
les maledictions sur 

les Qoraychites, 



Quand il maudissait 
les impies, le Prophete 
avait Thabitude de le 

faire trois fois et 
c'etait ainsi guli le fit 
ce jour-la; puis il dit: 
m O ALLAH! C'est a Toi 
de ruiner les 
Qoraychites'\ Et il 
repeta son invocation 
trois fois. Quand ils 
entendirent sa voix, 
les Qoraychites 
cesserent de rire 
redoutant 



rexaucement de son 

invocation. Le 
Prophete, quant a lui, 
poursuivit: m O ALLAH! 

Tire vengeance de 
'Abu J ahl ibn Hicham, 
de x Utba ibn Rabi" a, 
de Chay ba ibn Rabi" a, 
d'Al-Walid ibn x Uqba, 
de 'Umayya ibn 
Khalaf, et de x Uqba 
ibn'AbuMu"ayt'\Le 
transmetteur ajouta 
qu'il a mentionne un 
septieme mais qu'il 



n'a pas retenu son 
nom et poursuivit: 
M Par Celui qui, par la 

Verite, a envoye 
MUHAMMAD pbAsl 
j'ai vu tous ces gens-la 

morts le jour de la 
bataille de Badr et on 
les traina jusqu'au 
puitsdeBadr ". 
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" A'icha, femme du 
Prophete, qu" ALLAH 
soit satisfait d'elle a 

raconte qu' elle lui 
demanda un j our : 1 'Y 
eut-il jamais pour toi 

une j our nee plus 



penible que celle de la 
bataillede Uhud? " - 
"Certes, repondit-il, 

j'ai eu bien a souffrir 
de tes compatriotes, 
mais ce qui me fut le 
plus penible de leur 

part, ce fiit l'affaire d 1 

Al-Aqaba, lorsque, a 

l'expose de mes 
demandes, Ibn x Abd 
Yalil ibn AbdKulal 
repondit par un 

complet refiis. J e m'en 
retournai, afflige ne 



sachant trop ou 
diriger mes pas et ne 
recouvrai mes esprits 
qu'arrive a Qarn Ath- 
Tha x alib; et alors, 
levant la tete, voila 
que j e vis un nuage 
qui me couvrait de 
son ombre et, l'ayant 
considere, voila que 

dedans j 'apercpus 
Gabriel qui m'appela 
etmedit: "ALLAH a 
bien entendu les 
propos de tes 



compatriotes et les 
reponses gu'ils t'ont 
faites; et il a envoye 
vers toi l'Ange des 
montagnes pour que 
tu lui donnes, au sujet 

de ces infideles, tel 
ordre gu'il te plaira'\ 

Et l'Ange des 
montagnes, m'ayant 
appele, me salvia, me 
repeta ce qu'avait dit 
Gabriel et ajouta: 
M Que veux-tu? 
Desires-tu gue j e fasse 



se replier sur eux les 
deux grandes 
montagnes qui 
dominent La 
Mecque?" - "Non, 
repondis-je, car du 
dos de ces impies, 
j'espere qu'ALLAH 
fera sortir des fideles 
qui L'adoreront Seul 
sans Lui donner 
d'associes'\ 
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J undub ibn 'Abu 
Sufyan qu'ALLAH soit 

satisfait de lui a 
rapporte que pendant 
une des batailles, le 
doigt du Prophete 
pbAsl fut blesse; le 
Prophete dit alors: 



M Es-tu donc autre 
cjii'un doigt en sang. 
Et ce qui t'a atteint, 
n'est-il pas dans le 
sentier d'ALLAH, le 

Grand?" 
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J undab qu" ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: L'Ange Gabriel 
etant reste quelque 
jour sans se montrer 
au Prophete pbAsl, les 
Qoraychites dirent: 
"II le Prophete est 
abandonne". C 1 est 
alors que fut revele: 
Par le J our Montant! 
Et par la nuit quand 



elle couvre tout! Ton 

Seigneur ne t 1 a ni 
abandonne, ni deteste. 
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'Usama ibn Zayd 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl monta 
un jour sur un ane 
ay ant pour selle une 
grosse etoffe de Fadak 
et prit en croupe 
'Usama ibn Zayd; il 



allait visiter Sa" d ibn 
x Ubada qui habitait 
chez les Baiiu Al- 
Harith ibn Al-Khazraj 
et cela avant la 
bataille de Badr. II 
passa pres d'une 
reunion d'hommes 
pai nii lescjuels etaient 

Abd-Allahibn 
Rawa ha et "Abd- Allah 
ibn 'Ubayy, qui 
n'etaient pas encore 
convertis a l'islam. La 
reunion etait 



composee de 
musulmans, 
d'idolatres et de juifs. 
La poussiere que 
souleva l'ane du 
Prophete, venant 
s'abattre sur la 
reunion, "Abd- Allah 
ibn 'Ubayy se drapa le 
nez dans son chale en 
criant: M Ne nous faites 

donc pas tant de 
poussiere! 11 L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl salua 
le groupe, fit arreter 



son ane et en 
descendit; il invita le 

groupe a adorer 
ALLAH et recita un 
passage du Coran. 

Abd-Allah ibn 
'Ubayy, ditalors: m O 
Homme, certes il n'y a 
rien de plus beau que 
ce que tu as dit; si cela 
est vrai, mais ne viens 
pas nous importuner 
avec cela dans nos 
reunions. Retourne 
chez toi et raconte 



tout cela a ceux qui se 
rendront chez toi". - 
M Mais au contraire, 

s'ecria x Abd-Allah ibn 
Rawa ha, viens 
prendre part a nos 
reunions, cela nous 

plait beaucoup 11 . A ces 

mots, les musulmans / 

les idolatres et les 
juifs s'injurierent et 
furent sur le point 

d'en venir aux mains. 
Mais le Prophete 
pbAsl ne cessa de 



chercher a les calmer 
jusqu'a ce qu'enfin il y 
reussisse. II remonta 
ensuite sur son ane et 
se rendit chez Sa" d 
ibn ' Ubada et lui dit: 
m O Sa x d, n'as-tu pas 
entendu ce qu'a dit 
Abu Hubab?, il 
entendait par-la 
Abd-Allahibn 
'Ubayy , il a dit telle et 

tellechose'\-"0 
Envoye d'ALLAH, sois 
indulgent et 



pardonne-lui. Par 
ALLAH! ALLAH 
t'avait revele la Verite 
juste au moment ou 
les gens de cette ville 
avaient decide de le 
couronner et de lui 
ceindre le front d'un 
diademe. Comme 
ALLAH a empeche 
cela par la mission de 
Verite qu'Il t'a confiee, 
il Ibn 'Ubayy a 
eprouve une vive 
deception et c'est pour 



cela qu'il a agi ainsi 
que tu Tas vu'\ Alors, 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui pardonna. 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, Un 
jour on dit au 
Prophete pbAsl: 
M Veux-tu te rendre 
chez x Abd-Allah ibn 
'Ubayy pour le 
convaincre 
d'embrasser l'islam?" 
II enfourcha alors un 
ane pour s'y rendre et 



se mit en route, 
accompagne des 
musulmans 
traversant une terre 
saline. Quand ils 
fiirent arrives, il 
Abd-Allah ibn 
'Ubayy dit au 
Prophete: M Eloigne-toi 
de moi, l'odeur de ton 
ane m'incommode". 

Un des 'Ansar, dit 
alors: "Certes l'ane de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl exhale une 



odeur plus agreable 
que celle que tu 
exhales M . Un des 
compagnons de x Abd- 
Allah fiit irrite de ces 

paroles et les deux 
hommes s'injurierent; 
puis, 1'irritation 
ayant gagne les 
compagnons de 
chacun de ces deux 
hommes, les deux 
groupes en vinrent 
aux mains se frappant 
avec des branches de 



palmier, avec les 
mains et avec leurs 
sandales. On nous a 
assure que ce fait fut 

roccasion de la 
revelation suivante: 
Et si deux groupes de 

Croyants se 
combattent, faites la 
conciliation entre 
eux.„ 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Qui de vous peut 
aller voir ce qui est 
arrive a 'Abu J ahl? 1 1 
Ibn Mas" ud partit 
alors et le trouva 
frapper a mort par les 
deux fils de x Afra\ II 
le prit par sa barbe et 
lui dit: "Cesttoi Abu 

Jahl?'Celui-ci 
repondit: M Y a-t-il un 
homme plus noble gue 



moi, que vous ayez 
tue?" - ou suivant une 
variante: que les siens 
aient tue? - D'apres le 
transmetteur, 'Abu 
Mijliz a ajoute: 'Abu 

Jahladit: ' Si 
seulement un autre 
qu'un laboureur m'a 
tue! 11 
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D'apres J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Qui me 
debarrassera de Ka x b 
ibn Al-'Achraf qui a 
mal agi envers 
ALLAH et Son 
Envoye?" 
MUHAMMAD ibn 
Maslama repondit: m O 

Envoye d'ALLAH, 
veux-tu que j e le tue?'\ 

- "Certesoui", 
repliqua le Prophete, - 
M Permets-moi alors de 
medire de toi devant 



lui". - M Dis ce que tu 
voudras'\ 
MUHAMMAD ibn 
Maslama alla trouver 

Ka betlui dit: "Cet 

homme le Prophete 
veut nous imposer de 

1'aumdne legale qui 
depasse nos moyens'\ 

- "II vous demande 
encore cela?" dit Ka^b, 

- 1 Tar ALLAH, vous 
serez encore plus 

ennuyes de lui que 

vous Tetes 1 - "Nous 



venons de le suivre et 
nous ne voulons pas le 
quitter avant de voir 
jusqu'ou il nous 

menera. Ainsi, j e 
viens te demander de 

me preter quelque 

chose'\ - "Queme 
donneras-tu en 
gage? 11 - M Queveux-tu 

que je te donne? 11 - 
"Vosfemmes!" - 
"Comment pourrions- 

nous te donner nos 
femmes en gage a toi 



qui es le plus bel 
homme des Arabes? 11 - 

"Ehbien! Vos fils". - 
"Comment pourrions- 
nous te donner, nos 
fils en gage? On 
pourrait leur 
reprocher qu'ils ont 
ete donnes en gage 
pour deux charges de 
dattes et ce serait une 
honte pour nous. 
Nous te donnerons 
plutot nos armes". 
MUHAMMAD ibn 



Mas" ud prit alors 
rendez-vous avec 
Ka b et lui promit 
qu'Al-Harith, 'Abu 
x Abs ibn J abr et 
x Ubad ibn Bichr 

1 1 accompagner aient. 
La nuit les quatre 
hommes allerent 

trouvez Ka"b, Sufyan 
dit: Un autre 
transmetteur que 

x Amr rapporte que la 

femme de Ka" b lui a 
dit: M I1 me semble 



entendre un bruit 
comme celui du sang 

qui coule goutte a 
goutte'\ - M Ne t'en fais 
pas, lui repondit son 
mari, c'est 

MUHAMMAD ibn 
Maslama, son frere de 

lait et 'Abu Na'ila. 

L'homme genereux 

repond a l'appel au 

secours, meme si 
c'etait au prix de sa 
vie'\ MUHAMMAD dit 

a ses compagnons: 



M Quand il viendra, j e 
m'approcherai de lui 

et lorsquejele 
tiendrai bien en main, 
frappez-le'\ Lorsque 
Ka^b descendit, pare 
de ses vetements et 
fleurant de parfiims, 

onlui dit: M Nous 
sentons une tres belle 

odeur!" - 'Oui, 
repondit-il, ma femme 
est la plus parfumee 
des femmes arabes 11 . 
MUHAMMAD lui dit 



ensuite: "Mepermets- 
tudesentirt'-'Oui 11 , 
repliqua Ka^b. Apres 
que MUHAMMAD ait 
senti l'odeur, il lui dit: 
"Me permets-tu de la 
sentir encore une 
fois? 11 Et comme il 
disait cela, il tint la 
tete deKab entre ses 
mains en s'ecriant a 
ses compagnons: M I1 
est a vous! 11 Et, ils le 
tuerenL 
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Salama ibn Al-Akwa x 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous partimes avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl pour Khaybar 
et nous voy ageames 



de nuit. Un des notres, 
s'adressant a \Amir 
ibn Al-Akwa" , lui dit: 
M Ne vas-tu pas nous 

faire entendre 
quelques-uns de tes 
vers? 11 Amir, qui etait 
poete, se mit aussitot 

a entonner les vers 
suivant pour divertir 

ses compagnons et 
pousser les chameaux 

a poursuivre leur 
demarche: Seigneur, 
sans Toi nous 



n'aurions pas ete 
diriges dans la bonne 
voie. Nous n'aurions 
fait ni l'aumone ni la 

sala priere. 
Pardonne-nous nos 
peches, nous sommes 
prets a sacrifier nos 
vies dans Ton sentiei\ 
Affermis nos pas a la 
rencontre de l'ennemi. 
Fais naitre en nous la 
serenite, Nous qui, 
quand on nous 
appelle dans Ta voie, 



nous accourons, pour 
Te satisfaire 6 ALLAH, 

L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl demanda alors 

quel etait le nom de 

Timprovisateur et 
comme on lui 
repondait que c'etait 

x Amir, il dit: 
"Qu' ALLAH lui fasse 
misericorde! 11 Un des 

notres dit alors: m O 
Prophete, il sera donc 
martyr; si seulement 

vous ne deviez pas 



dire ces mots 
maintenant et gu'il 
aurait destine a une 
vie plus longue! 11 Le 
transmetteur ajoute: 

M Nous gagnames 
Khaybar et nous en 

fimes le siege si 
longtemps gue nous 

eprouvames, Puis, 
ALLAH nous rendit 
maitres de l'endroit. 

Le soir du jour ou 
nous entrames dans 
la ville, nous avions 



allume de nombreux 
feux'\ - M Pourquoi ces 
feux et dans quel but 

les avez-vous 
allumes?" demanda le 

Prophete pbAsL - 
M Pour faire rotir de la 
viande", repondit-on, 

- 1 'Quelle viande? 1 1 
demanda le Prophete, 
- M De la viande d'ane 
domestique". - 
"Renversez les 
marmites et cassez- 
les", ditl'Envoye 



d'ALLAH pbAsL - "O 
Envoye d'ALLAH, dit 
un homme, si nous 

renversions les 
marmites seulement 
et les rincions sans les 
casser? 11 - M Eh bien, 
soit", dit le Prophete. 
Quand les troupes 
fiirent rangees en 
bataille, x Amir avait 

un sabre court; 
comme il s'en servait 
pour frapper un juif, 
la pointe de la lame 



du sabre revint en 
arriere et atteignit le 

genou de x Amir qui 
mourut de cette 

blessure, "Comme 

nous revenions de 
Khaybar, dit Salama, 

l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl, mevoyant 
silencieux et chagrine, 

me demanda ce que 
j'avais'\ - m O toi, pour 

qui j e suis pret a 
sacrifier la vie de mon 

pere et celle de ma 



mere, est-il vrai, 
comme on le pretend, 
que " Amir perdra le 
fruit de son acte? 11 - 11 

Et qui a dit cela? 11 , 
demanda le Prophete, 
- J e lui repondis: 1 'Un 
tel, un tel et 'Usayd 

ibn Hudayr Al- 
'Ansari'\ - "Ceuxqui 
ont dit cela, ont 
menti", repliqua 
l'Envoye d'ALLAIL - 
"II aura, ajouta-t-il en 
reunissant deux de 



ses doigts, une double 
recompense, car il a 
regroupe deux 
qualites: celle de 
quelqu'un qui a fait 
un gi and effort pour 
satisfaire ALIAH et 
lui obeir et celle de 
celui qui combat dans 
la voie d'ALLAH, peu 
d'Arabes en auraient 
fait autant'\ 
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Al-Bara' qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: Le jour du Fosse, 

le Prophete pbAsl 
transporta avec nous 
des deblais, au point 

que la poussiere 
couvrit son ventre, il 
recitait alors ces vers: 
par ALIAH! n'etait 

ALLAH, nous ne 
serions pas dans la 
bonne voie, nous ne 
ferions ni l'aumone, 
ni la sala priere. Fais 
descendre sur nous la 
serenite, Car, notre 



religion, ceux-la les 
infideles l'ont refusee, 
Car les chefs des 
impies ont refuse 
notre religion, quand 
ils cherchent la 
tentation al-fitna, 
certes, nous dirons: 
Non! Et il appuyait 
sur le dernier mot, en 
elevant sa voix 



tP tP tP 

SahlibnSad 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl vint vers nous 

pendant que nous 
creusions le Fosse et 



que nous en 
transportions la terre 
sur nos epaules et 
s'ecria: "Mon 
Seigneur, la seule vie, 
c'est celle du Monde a 
venir! Pardonne a 
tout 'Ansar et a tout 
Muhajir! 11 

^ jJ — - — — - JJ 



D'apres 'Aiias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 

pbAsladit: "Mon 
Seigneur, la seule vie, 
c'est celle du Monde a 

venir! Pardonne a 
tout 'Ansar et a tout 
Muhajir". 
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Salama ibn Al-'Akwa" 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



J e partis avant qu'on 

appelat a la priere de 
fajr l'aurore, les 

chamelles de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
etaient au paturage 
de "Dhu Qarad'\ Un 

serviteur de x Abd-Ar- 

Rahman ibn Awf me 
rencontra et me dit: 
"Ona pris les 

chamelles laitieres de 
TEnvoye d'ALLAH, 
pbAsl!" - M Qui lesa 

pris? 11 lui demandai-je 



- "Desgens de 
Ghatfan'\ Alors, a 
trois reprises, j e me 
mis a pousser ce cri: 
M A Tincursion! 11 au 
point quejefis 
entendre les habitants 
des deux cotes 
couvertes de pierres 
noires de Medine, 
puis, j e hatai ma 
marche pour les 
rejoindre les gens de 
Ghatfan a Dhu Qarad. 
Etant archer, j e pris 



mon arc et j e leur 
decrochai des fleches 
enm'ecriant: "C'est 
moi le fils d'Al-'Akwa x • 
Et c'est le dernier jour 
de la canaille 1 1 . J e 
reussis a leur 
reprendre les 
chamelles, avant 
cju'ils n'eussent pu 
boire, et en plus j e 
leur pris trente 
manteaux! A ce 
moment, le Prophete 
pbAsl arriva, 



accompagne d'iine 
foule de gens et j e lui 

dis: "O Envoye 
d'ALIAH, l'ennemi 
etaitaltere; maisje 
les ai trop presses 
pour qu'ils pussent 

boire a leur soif . 
Envoie ces hommes a 
leur poursuite'\ - m O 

IbnAl-'Akwa\ 
repondit le Prophete, 
tu t'es comporte en 
maitre, montre-toi 
donc pitoyable! 11 Puis 



nous revinmes et 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl me prit en 
croupe sur sa 

chamelle et nous 
entrames a Medine. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl 
amenait dans ses 
batailles, 'Umm 
Sulaym et d'autres 
femmes des "Ansar 
afin cjii'elles donnent 
a boire aux hommes 
et qu'elles soignent les 
blesses. 
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D'apres Burayda 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a fait dix-neuf 
batailles et pris part 
au combat dans huit 
d'entre elles. 
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Salama qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "J 'ai participe a 
sept batailles avec le 
Prophete pbAsl et j'ai 



en plus fait partie de 

neuf batailles 
envoyees par lui et 
qui tantot furent 
commandees par 'Abu 
Bakr tantot par 
'Usama ibn Zayd'\ 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Nous partimes 
en expedition avec le 
Prophete pbAsL Nous 
etions six et nous 
n'avions cjii'un 
chameau, gue nous 



montions a tour de 
role. Nous avions les 

pieds dechires et, 
pour ma part, j 'eus les 

pieds si abimes que 
mes ongles tomberent. 
Nous enveloppions 
nos pieds alors avec 
des chiffons, c'est 

pourquoi cette 
expedition recput le 
nom de Dhat Ar-Riqa x 
riqa" signifiechiffon 11 . 

32 Commandement 



lift 'JL Jtl 'J^j 'JIS ': JIS 

Suivant 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

M Pour ce rang le 
pouvoir souverain ou 



califat, les 
Qoray chites ont la 
suprematie sur tout 

les gens: leurs 
musulmans l'ont sur 

les musulmans et 
leurs poly theistes sur 
les polytheistes'\ 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn" Umar qn" ALLAH 
soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Cepouvoir 
demeurera chez les 
Qoraychites, tant 
qu'il restera deux 
hommes". 
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J abir ibn Samura 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un jour que j e suis 
entre avec mon pere 
chez le Prophete pbAsl, 
j e l'ai entendu dire: 
"Ce pouvoir du califat 



n'atteindra sa fin 
qu'apres que douze 
d'entre eux y auront 
accede" et il ajouta 
des paroles que je n'ai 

pas entendues. J 'ai 
demande alors a mon 
pere: "Qu'est-ce qu'il 
adit? ll - ll Iladit:Tous 
ceux qui accederont a 
ce pouvoir seront des 
Ooraychites 11 , me 
repondit-iL 
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D'apres x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, x Abd- 
Allah ibn x Umar 
rapporte qu'on 
demanda a x Umar: 

M Pourquoi ne 
designes-tu pas ton 
successeur? 11 Umar 
repondit: 11 Si j e 
designe mon 
successeur, quelqu'un 
qui vaut mieux que 
moi, 'Abu Bakr, a 
designe son 



successeur. Sijene 
designe personne, 
quelqu'un qui vaut 

mieux que moi, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsln'a pas designe 
son successeur 1 '. 
x Abd- Allah ajoute: 
"Lorsqu'il mentionna 
le Prophete pbAsl, j e 
sus qu'il ne designera 
pas de successeur 1 '. 
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D' a pres 'Abu Musa 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
jour que j'etais chez le 
Prophete pbAsl avec 



deux de mes cousins, 
l'und'euxdit: m O 
Envoye d 1 ALLAH! 

Accorde-moi le 
commandement de 

l'une des regions 
qu'ALLAH, l'Exalte, 
t' a confiees". L'autre 
fit lui aussi la meme 
demande. L'Envoye 

d'ALLAH leur 
repondit alors: M Par 

ALLAH, nous ne 
confions ce pouvoir ni 
a celui qui le reclame, 



ni a celui qui le 
convoite'\ 




3*3 &t J* 'ls^ £b JtrS's 



Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J 'ai entendu 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl prononcer ces 

mots: "Chacunde 

vous est comme le 
berger qui est 

responsable de son 
troupeau. L'emir est 



comme le berger et il 

lui sera demande 
compte de ses sujets; 
l'homme est comme le 
berger et il est 
responsable de sa 
famille; quant a la 
femme, elle a la garde 
de ses enfants et de la 
demeure de son mari 
tout comme la 
bergere, elle est 
responsable de cette 
garde; le serviteur, lui 
aussi a une garde 



celle de la f ortune de 
son maitre. Chacun de 
vous est donc un 
berger et il lui sera 
demande compte de 
son troupeau 11 . 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un jour, le Prophete 

pbAsl evoqua la 
fraude au cours d'un 
de ses sermons, il en 
fit un peche terrible et 

de consequences 
terribles: - Que j e ne 



rencontre aucun de 
vous, ajouta-il, le 
J our de la 
Resurrection, portant 
sur le cou un chameau 
bramant! "Envoye 
d'ALIAH prete-moi 
secours", medira-t-il 
et moi j e lui repondrai: 
1 'J e ne puis rien pour 

toi; jet'ai deja 
prevenu'\ Quejene 
rencontre aucun de 
vous, le J our de la 
Resurrection portant 



sur le cou un cheval 
hennissant! "Envoye 
d'ALLAH, me dira-t-il, 
prete-moi secours 11 et 
moi j e lui repondrai: 
M J e ne puis rien pour 

toi; jet'ai deja 
prevenu'\ Quejene 
rencontre, lejour de 
la Resurrection, 
aucun de vous 
portant sur son cou 
une brebis belante! 
"Envoye d'ALLAH 
prete-moi secours 1 



me dira-t-il, et moi j e 
lui repondrai: M J e ne 
puis rien pour toi; j e 

t'ai deja prevenu'\ 
Que j e ne rencontre, le 

J our de la 
Resurrection, aucun 
de vous portant sur le 

cou un etre criant! 

"Envoye d'ALLAH 
prete-moi secours 11 , 
me dira-t-il et moi j e 
lui repondrai: M J e ne 
puis rien pour toi; j e 

t'ai deja prevenu'\ 



Que j e ne rencontre, le 

J our de la 
Resurrection, aucun 
de vous portant sur le 
cou un vetement ou 
un morceau d'etoffe 
flottant au vent! 
"Envoye d'ALLAH 
prete-moi secours", 
me dira-t-il et moi j e 
lui repondrai: M J e ne 
puis rien pour toi; j e 
t'ai deja prevenu 11 , 
Que j e ne rencontre, le 
J our de la 



Resurrection aucun 
de vous portant sur le 
cou des metaux 
precieux: "Envoye 
d'ALIAH, prete-moi 
secours", medira-t-il 
et moi j e lui repondrai: 
M J e ne puis rien pour 
toi, jet'ai deja 
prevenu'\ 
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'Abu Humay d As- 
Sa" idi qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl employa un 
homme de la tribu 

d'Al Asd qu'on nomme 
Ibn Al-Lutbiyya, - 
x Amr et Ibn 'Abu 
x Umar ont ajoute: 
M pour la collecte de 

l'aumdne legale Zaka". 
Lorsque Ibn Al- 
Lutbiyya revint, le 

Prophete lui ordonna 

de rendre ses comptes. 
"Voici, repondit-il, 
votre argent; et ceci 



est un cadeau pour 
moi'\ Le Prophete se 
leva alors en chaire, 

loua ALIAH et Lui 

rendit grace, puis il 

dit: M Lorsque 
j 'emploie un homme 

d'entre vous pour 

collecter l'aumone 
legale, qu'il ne vient 

pas me dire ceci est 
votre argent, et cela 

c'est un cadeau qui 

m'a ete attribue, 
Pourguoi n'est-il pas 



reste dans la maison 
de son pere et de sa 
mere pour attendre 
son cadeau? Par 

ALIAH, qu'aucun de 
vous ne prenne une 
chose sans y avoir 
droit; sinon, il la 

portera sur le cou le 
J our de la 

Resurrection, que ce 

soit un chameau qui 
mugit, un boeuf qui 

beugle ou un mouton 

qui bele'\ Puis, levant 



ses deux mains si haut 

que Ton aper^ut le 
blanc de ses aisselles, 
il s'ecria deux fois: m O 
ALLAH, ai-jetransmis 
tesordres? 11 
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D'apres Ibn x Abbas 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, ce 
verset: O les Croyants! 
obeissez a ALLAH et 
obeissez au Messager 
et a ceux d'entre vous 

qui detiennent le 
commandement... fut 
revele lorsque le 
Prophete pbAsl 
envoya x Abd-Allah 



ibn Hudhafa ibn Qays 
ibn Adi As-Sahmi, a 
la tete d'un 
detachement. 



D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quiconque m'obeit, 
obeit a ALLAH; et 

quiconque me 
desobeit, desobeit a 
ALLAH, Quiconque 
obeit a l'emir, obeit a 
moi; et quiconque lui 
desobeit, desobeit a 
moi 11 . 
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D'apres Ibn Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Ecouter aux chefs et 



leur obeir bon gre mal 

gre, est un devoir 
autant que les choses 
ordonnees ne sont pas 
des peches. Mais, si ce 
qui est ordonne est un 
peche, il n 1 a plus ni a 
ecouter, ni a obeir 11 . 
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Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



Le Prophete pbAsl 
envoya une 
expedition a la tete de 
lacjrielle il pla^a un 
homme et enjoignit, 
aux troupes de lui 
obeir. Ce chef alluma 
un feu et dit a ses 
hommes: "Entrez, 
danscefeu". 
Quelques-uns 
songeaient a le faire 
pour obeir a leur chef, 
d'autres dirent: M Nous 
avons fui du feu 11 . 



Quand on raconta le 
fait au Prophete pbAsl, 

il s'ecria: "S'ilsy 
etaient entres, ils n'en 
seraient pas sortis 
jusqu'au J our de la 
Resurrection, 
L'obeissance n'est pas 
due si elle implique 
une desobeissance a 
ALLAH, elle n'est due 
que lorsqu'elle est 
pour le bien 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"L'imam n'est qu'un 



veritable abri; il faut 
combattre derriere lui 
et se defendre par luL 
S'il ordonne la crainte 

d'ALLAH, l'Exalte et 

se montre juste, il en 

recevra la 
recompense; mais, s'il 

ordonne autre chose 
la desobeissance a 

ALLAH, une part du 
peche lui incombera'\ 



4aL> ^Ma UUTfi Ljyf 

D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Les israelites etaient 



gouvernes par des 
prophetes. Chaque 
fois cjii'un prophete 
mourait, un autre lui 
succedaiL Mais apres 
moi, il n'y aura plus 
de prophete, il n'y 

aura que des 
suppleants et ils 
seront nombreux'\ - 

M Et alors, lui 
demanda-t-on, que 
nous ordonnes-tu de 
faire? 11 - M Chaquefois 
gue vous devez choisir 



un suppleant, 
repondit-il, choisissez 
celui a qui le serment 
sera prete le premier 
et soyez loyaux a lui. 
Donnez a chacun des 
suppleants ce a quoi il 
a droit et ALIAH leur 
demandera tous 
compte de la garde 
qu'il leur aura 
confiee'\ 
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Abd-Allahibn 
Mas" ud qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d ALLAH pbAsl a dit: 

"Apres moi, vous 
verrez du favoritisme 



mot a mot: des 
preferences injustes et 
des choses que vous 
reprouverez'\ - m O 
Envoye d'ALLAH, si 
nous etions alors 
presents, dirent les 
fideles, que nous 
ordonnes-tu de 
faire? 11 - M Acquittez- 
vous de ce que vous 
devez et demandez a 
ALIAH ce a quoi vous 
avezdroit 11 . 



D'apres 'Usayd ibn 
Hudayr qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, un 



homme des 'Ansar 
vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 

dit: m O Envoye 
d'ALLAH, pourquoi tu 
ne me confies pas un 
commandement 
comme tu Tas fait 
avec un tel?". Le 
Prophete repondit: 
"Apres moi vous 
trouverez du 
favoritisme mot a mot: 
preferences injustes; 
soyez alors patients 



jusqu'a ce que vous 
me rencontreriez 
aupres du Bassin 11 . 

— 
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Hudhay fa ibn Al- 
Yaman qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
Tandis que tout le 

monde interrogeait 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl sur le bien, moi, 
j e Tinterrogeai sur le 

mal dans la crainte 

d'en etre atteinL m O 
Envoye d'ALLAH, lui 
dis-je, nous etions 

dans rignorance et 

dans le mal; ALLAH 
nous a envoye ce bien 
c,-a-d, l'islam. Est-ce 

que, apres ce bien le 



mal viendra-t-il de 
nouveau? 11 - "Oui", 
repondit-il. - "Et, 
repris-je, apres ce mal 
le bien reviendra-t- 
il? 11 - "Oui, mais il ne 
sera jamais pur'\ - 
M Qui le troublera? 11 - 

"Desgens qui 
suivront une autre 
sunna que la mienne 
et qui guideront vers 
une autre voie que ma 
bonne voie et dont 
tantot vous 



approuverez les actes, 
tantot vous les 
desapprouverez'\ - 
M Et apres ce bien, y 
aura-t-il encore de 
mal? 11 - "Oui, ily aura 

des herauts aux 
portes de l'Enfer, qui 
appelleront a eux les 

gens et qui 
precipiteront dans 

l'Enfer ceux qui 
repondront a leur 
appel 11 . - "O Envoye 
d 1 ALLAH, lui dis-je, 



decris-nous ces 
herauts". - M Ils seront 
de notre race et ils 
parleront notre 
langue". - M Que 
m'ordonnes-tu de 
faire si j 'assiste a 
cela? 11 - M Tu devras 
suivre la communaute 

des musulmans et 
leur imam 11 . - M Mais si 
alors les musulmans 
n'ont ni communaute, 
ni imam? 11 - "Ecarte- 
toi de toutes les sectes, 



devrais-tu pour cela 
t'accrocher avec les 

dents a la racine d'un 
arbre et rester ainsi 

jusqu'a ce que la mort 
t'advienne'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Que celui qui voit son 
emir faire quelque 
chose de 
reprehensible prenne 
patience, car 
quiconque se 
separera de la 
Communaute de la 
distance d'un empan 
mourra de la mort des 



idolatres 
anteislamiques' 1 . 

C^zj 0iXj Jj>! *o£4 oujuLB 

J abir qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le jour d 1 Al- 



Hudaybiya, nous 
etions mille quatre 
cents hommes et nous 

pretons serment au 
Prophete, Sous l'arbre, 
un Samura, x Umar 

tint la main du 
Prophete pour lui 
preter serment. Le 
transmetteur ajoute: 
11 Nous pretames au 
Prophete le serment 
de ne pas fuir le 
combat et non de 



combattre jusqu'a la 
mort'\ 
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D'apres Al-Musayy ab 
ibn Hazan qu'ALLAH 
soit satisfait des deux / 

Sa id ibn Al- 
Musayy ab a dit: "Mon 
pere etait au nombre 
de ceux qui preterent 
serment au Prophete 

pbAsl aupres de 
l'arbre, Toutefois, un 
an que nous sommes 
partis pour faire le 
pelei inage; nous 
passames pres du lieu 
ou se trouvait l'arbre 



et nous ne le 
reconnumes plus. 
Mais si vous l'avez vu, 
vous savez mieux'\ 

f - j> f- j> * - - « - r- # ^» 
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D'apres Salama 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Yazid 



ibn 'Abu x Ubay d a dit: 
Comme j e demandai a 
Salama quel serment 
ils avaient prete a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, le jour d'Al- 
Hudaybiya, il me 
repondit: M De 
combattre jusqu'a la 
mort'\ 

— 
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Le recit de x Abd- Allah 
ibn Zayd qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
D'apres " Abad ibn 
Tamim, qnelqn'un 
vint tr ouver x Abd- 
Allah ibn Zayd qui 
dit: 11 Voila gue les 



gens pretent serment 

a Ibn Hanzala". - 
M Quel serment? 11 - M De 
combattre jusqu'a la 

mort 11 . - M Jene 
preterai ce serment a 

personne apres le 
Prophete pbAsl", lui 
repondis-je, 

O^J t O ^ O ^ J! O ^ J* 
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Le recit de Salama ibn 
Al-Akwa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 

Yazid ibn 'Abu 
x Ubay d rapporte que 
Salama ibn Al-'Akwa" 
etant chez Al-Hajjaj, 
celui-ci lui dit: m O fils 



d'Al-Akwa\ tu es 
donc retourne sur tes 
pas pour vivre dans le 
desert?" - "Non, 
repondit-il; mais 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl m 1 a autorise a 
m'etablir dans le 
desert 1 '. 

^ ^3 4J* <W1 LS L? 
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MujachT ibn Mas" ud 
As-Sulami qn" ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Etant venu 
trouver le Prophete 
pbAsl, j e lui dis: 
"Re<?ois notre serment 

de prendre part a 
l'hegire'\ - "L'hegire 
est passee, repondit-il; 



elle est tout entiere a 

ceux qui la firent, 
Toutefois vous pouvez 
me preter serment 
d'allegeance seion 
lequel vous vous 
conformez a l'islam, 
au jihad et au bien". 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le jour 

de la prise de La 
Mecque, le Prophete 
pbAsl a dit: "Vous 
n'etes point tenus 
d'emigrer, mais vous 
devez faire la guerre 
sainte avec une bonne 
intention. Si on vous 



invite a faire le jihad 
obeissez'\ 

o ° ^ o" 
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A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporta qu' on 
interrogea le 
Prophete pbAsl au 



sujet de l'hegire, Et lui 
de repondre: "II n'y a 
plus d'hegire. Mais il 
reste la guerre sainte 

avec une bonne 
intention. Si on vous 
invite a f air e le jihad, 
obeissez". 

44 " 44 
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D apres Abu Sa id Al- 
Khudri qu 'ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
bedouin interrogea 
l'Envoye d'ALLAH au 
sujet de Temigration 
il voulait guitter son 



desert et s'installer a 
Medine, M Malheureux! 
lui repondit le 
Prophete, c'est une 
chose grave, As-tu des 
chameaux? M - "Oui!", 
repondit l'homme. - 
M Verses-tu l'aumdne 
dechameaux'\ - 
"Oui!", repliqua 
l'homme. - "Ehbien! 
reprit le Prophete, 
pratique la religion 
en dehors de la 
banlieue et ALLAH ne 



diminuera en rien le 
merite de tes actions'\ 

— 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu" ALLAH 
soit satisfait d'elle a 
raconte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 



mettait a l'epreuve 
toutes les Croyantes 
qui emigraient vers 
lui, au moyen de ce 
verset: O Prophete! 

Quand les Croyantes 
viennent te preter 

serment d'allegeance, 
et en jurent qu'elles 
n'associeront rien a 
ALLAH, qu'elles ne 

voleront pas, qu'elles 
ne se livreront pas a 

l'adultere.., Et, 
x A'icha ajouta: Aux 



Croyantes qui 
acceptaient cette 
condition, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl se 
contentait de dire: M J e 
fais pacte de fidelite 
avectoi 11 ; mais, par 
ALIAH! jamais sa 
main ne toucha la 
main d'aucune femme. 

Dans le pacte de 
fidelite avec lui, elles 

se contentaient de 
dire: M J e fais pacte de 
fidelite, avectoi 11 . 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Comme nous avions 
prete serment de 
fidelite a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl en 
declarant gue nous lui 



obeissions, il nous dit: 
M Dans la mesure ou 
vous le pourrez 11 . 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl, le 
jour de la bataille de 
'Uhud, le passa en 
revue, "Commeje 
n'avais alors que 
quatorze ans, le 
Prophete ne m'admit 

pas parmi les 
combattants. A une 
autre revue, le jour de 
la bataille du Fosse, 
comme j'avais quinze 
ans, il m'admit 11 . 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl interdit 
d'emporter le Coran 
au cours d'un voy age 
en pays ennemL 
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Ibn Umar qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl 

avait organise une 
course de chevaux; les 



chevaux qui avaient 
ete entraines avaient 

a parcourir la 
distance qui separe 

Al-Hafya 1 du col 
d'Adieu, tandis que 
ceux qui n'avaient pas 
ete entraines avaient 

a parcourir la 
distance qui separe le 
col d'Al-Wada^ de la 
mosquee des Banu 
Zurayq, 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsla dit: 11 Les 
chevaux auront le 
bien a leurs toupets 



jusqu'au J our de la 
Resurrection'\ 

JL? 4JU1 'J^yji3 : Jt$ '<& 
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D' a pres x Urwa Al- 
Bariqi qu" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Les chevaux 



porteront, attache a 
leurs toupets, le bien, 
recompense celeste 

ainsi que butin, 
jusqu'au J our de la 

Resurrection'\ 

Uji '*£Ajg> jj , u J^ 
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Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: M La 
benediction est aux 
toupets des chevaux'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH 
s'est engage vis-a-vis 
de celui qui combat 



dans Son sentier et 
qui n'a quitte sa 

demeure que dans ce 
but et pour faire 
ajouter foi a Ses 
paroles, a le faire 

entrer au Paradis ou 
a le ramener a sa 
demeure avec la 
recompense ou le 
butin qu'il aura 
accjriis. Par Celui dans 
la main de qui j e 
MUHAMMAD me 

trouve, tout homme 



qui a re<?u une 
blessure pour la cause 
d'ALLAH n'arrivera 
pas au J our de la 
Resurrection 
autrement qu'avec sa 
plaie repandant un 
liquide couleur de 
sang et ayant le 
parfum de musc. Par 
Celui qui detient l'ame 
de MUHAMMAD dans 
la main, j e crains que 
certains Croyants 
eprouveraient de la 



peine a me voir partir 
sans eux et d'autre 
part j e ne peux leur 
fournir de montures. 
Sans cela, j e ne 
voudrais rester a 
Medine en arriere 
d'aucun des 
detachements qui s'en 
vont combattre dans 
le sentier d'ALLAIL 
Par Celui qui detient 

l'ame de 
MUHAMMAD dans la 
main, j'aimerais a 



combattre dans le 
sentier d'ALIAH, a y 

etre tue, puis 
ressuscite, pour etre 
tue encore, et encore 
ressuscite" • 

Uji '*£Ajg> jj , u J^ 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M I1 n'estpoint 
d'homme ayant 
obtenu aupres 
d'ALLAH une 
recompense qui se 
rejouirait a l'idee de 



revenir sur cette terre, 
obtint-il meme tout ce 
bas monde et ce qu'il 
contient. II faut 
cependant faire 
exception pour le 
martyr, car il se 
rejouirait de revenir 
sur terre pour etre de 
nouveau tue dans la 
voie d' ALLAH". 
- - - »'°-L i'* i - 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un homme vint 
trouver l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl et lui 
dit: M Indique-moi une 
oeuvre qui ait la 
valeur de la guerre 
sainte dans le sentier 
d'ALLAH - que soient 
exaltees Sa toute- 
puissance et Sa 
grandeur 11 . Et le 
Prophete de repondre: 



"II vous est 
insupportable". Sur 
Tinsistance des 
Compagnons qui 
repeterent la question 
trois fois, le Prophete 
opposait le meme 
refus. Et dans la 
troisieme fois, il dit: 
"Le combattant dans 
le sentier d'ALIAH est 

pareil au fidele qui 
jeune, passe la nuit a 

prier et se plie aux 
versets d'ALIAH sans 



aucune interruption 
juscfu'a ce que ce 
combattant soit de 
retour'\ 

J& 4JUI 'J^j Jls : : JIS : & 

D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 
M Une seule matinee ou 
soiree de la marche 
dans la voie d'ALLAH 
vaut mieux que ce bas 
monde et tout ce qu'il 
contient'\ 

l&J Lej LJjJf j* 



D'apres Sahi ibn Sa x d 
As-Sahili qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Une seule matinee de 
marche effectuee par 
un Serviteur dans le 
sentier d'ALLAH est 
preferable a ce bas 
monde et a ce qu'il 
contient 11 . 
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D'apres 'Abu 'Ayyub 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Une seule matinee ou 
soiree de marche dans 
le sentier d'ALLAH, 
vaut mieux que tout 
ce sur quoi le soleil se 
leve et se couche'\ 
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D apres Abu Sa^id Al- 
Khudri qu 'ALLAH soit 
satisfait de lui, un 



homme vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et dit: M Quel est 

l'homme le plus 
meritant? 11 II repondit: 
"C'est le combattant 
dans le sentier 
d'ALLAH qui prodigue 
sa personne et ses 

biens'\ - M Et qui 
ensuite?", demanda 
l'homme. - "C'estle 
fidele, repondit-il, qui, 
refugie dans un defile 
de montagnes, 



craindra son Seigneur 
et s'abstient de nuire 
auxgens M . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH 
accueillera en 
souriant deux 
hommes dont l'un 
aura tue l'autre et les 
fera entrer au 
Paradis 11 . Les 
Compagnons 



repliquerent alors: - 
"Commentdonc?" - 11 
Ce sera le musulman 
qui, combattant dans 
le sentier d'ALLAH, 
aura ete tue. II sera 
alors un martyr, Puis 
ALIAH, agreera le 
repentir de son 
meurtrier qui 
embrassera l'islam, 
combattra dans le 
sentier d'ALLAH et lui 
accordera la mort des 
martyrs'\ 
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D'apres Zayd ibn 
Khalid Al-J uhani 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
eguipe efficacement 



un guerrier dans le 
sentier d'ALLAH est 

lui-meme en 
expedition dans le 
sentier d'ALLAH et 
celui qui le remplace 
en accordant du bien 

a sa famille est lui- 
meme en expedition". 

o o 
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Al-Bara 1 qn' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Quand fut revele 
ce verset: Ne sont pas 

egaux ceux des 
Croyants et ceux qui 
luttent dans le 



sentier d'ALLAH, le 

Prophete dit: 
M Appelle-moi Zayd; 
qu'il apporte la 
planchette, l'omoplate 

et l'ecritoire pour 
ecrirece verset 1 Ibn 

"Umm Maktum, 
Taveugle s'ecria: "O 
Envoye d'ALLAH, que 

me commandes-tu, 
car j e suis un homme 
prive de la vue". Alors 
ce verset fiit revele Ne 
sont pas egaux ceux 



des Croyants qui 
restent chez eux - sauf 
ceux qui ont quelque 
infirmite. 



1 ^Ajj a a //* aJJI t .s* a a 1 1 

JL>f 



J abir qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Un homme dit au 
Pr ophete: 1 1 Si j e suis 
tue, ou irai-je? 11 - M Au 
Paradis", repondit 
MUHAMMAD. 
L'homme aussitot jeta 
quelques dattes qu'il 
avait dans la main, 
puis il combattait 
juscfu'a ce qu'il fut tue. 



D'apres Suwayd, "un 

homme dit au 
Prophete pbAsl le jour 
de 'Uhud. 
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Al-Bara 1 qn' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Un homme des 
Banu An-Nabit, - une 
tribu des "Ansar - vint 
et dit: 1 J e temoigne 
qu'il n'y a d'autre 
divinite qu'ALLAH et 
que tu es Son 
serviteur et Son 
envoye", puis il 
combattit et fut tue. 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit alors: M Pour 
une action minime, il 
a acquis une 
recompense 
considerable'\ 
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'Anas cpi'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Mon oncle dont j e pris 

le nom n'avait pas 
pris part a la bataille 

de Badr. II en fit 
desole et dit: M J e n'ai 

pas pris part au 
premier combat livre 
par le Prophete pbAsl 
aux poly theistes, Mais, 
si ALLAH me permet 
d'assister a un autre 
en compagnie du 
Prophete pbAsl, II 



verra comment j e me 

comporterai'\ Et il 
craignit de dire autre 

chose. Ensuite, il 
assista en compagnie 
du Prophete pbAsl a 
la bataille de 'Uhud, 
Et comme Sa" d ibn 
Mu adh se presentait 
a lui, 'Anas lui dit: m O 
'Abu Amr ou vas-tu? 11 

- 1 J esens, lui 
repondit-il, le parfum 
du Paradis s l exhalant 
de Uhud ". II ajoute: 



Nous trouvames son 
corps perce de plus de 
quatre-vingts 
blessures, coups de 
sabre, de lance, de 
fleches; nous le 
trouvames tue et 
mutile par les 
poly theistes, Sa soeur, 
ma tante Ar-Rubayy i 
bint An-Nadr a dit: 
M J e ne reconnus plus 
mon frere que du bout 
d'un de ses doigts 11 ; et 
ce verset fut revele: II 



est, pai nii les 
Croyants, des 
hommes qui ont ete 
sinceres dans leur 
engagement envers 
ALIAH. Certains 
d'entre eux ont atteint 
leur fin et d'autres 
attendent encore; et 
ils n'ontvarie 
aucunement dans leur 

engagement il dit: 
M On croyait qu'il avait 
ete revele pour lui et 
ses compagnons". 
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D'apres 'Abu Musa Al- 

'Ach x ari cju'ALLAH 
soit satisfait de lui, un 
bedouin vint trouver 
le Prophete pbAsl et 

lui dit: m O Envoye 
d 1 ALLAH! Un homme 

combat pour 
s'attribuer un butin, 
un autre combat pour 
etre memorise et un 
autre combat pour 
etaler sa bravoure. 
Qui donc parmi tous 
ceux-la est-il 



considere comme un 
combattant dans le 
sentierd l ALLAH ll .Et 
le Prophete pbAsl de 
repondre: "Celui qui 
combat pour que la 
parole d'ALIAH ait le 
dessus 11 . 

Jj1 J^yjiS : Jt$ '<& 4JU1 



x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Les actes ne valent 
que par l'intention. A 
chaque homme il ne 



sera tenu compte que 
de ses intentions, 
Pour celui qui aura 

emigre en vue 
d'ALLAH et de son 

Envoye, son 
emigration lui sera 
comptee pour ALLAH 
et Son Envoye, Quant 
a celui qui aura 
emigre en vue de 
biens terrestres, ou 
afin de trouver une 
femme a epouser, 
remigration ne 



comptera que pour le 
but qui aura dicte son 
voyage'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl entrait chez 
"Umm Haram bint 
Milhan une vieille 
femme qui etait sous 
la puissance maritale 
de x Ubada ibn As- 
Samit. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl entra 



un jour chez elle. 
"Umm Haram lui 
donna a manger, puis 
se mit a lui epouiller 
la tete, Le Prophete 
pbAsl s'endormit, puis, 
quelque temps apres, 
il se reveilla en riant: 
"Qu'est-ce qui te fait 
rire, Envoye 
d 1 ALLAH? 11 , lui 
demanda-t-elle. - M Ce 
sont des gens de ma 
Communaute, 
repondit-il, qui 



viennent d'etre offerts 
a ma vue. Ils font une 
expedition dans le 
sentier d'ALLAH et 
naviguent en pleine 
mer en rois sur leurs 
trones - ou comme des 

rois assis sur leurs 
trones 1 '• "Demandeau 

Seigneur, Envoye 
d'ALLAH, reprit-elle, 
de me mettre de leur 
nombre". II invoqua 
alors ALLAH pour elle, 
puis posa de nouveau 



sa tete et s'endormit. 
Ensuite, il se reveilla 
enriant: "Qu'est-ce 

gui te fait rire, 
Envoye d 1 ALLAH? 11 , 
demanda-t-elle. - M Ce 
sont, repondit-il, des 
gens de ma 
Communaute gui 
viennent d'etre offerts 
a ma vue. Ils sont en 

expedition dans le 
sentier d 1 ALLAH... 11 Et 
il fit la meme 
description gue la 



premiere fois. - m O 
Envoye d' ALLAH, dit- 
elle, prie ALIAH pour 
qu'il me mette de leur 
nombre'\ - M Tu es deja 
avec les precedents 11 , 
repondit-iL 'Umm 
Haram bint Milhan 
s'embarqua 
effectivement du 
temps de Mu' awiy a 
ibn 'Abu Sufyan; et, 
au moment ou elle 
venait de quitter le 
navire, sa monture 



s'etant abattue, elle 
mouruL 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Un homme qui, sur 
sa route, trouve une 
branche d'epines et 
l'ecarte de son chemin, 
ALLAH lui en saura 
gre et lui pardonnera 
ses peches'\ Puis il 

ajouta: "Onest 
martyr dans cinq 
circonstances: Quand 
on meurt de la peste; 



quand on succombe a 

des coliques le mot 
doit s'etendre a toutes 

les maladies des 
entrailles: dysenterie, 
coliques et 
vraisemblablement 
cholera; quand on se 
noie; quand on perit 
dans un eboulement 
et quand on est tue en 
combattant dans le 
sentier d'ALLAH, que 
soient exaltees Sa 



toute-puissance et Sa 
grandeur'\ 

JL? 4JU1 J^yji3 : Jt$ & 

D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La peste constitue un 



martyre pour tout 
musulman". 

& & & 

Al-Mughira 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 



"II y a des gens de ma 
Communaute qui ne 
cesseront de 
triompher des 
hommes par la verite, 
juscjii'a ce que vienne 
a euxle 
commandement 
d'ALLAH et alors ils 
seront vainqueurs' 1 • 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 

Prophete pbAsl a dit: 
M Le voyage est une 

fraction de la torture, 
II vous prive de 
nourriture, de 

boisson et de sommeil. 

Rentrez donc chez vos 



familles des que vous 
achevez vos affaires ! 1 1 

'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

M Le Prophete pbAsl ne 
rentrait jamais de 

nuit; il n'arrivait chez 



lui que le matin ou le 
soir'\ 

33 Chasse, animaux a 
egorger et ce qu' on 
doit en manger 

^ 

^jjC^J icjbuJf LjMSDf \J^jf 

fifJISi 4Jc <dtl 'p* I <Sif s 

^ / ^ ^ '* / Ag / ^ 4 ^* 1 ~ 0 5 



^ ^ ktyk t*! t* jJs* ob 

x Adiy y ibn Hatim 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
m O Envoye d'ALLAH, 

j'avais lance mon 



chien dresse en 
pronon^ant le nom 
d'ALLAH". - "Si, me 
repondit-il, tu lances 
ton chien dresse en 
invoquant ALLAH, 
mange le gibier". - 11 
Meme s'ils l'ont tue?" - 
11 Meme s'ils l'ont tue 11 . 
- M Mais si tu trouves 
avec ton chien, un 
chien etranger ne 
mange pas 11 . - 11 Et si je 
lance mon epieu?" - 11 
Mange le gibier qui 



aura ete perce par 
l'epieu, Quant a celui 
qui aura ete atteint 

par le travers de 
rarme ne le mange 
pas 11 , 
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Recit de 'Abu 
Tha x laba Al-Khuchani 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui: J 'a Hai 

trouver l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl et lui 
dis: "O Envoye 
d'ALIAH, nous 



habitons un pays 
appartenant aux gens 

du Livre et nous 
mangeons dans leurs 
vases; la contree que 
j'habite est giboyeuse; 
j 'y chasse a l'arc et j 'y 
chasse avec un chien 
dresse et un autre qui 
ne l'est pas, Dis-moi 

ce qu'il nous est 
permis de faire en ces 
deux cas", - "Pour ce 
qui est, me repondit-il, 
du fait d'etre dans un 



pays appartenant aux 
gens du Livre et de 
manger dans leurs 
vases, si vous trouvez 
d'autres vases que 

ceux dont ils se 
servent, ne mangez 
pas dans leurs vases; 

mais si vous n'en 
trouvez pas, lavez ces 
vases, servez-vous-en 
pour manger. Quant a 
la cjiiestion du pays 
giboyeux, chasse-y 
avec ton arc en 



invoquant le nom 
d'ALLAH et mange le 
gibier ainsi tue. Si tu 
chasses avec ton chien 
dresse en invoquant le 
nom d'ALIAH, mange 
egalement le gibier 
qu'il prendra. Si tu 
chasses avec ton chien 
non dresse et que tu 
arrives a temps pour 
egorger la piece de 
gibier seion les rites, 
mange-la 11 . 
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D'apres 'Abu 
Tha laba qu'ALLAH 
soit satisfait lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Si tu lances ta fleche 
pour chasser un 
gibier que tu 
retrouves apres avoir 



perdu la trace, 
manges-le a moins 
qu'il ne soit putrefie'\ 
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"Abu Tha laba 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 



defendu de manger la 
chair des animaux 
carnassiers. 
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J abir qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



L'Envoye d'ALLAH 
nous envoya avec, en 
tete, 'Abu "Ubayda, 
intercepter une 
caravane des 
Qoraychites. Et on ne 
nous donnait comme 
provision qu'une 
besace de dattes et 
rien d'autre. 'Abu 
TJbayda nous 
distribuait ces dattes, 
une par une. Un 
homme demanda: 
"Conunent les 



mangiez-vous? 11 Et 
J abir de repondre: 
M Nous les sucions de 
la meme maniere 

cjii'un nourrisson tete 
le sein de sa mere, 

puis nous buvions de 
l'eau ensuite et cela 
nous suffisait toute 

une journee, D'autre 

part, nous pilions les 
feuilles d'arbres 
quand nous 
humections d'eau et 
les mangions. Nous 



partimes vers la cote 
et il nous sembla voir 
sur le rivage comme 
un petit monticule, 
Nous nous 
approchames et nous 
trouvames une 
baleine enorme 
connue sous le nom de 

cachalot'\ 'Abu 
"Ubayda s'ecria: M Un 

animal mort a 
manger? Non; nous 
sommes les messagers 
de l'Envoye d'ALLAH 



pbAsL Nous faisons 
une expedition dans le 
sentier d'ALLAIL 
Mais puisque nous 
sommes contraints 
mangez-en 11 . Nous 
r es ta mes un mois a 
consommer la chair 
de ce cachalot, a 
savoir que nous etions 
trois cents honunes et 
nous finimes par 
s'engraissei\ J e me 
revois en ti ain de 
puiser de la graisse de 



son oeil et d'autre part, 
il prit une cote qu'il 
dressa comme un arc 
et fit passer dessous le 
plus gi and chameau 

que nous avions. 
Enfin nous primes de 

sa viande des 
morceaux a secher. 
Lorsque nous 
retournames a 
Medine, nous mimes 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl au courant de 
Tevenement et il nous 



repondit: "C'estune 
nourriture qu'ALLAH 

vous a accordee, 
Avez-vous encore de 
cette viande pour 
nous donner a 
manger? 11 Nous 
apportames a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et il en mangea. 
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'Abu Tha" laba 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le Prophete pbAsl a 
interdit la chair des 
anes domestiques'\ 

&h y f ^ffj£jjH { ^ ^ 

D'apres Ibn Umar 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoye de ALLAH 



pbAsl defendit de 
manger de la chair 
des anes 
domestiques M . 
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Recit de Abd-Allah 
ibn 'Abu 'Awfa: Ach- 



Chaybani a interroge 
Abd-Allah ibn Abu 
'Awfa sur la chair des 
anes domestiques. 
Alors, il dit: Nous 
sortimes avec le 
Prophete pbAsl pour 
l'expedition de 
Khaybar, nous 
souffrimes de la faim. 
Or, le matin de la 
bataille, ayant 
capture des anes 
domesticjiies, nous les 
egoi geames. Les 



marmites bouillaient, 
lorsque le heraut de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl vint crier 
"Renversez les 
marmites! et ne 
mangez pas de la 
chair des anes 
domesticjues' 1 • J e dis: 
"L'interdiction etait 
absolue! Qu'est-ce 
qu il dit? 11 - M Nous 
interrogeons entre 
nous et certains 
disaient: Le Prophete 



prononga une 
interdiction absolue 
et d'autres voy aient 
qu'il les a interdits 
juscjii'a ce que les 
fideles rendent le 
quint au Tresor 
Public 11 . 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "J e ne sais si 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a interdit de 
manger la chair de 
l'ane, parce que cet 
animal servait de 
monture aux fideles et 
qu'il voy ait avec peine 
disparaitre ces 
montures, ou si, le 



jour de Khaybar, il a 
voulu interdire d'une 
fagon absolue la chair 
del'ane". 
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Salama Ibn Al-'Akwa^ 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
Nous partimes avec le 
Prophete pbAsl pour 
Khaybar et ALLAH 

nous accorda la 
victoire. La nuit, les 
gens allumerent un 
gi and feu. Le 
Prophete pbAsl 
demanda alors: M Quel 
est ce feu? Pourquoi 
l'aviez-vous allume?" 
- Et les Compagnons 
derepondre: "Cestde 
la viande'\ - M Mais 



quelle viande? 1 ', 
demanda-t-iL - "Celle 
des anes 
domestiques M . Le 
Prophete pbAsl 
reclama alors: 
M Versez-les et cassez- 

les'\ Etun 
Compagnon demanda: 
m O Envoye d 1 ALLAH! 
Ou bien nous allons 
les verser et les laver'\ 
Et le Prophete donna 
son approbation. 
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Recit de 'Anas 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui: Quand 
le Prophete conquit 

Khaybar, nous 
chassames des anes 
sortant du village. 
Sur ce, nous en avions 
cuisine. Mais un 
heraut du Prophete 
pbAsl se mit a crier: 
"ALLAH etSon 
Envoyevous 
interdisent la chair de 
l'ane parce qu'elle est 
abomination, oeuvre 
du diable 11 , Alors on 



renversa les marmites 
au moment ou elles 

etaient en pleine 
ebullition et remplies 
de viande, 

— ^ 
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Recit de J abir ibn 
Abd-Allah qu 'ALLAH 



soit satisfait des deux: 
Pendant l'expedition 
de Khaybar, l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl 
defendit de manger la 
chair des anes, mais il 
tolera l'usage de la 
viande des chevaux. 
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'Asma 1 qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



M Nous egorgeames un 
cheval du vivant du 
Prophete pbAsl et 
nous le mangeames'\ 
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D'apres Ibn Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
Interroge au sujet du 



lezard, le Prophete 
pbAsl repondit: M Je ni 
le mange ni ne 
l'interdis'\ 

4JJI J^fj (W J&'A 4>f : 

/ ^ 000 0 4 #/ 000 000 ^ 000 000 000 



°~ - ~ /f f° - I — f - - - * 



" " 4 1 ^ I - / 



4JJ1 tj^jl i^**tf JUcU# U» 

«< «< «< -< 



f ^ a *i * i'" % t' // -* ° ■* *t' 

J2 ^ ^ ^ tP 

jXj y 4X/ S y jts 4Jji 'j^j 



.-t- 9 /T 'i. f- 



Khalid ibn Al-Walid 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



raconte qu' etant 
entre avec l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl chez 

Maymuna, femme du 
Prophete pbAsl et la 
tante maternelle de 

Khalid ibn Al-Walid et 
d'Ibn Abbas, il 
trouva chez elle un 
lezard roti, que sa 

soeur Hufayda bint Al- 
Harith lui avait 

apporte du Nedjd, Elle 
en offrit a TEnvoye 

d'ALLAH pbAsl, mais, 



comme il etait rare 
qu'il tendit la main 
pour manger d'un 
mets avant qu'on ne 
lui en eut parle et dit 
le nom, aussitot qu'il 
etendit la main, les 
femmes presentes 
l'aviserent de la 
nature du mets qu'on 
lui presentait en lui 
disant: "C'estdu 
lezard, 6 Envoye 

d' ALLAH". 
Immediatement, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ecarta sa main 
du lezard. M Le lezard 
est-il donc un mets 
illicite? 6 Envoye 
d'ALLAH!", demanda 
Khalid ibn Al-Walid. - 
"Non, reponditle 
Prophete; mais 
comme il n'y en a pas 
dans mon pays natal, 
j'eprouve de la 
repugnance a en 
manger 11 . - "Alors, 
ajoute Khalid, j e 



decoupai l'animal et 
en mangeai devant 
l'Envoye d'ALLAH qui 
me regardait et ne me 
defendait pas 11 . 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: 'Umm Hufayd, ma 
tante maternelle avait 
offert au Prophete 
pbAsl du beurre, du 
lait en poudre et des 
lezards. II mangea du 
fromage et du beurre 
fondu delaissant le 



lezard qu'il trouvait 
sale, II ajouta: M On 
mangea du lezard a la 

table de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL Si le 
lezard avait ete 
interdit, on n'en 
aurait pas mange a la 
table de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl'\ 



Abd-Allah ibn Abu 
"Awfa qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Nous fimes avec le 
Prophete pbAsl sept 
expeditions au cours 
desquelles nous 
mangeames, des 
sauterelles'\ 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 

M Nous avions fait 
lever un lievre a Marr 
Az-Zahran. Les gens 
se mirent a sa 
poursuite, mais se 
lasserent et ce fut moi 
qui l'atteignis. J e le 
pris et l'apportai a 
Abu Talha qui 
l'egorgea et expedia a 

TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl le train derriere 
de ranimal et les deux 
cuisses. Quandjeles 



lui offris, il les 
accepta'\ 
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Le recit de x Abd- Allah 
ibn Al-Mughaffal 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 
D'apres 'Abu Burayda, 
Abd-Allah ibn Al- 
Mughaffal vit un 



homme qui langait 
des cailloux avec ses 
doigts et lui dit: 
"Renonce-y, car 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl interdisait de le 
faire, seion une 
variante, cela lui 
deplaisait". "Cela, 
ajoute-t-il, nepermet 
de capturer aucun 
gibier, ni de faire du 

mal a un enneini, 
mais il peut arriver 
ainsi de casser une 



dent a quelqu'un ou 
de lui crever un oeil'\ 
Par la suite, ay ant vu 
de nouveau ce meme 
individu lancer des 
cailloux, "Abd- Allah 
lui repeta ces mots: 
M Ne t'avais-je pas 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
interdit le jet des 
cailloux ou tout au 
moins declare que 
cela lui deplaisait? 
Puisgue tu 



recommences apres 
cela j e ne t'adresserai 

plus parole pendant 
telle et telle periode 1 '• 

'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le Prophete pbAsl a 
defendu de detenir les 
betes et d'en faire la 



cible des fleches ou 
autres'\ 

4J>L>J rj^OJ JJ jAU jA£ ^JJl jA 

D'apres Ibn Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Ibn 



x Umar passa par des 
gens qui attachaient 
une poule pour s'en 
servir de cible, Quand 
ils l'ont vu, ils se sont 
separes loin de la 
poule. Alors Ibn 
x Umar demanda: 
M Qui est ce qui a fait 
ceci? Le Prophete 
pbAsl a maudit 
quiconque fait 
autant 11 . 



34 Betes a sacrifier 
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D'apres J undab ibn 
Sufyan qu'ALIAH soit 
satisfait de lui, J 'etais 

present aux cotes du 
Prophete pbAsl le jour 

du sacrifice, Le 
Prophete fit la priere 
et, au moment de s'en 
aller, il remarcjua 

cjii'on avait egorge 
des betes de sacrifice 
avant la priere et dit: 



"Que celui qui a 
immole sa bete a 
sacrifier avant de 
faire la priere ou 
pendant la priere, 
immole une autre bete 
a sacrifier, Quant a 
celui qui ne l'a pas 
encore immolee, guli 
l'egorge au nom 
d' ALLAH". 
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D'apres Al Bara 1 ibn 
Azib qu" ALLAH soit 



satisfait de lui: Mon 
oncle maternel 'Abu 
Burda a immole sa 
bete a sacrifier avant 
la priere, Le Prophete 
pbAsldit: "C'estun 
simple mouton de 
boucherie! 11 L'homme 
dit alors: m O Envoye 
d'ALLAH, j'ai une 
chevre agee'\ Et le 
Prophete de repondre: 
"Sacrifie-la donc; elle 

te suffit mais 
dorenavant une telle 



chose ne suffira plus a 
personne'\ Et il 
ajouta: M Quiconque 
egorge sa bete a 
sacrifier avant la 
priere, il le fera pour 
son propre compte et 
quiconque l'egorge 
api es la priere, il 
l'aura fait pour 
l'amour d'ALLAH. Et 
seion la Tradition 
prophetique'\ 
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D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le jour 
du sacrifice, le 
Prophete pbAsl dit: 



M Quiconque aura 
immole sa victime 
avant la priere devra 

recommencer le 
sacrifice". Un homme 
se leva alors et dit: "O 
Envoye d'ALLAH, ce 
jour-ci est un jour ou 
Fon aime a manger de 

la viande". II fit 
allusion a ses voisins 
pour lesquels il avait 
hate l'immolation, et 
je crois que TEnvoye 

d' ALLAH la cru. 



L'homme poursuivit: 
M J 'ai une jeune chevre 
d'un an que j e prefere 

a deux chevres de 

boucherie, dois-je 
rimmoler? 11 Le 

Prophete alors le 
dispensa. M J e ne sais, 
disait 'Anas, si cette 
tolerance fut permise 
pour d'autres que lui". 

Le Prophete pbAsl 
s'en alla ensuite vers 

deux beliers qull 
immola. Les fideles se 



porterent vers un 
petit troupeau et se le 

partagerent - ou, 
suivant une variante - 
prirent chacun un 
morceau de viande. 
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x Uqba ibn x Amir 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl lui 

ay ant donne un 
troupeau de chevres 
afin de les repartir 

entre ses 
Compagnons pour le 

sacrifice, il resta 
api es le partage un 



chevreau. Comme il 
faisait part de cela au 
Prophete pbAsl, celui- 

ci lui dit: "Sers-t'en 
pour ton sacrifice". Et 
Qutayba ajouta: 
"C'est a dire: sur ses 
Compagnons". 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl 
immola deux beliers, 
a longues cornes et 
dont la couleur tirait 
sur le blanc. II 
commenga par 
prononcer la basmala 
dire au nom d'ALLAH 
le Tout 



Misericordieux, le 
Tres Misericordieux, 
puis le takbir dire 
ALLAH est grand et 
finit par deposer le 
pied sur le cou de 
chaque bete et 
l'egorger. 
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RafT ibn Khadij 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 
nous allons sans 
doute rencontrer 
l'ennemi demain et 
nous n'avons pas de 
couteaux'\ - "Hate-toi, 
repondit le Prophete 

pbAsl et egorge, 
Mange de tout animal 
dont le sang a ete 
repandu autrement 
gue par la dent ou 



l'ongle et sur lequel 

on a invoque le nom 
d'ALLAH. Voici 

pourquoi; la dent est 

un os et l'ongle est le 
couteau des Abyssins'\ 
Nous avions pris 
comme butin des 
chameaux et des 

moutons. Un 
chameau s'etant 

echappe, un homme 
lui decocha une fleche 

et le cloua sur place. 

M Ces chameaus, dit 



alors l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 
s'effarouchent comme 
les animaux sauvages. 
Si l'un d'eux vous 
echappe, agissez 
comme on vint de le 
faire 11 . 
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Recit de x Ali ibn 'Abu 
Talib qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 'Abu 

x Ubay d rapporte qu'il 

assista a la fete le jour 
du sacrifice avec x Ali 

ibn "Abu Talib. Celui- 
ci fit la priere avant 

de proceder au prone, 
puis s'adressa aux 



fideles en ces termes: 
"L'Envoye d 1 ALLAH 
pbAsl vous a interdit 
de manger la chair de 
vos victimes apres le 
troisieme j our 1 1 . 
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D'apres Ibn Umar 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsladit: "Ne 
mangez pas de la 
chair des betes de 
sacrifice plus que 
trois jours'\ 
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Recit de x A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
D'apres x Abd-Allah 
ibn Waqid, le 



Prophete pbAsl a 
interdit de manger la 
chair des betes de 
sacrifice plus que 
trois jours, x Abd- 
Allah ibn 'Abu Bakr 
dit: J 'ai rappele ceci a 
Amra et elle y ajouta 

foi, en disant: J 'ai 
entendu x A'icha dire: 
A roccasion de la fete 
du sacrifice, quelques 
pauvres bedouins se 
rendirent a la ville au 
temps du Prophete 



pbAsL Celui-ci dit 
alors aux habitants de 
la ville: "Gardez de la 
viande ce qui vous 
suffira pour trois 
jours et faites aumone 

du reste'\ Quelque 
temps apres, on dit au 
Prophete: m O Envoye 

d'ALIAH, nous 
voulons nous servir 
des betes du sacrifice 

plus de trois jours 
pour faire des outres 
avec leurs peaux et 



tirer de la graisse de 
leur corps'\ - "Qu'est- 
ce qui vous empeche 

de le f air e?", leur 
repondit le Prophete, - 

"Mais, 6 Envoye 
d'ALLAH, tu nous as 
interdit de manger de 
la viande des betes du 

sacrifice plus que 
trois jours 11 . - "C'etait 
a cause des pauvres 
bedouins qui s'etaient 
rendus a la ville cette 
annee-la. Mangez de 



cette viande comme 
vous voulez, 
conservez-en une 
partie et faites-en 
aumone". 
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J abir qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: le 
Prophete pbAsl 



defendit de manger de 
la chair des victimes 

en dehors de trois 
jours et il dit apres: 
"Mangez et faites des 
provisions 11 . 
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D'apres Salama ibn 
Al-Akwa^ qn' ALLAH 
soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Que ceux d'entre 

vous qui ont fait le 
sacrifice n'aient plus 
dans leur habitation 

rien de la chair des 
victimes le matin du 



quatrieme j our 1 1 • 
L'annee suivante on 
demanda a l'Envoye 
d'ALIAH si Ton devait 
faire comme cette 
annee-la c.-a-d. 
l'annee precedente. - 
M Non! Cette annee a 
ete dure pour le 
peuple et j 'avais 
desire que vous veniez 
en aide cette annee 
aux pauvres 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

M Pas de fara" ni de 
x atira un sacrifice qui 
se pratiguait au mois 



derajab". IbnRafT a 

ajoute: "Lefar" 
consistait a sacrifier 
aux idoles le premier 
ne des animaux 
domestiques M . 

35 Boissons 
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Aliibn AbuTalib 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'avais une vieille 
chamelle qui 
provenait de ma part 
avec le Prophete 



pbAsl dans le butin 
fait le jour de Badr; et 

le Prophete pbAsl 
m'en avait donne une 
autre, celles-ci etaient 
agenouillees a cote 

d'une cabane 
appartenant a un 
homme des ' Ansar . J e 
fis un arrangement 
avec un bijoutier des 

Banu Qaynuqa\ # il 
devait venir avec moi 
chercher de 
"l'idhkhir" gue je 



voulais vendre aux 
bijoutiers afin de 
subvenir aux frais de 
mon repas de noces et 
Hamza ibn x Abd Al- 
Muttalib etait dans 
cette maison a une 
ripaille de boisson 
avec une chanteuse, 
Cette femme chantait: 
m O Hamza, allons, va 
aux chamelles 
grasses'\ En 
entendant ces paroles, 
Hamza a bondi sur 



son sabi e, - seion Ibn 
Chihab - tranche les 
bosses des deux 
chamelles, les a 
eventrees et en a pris 
les foies. D'apres Ibn 
Chihab, Mi 
poursuivit: J e me 

rendis chez le 
Prophete pbAsl et 
entrai chez lui, ou il se 
trouvait avec Zayd 
ibn Haritha. J e lui 
racontais le recit. II 
s'en revetit et se mit 



en marche, suivi par 
moi et Zay cL Arrive 
dans la maison ou 
etait Hamza / on le fit 

entrer et alors il 
commenga a adresser 
des reproches a 
Hamza sur ce qu'il 

avait faiL Le 
regardant en face, 

Hamza s'ecria: 
"Qu'etes-vous donc, 
vous autres, sinon des 
esclaves de mon 
pere?" L'Envoye 



d'ALLAH revint sur 
ses pas a reculons et 
sortit. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'etais en ti ain de 
verser a boire aux 
gens dans la demeure 
de "Abu Talha, et la 
liqueur fermentee 
dont on faisait usage 
a ce moment etait le 

fadikh liqueur 
fermentee provenant 
des dattes, quand on 
entendit quelqu'un 
appeler les gens. - 



M Sors voir qu'est-ce 
qu'il dit", m'ordonna 
'AbuTalha, Commeje 
sortis, j'entendis 
l'heraut s'ecrier: 
"Attention! Les 
boissons fermentees 
ont ete inter dites! 11 On 

repandit alors les 
boissons fermentees 
qui s'ecoulerent dans 
les rues de Medine. 
Alors, ajoute 'Anas, 
'Abu Talha me dit: 
M Sors et repands cette 



liqueur M . J e sortis et 
comme j e la repandis, 
j'entendis quelques 
gens dire: "II y a des 
gens qui ont ete tues 
alors cjii'ils avaient de 
cette liqueur dans le 
ventre'\ Peut-etre 
'Anas a-t-il ajoute: 
C'est a ce propos que 
fiit revele ce verset: Ce 
n'est pas un peche 
pour ceux qui ont la 
foi et font de bonnes 
oeuvres en ce gu'ils 



ont consomme du vin 
et des gains des jeux 
de hasard avant leur 
prohibition pourvu 
qu'ils soient pieux en 
evitant les choses 
interdites apres en 
avoir eu connaissance 
et qu'ils croient en 

acceptant leur 
prohibition et qu'ils 
fassent de bonnes 
oeuvres. 
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J abir ibn Abd- Allah 
Al-'Ansari qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 
a dit: M Le Prophete 
pbAsl a interdit de 
macerer ensemble les 
raisins sees avec les 
dattes et les dattes 



non mures avec les 
dattes'\ 
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'Abu Qatada 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



M Le Prophete pbAsl a 
interdit de macerer 
ensemble les dattes 
non mm es avec les 
dattes fraiches et les 
dattes avec les raisins 
sees, mais il a permis 

de macerer 
separement chacune 
deceschoses'\ 
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Seion Ali qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 

Prophete pbAsl 
defendit de macerer 
dans les gourdes et les 
vases goudi onnes. 
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D'apres x A'icha, la 

mere des Croyants 
qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle, Al- 
'Aswad a dit: J 'ai 

demande a la mere 

des Croyants quels 
etaient les vases dans 
lescjuelles le Prophete 

pbAsl avait defendu 
de macerer, elle m 1 a 

dit: "II nous avait 



defendu a nous, 
membres de sa famille, 
de macerer dans des 
gourdes et des vases 
goudronnes". 
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D'apres Ibn Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, Sa id 
ibn Jubayr a dit: 
M J 'atteste que ibn 
x Umar et Ibn x Abbas 

etaient presents 
lorsque le Prophete 
pbAsl avait interdit 
l'usage des gourdes, 
desjarres, desvases 
goudronnes et des 
tonneaux de 
palmiers". 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 

satisfait des deux a dit: 
"Comme le Prophete 
pbAsl avait interdit 



l'usage de certains 
vases destines a 
conserver les boissons 
parlant des outres, on 
lui fit remarquer que 
les gens ne pouvaient 
pas tous se procurer 
des outres; alors il 
tolera l'usage des 
jarres non 
goudronnees". 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Interroge sur la bit x 
boisson faite du miel, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl repondit: 
"Toute boisson qui 
enivre est prohibee". 
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Seion Ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Tout ce 

qui enivre est 
considere comme du 
vin, et comme le vin 



est prohibe, donc tout 

ce qui enivre est 
prohibe. Quiconque 
continue a boire des 
liqueurs enivrantes 
dans Tici-bas et ne 
revient pas a 
resipiscence, en sera 
prive dans l'au-dela". 
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Sahi ibn Sa d 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que 'Abu 
'Usay d As-Sa" idi 



invita l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a sa 
noce. Ce fut la femme 
qu'il epousait qui fit 
les honneurs. - "O, dit 
Sahi, savez-vous ce 
qu'elle donna a boire 
a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl? EUe avait fait 
macerer des dattes, 
pendant la nuit, dans 
l'eau et c'est cette eau 
qu'elle donna a boire 
au Prophete quand il 
eut mange, les dattes 1 '. 
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Sahi ibn Sa d 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

On avait parle au 
Prophete pbAsl d'une 

femme arabe. II 
donna ordre a 'Abu 
'Usayd de la mander 
le Prophete voulut 
l'epouser. 'Abu 'Usayd 

fit alors dire a cette 
femme de venir et elle 



descendit au chateau 
des Banu Sa" ida, Le 
Prophete pbAsl se 

rendit au chateau et 
lorsqu'il entra chez 
elle il vit une femme 
qui baissait la tete. 
Comme le Prophete 

pbAsl lui adressait la 
parole, elle s'ecria: 

I 'J e me refiigie aupres 
d'ALLAH contre toi". - 

II Eh bien, repondit-il, 

tu t'es assuree un 
refuge contre moi j e 



ne vais pas t'epouser'\ 
- "Sais-tu, demanda-t- 
on a cette femme, qui 
etait cette personne? 11 
- "Non", repliqua-t- 
elle. - "Cetait, lui dit- 
on ; l'Envoye de 
ALLAH pbAsl qui 
venait demander ta 
main 11 , - M J 'etais trop 
indigne", s'ecria-t-elle. 
Sahi dit: Le Prophete 

pbAsl se rendit 
ensuite a la tonnelle 
des Banu Sa" ida; 



s'assit, lui et ses 
Compagnons, puis dit: 
m O Sahi, donne-nous a 
boire'\ J e leur donnai 
a boire dans le bol que 
voici, 
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D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, J 'ai 

donne a boire au 
Prophete pbAsl dans 
mon bol que voici tout 
genre de boisson: M Le 
miel, le vin, l'eau et le 
lait". 
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'Abu Bakr qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: "Un jour, nous 
nous mimes en route 

de La Mecque vers 
Medine avec le 
Prophete pbAsL 

Comme le Prophete 
avait soif et que nous 

passions pres d'un 
berger, j e pris un bol 

dans lequel j'allai 



traire un peu de lait; 
puis, j e l'apportai au 
Prophete qui but de 
telle sorte que j e fus 
satisfait'\ 
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'Abu Humay d As- 
Sa" idi qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
J 'avais apporte un bol 
du lait d'An-NaqT au 
Prophete pbAsl, qui 
n'etait pas couverL 
L'Envoye d'ALLAH me 
ditalors: M Pourquoi 
ne l'as-tu pas couvert, 
ne fut-ce qu'avec un 
petit baton place en 



travers sur le vase? 11 

'Abu Humayd a 
ajoute: M Ily a deux 

choses que nous 
etions ordonnes de 
faire la nuit: attacher 
les ouvertures des 
outres et fermer les 
portes'\ 

aJJIJ^j'^ &:'JI30& 4JJ1 

„° "° 1+ " f " * m / " 



000 f ♦ 000 000 / 000 000 0 000 

Jl3 fc^ 4j£ ^jtJ jJj <Dj*J> 

J abir ibn x Abd- Allah 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Nous etions avec le 
Prophete pbAsl, 



lorsqu'il nous 
demandait de lui 
donner a boire. Un 
homme lui dit alors: 
m O Envoye d 1 ALIAH! 
Peut-on te donner a 
boire du nabidh vin? 11 
- "Oui", repondit-il. 
L'homme partit et 
revint avec un verre 

plein de nabidh. 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl dit alors: 
M Pourquoi ne l'as-tu 
pas couvert ne fut-ce 



qu'avec un petit 
baton?" Puis il en but. 

& " * J* 0 % ° ^ 0 Z 




D'apresjabir 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand la nuit tombe 
couvrez les vases, 
attachez les 
ouvertures des outres, 
fermez les portes, 
eteignez les lampes, 
car le demon ne 
denoue pas les outres, 



ni ouvre les portes, ni 
decouvre les vases. Si 
1'un de vous ne trouve 
pour couvrir les vases 
qu'un petit baton, 
qu'il s'en serve en 
invoquant le nom 
d'ALIAH. Une souris 
peut mettre une 
maison aufeu'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Ne laissez pas le feu 

allume dans vos 
demeures quand vous 
dormez 11 . 

4&fj£ t£ : JIS 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Une maison de 
Medine ay ant brule 
avec ses habitants 
pendant la nuit, on 
vint entretenir le 
Prophete pbAsl de cet 



evenement. "Lefeu, 
dit-il, est le plus 
gi and de vos ennemis. 
Quand vous voulez 
dormir, eteignez-le". 

— 



x Umar ibn 'Abu 
Salama qu" ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Quand j'etais 
enfant, j'etais sous la 
tutelle de l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl. 
Comme j e mettais la 
main dans le plat de 
tous les cdtes, il me dit: 

"Enfant, commence 
par prononcer le nom 
d'ALLAH - en disant: 
Au nom d'ALLAH le 
Tout Misericordieira, 



le Tres Misericordieux, 
mange avec ta main 
droite et mange de ce 

qui est devant toi". 
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"Abu Sa id qu'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 
interdit de ploy er les 
outres pour y boire. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "J'ai donnea 
boire de l'eau de 
Zamzam a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl. II la 
but en restant 
debout'\ 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le Prophete pbAsl 
reprenait haleine 
trois fois en buvant 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'on 
apporta a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl du lait 

melange d'eau au 
moment ou il avait a 
sa droite un bedouin 
et a sa gauche 'Abu 



Baki . II but, puis 

passa le reste au 
bedouin en disant: 
"Commencez par celui 

qui est a droite, 
commencez par celui 

quiest a droite". 
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Sahi ibn Sa dAs- 
Sa" idi qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

On apporta au 
Prophete pbAsl un bol 
et il y buL A sa droite 
se trouvait un jeune 
homme, a sa gauche 



etaient des hommes 
ages. - "Jeunehomme, 
dit-il, me permets-tu 
de passer le bol aux 
hommes ages? 11 - M Par 
ALIAH, repondit le 
jeune homme, j e ne 
suis pas dispose a 
ceder, a qui que ce 
soit, ma part de ce qui 
reste de toi". Alor s, le 
Prophete pbAsl lui 
passa le bol dans sa 
main. 



D'apres Ibn Abbas 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand l'un de vous a 

mange, qu'il ne 
s'essuie pas les mains 
avant de les avoir 



lechees ou fait lecher 
par quelqu'un 
d'autre'\ 
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'Abu Mas" ud Al- 
'Ansari qu" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
Un homme des 'Ansar, 
connu sous le nom de 
'Abu Chu" ay b, avait 
un servant marchand 
deviande. Un jour, cet 
homme rencontra le 
Prophete pbAsl et 
s'apercput de son 
visage qu'il avait faim. 

II alla aussitot 
trouver son serviteur 
et lui dit: "Prepare- 
moi un repas pour 
cinq, car jecompte 



inviter le Prophete 
pbAsl et Ton sera cinq 
en tout 11 . II invita 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl comme 
cinquieme convive. 
Un homme les ayant 

suivis, le Prophete 
pbAsl dit: "Cet homme 

nous a suivis bien 
qu'il ne fut pas invite. 
Si tu veux, permets-lui 
d'entrer avec nous; 
sinon, qu'il nous 
guitte?" - "Qu'il entre, 



6 Envoye d'ALLAH", 
repondit 'Abu 
ChiT ay b. 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Pendant qu'on 
creusait le Fosse, 
j'avais remarque que 

le Prophete pbAsl 
souffrait vivement de 
la faim. Aussitot j e me 
rendis aupres de ma 
femme et lui dis: "As- 
tu quelque chose a 



manger? J e viens de 
voir gue le Prophete 

pbAsl souffrait 
vivement de la faim'\ 
EUe me sortit un sac 

contenant un sa" 
poignees d'orge; et, 
comme nous avions 
un petit mouton 
familier de la maison, 
j e l'egorgeai, pendant 
gu'elle s'occupait a 
moudre l'orge. EUe 
acheva sa besogne en 
meme temps gue la 



mienne, j e decoupai 
alors le mouton et le 
mis dans la marmite; 
puis comme j' a Hai 

retourner vers 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, ma femme me 
dit: "Surtout ne 
m'embarrasse pas 

devant l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl et de 
ceux qu'il amenera 
avec lui c. -a -d. 
n'invite pas un gi and 
nombre de gens avec 



lui". Arrive aupres de 
lui, j e le pris a part et 

lui dis: m O Envoye 
d'ALLAH, nous avons 
egorge un petit 
mouton que nous 
avions et fait de la 
farine avec un sa" 
d'orge que nous 
possedions, viens et 
amene quelques de 
trois a dix personnes 
avec toi". Le Prophete 
pbAsl s'ecria alors: 
M Eh! Lesgensdu 



Fosse, J abir vous a 
prepare un banquet, 

venez et depechez- 
vous'\ Puis, 

s'adressant a moi: 

M Ne retirez pas, me 
dit-il, votre marmite 
du feu et ne petrissez 
pas votre pate avant 
que j e sois arrive'\ J e 

rentrai chez moi et 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl y arriva, 

precedant la foule. 
"Qu'as-tu fait, 



malheureux? M s'ecria 
ma femme en voy ant 
cette foule, - "J 'ai fait 
ce que tu m'avais dit 

defaire", lui 
repondis-je, Puis, elle 
apporta la pate au 
Prophete qui cracha 
dessus; il benit 
ensuite la pate et 
allant vers la marmite 
il y cracha egalement; 
puis / Tay ant benite, il 
dit a ma femme: 
"Appelle une 



boulangere pour 
qu'elle fasse le pain 
avec toi et prends du 
bouillon de la 
marmite sans la 
retirer du feu'\ "II y 
avait la mille convives 

et, jelejure par 
ALLAH, ils mangerent 
a satiete et pourtant 

ils laisserent des 
vivres. La marmite 
bouillait toujours, son 
contenu n'ay ant point 
diminue et la pate 



avec laquelle nous 
faisions le pain - 
comme Ad-Dahhak l'a 

dit - n'avait pas 
diminue de volume 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que 'Abu 
Talha dit a 'Umm 
Sulaym: "Jeviens 
d'entendre l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl parler 
d'iine voix affaiblie, j e 
vois qu'il souffre de la 
faim. As-tu quelque 
chose a manger par- 
deverstoi? ll -"Oui 11 , 
repondit-elle, Et alors 
elle sortit quelques 

pains d'orge; les 
enveloppa dans une 



partie de son voile, 
puis, pla^a le tout 
sous ma tunique et le 
fixa a mon bras a 

l'aide du reste de sa 

voile. Elle m'envoya 
ensuite vers l'Envoye 

d 1 ALIAH pbAsL J e 
partis avec ces pains 

et trouvai l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dans 

la mosquee entoure 
des fideles. Comme j e 
restais debout devant 
Fassistance, TEnvoye 



d'ALLAH pbAsl me 
demanda si c'etait 
bien 'Abu Talha qui 
m'envoyaiL - "Oui", 
repris-je, - M Pour un 
repas? 11 ajouta-t-il. - 
"Oui", repris-je, Alors, 
s'adressant a ceux qui 
etaient avec lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsldit: "Partons". 
II se mit aussitot en 

marcheet jele 
precedaL Arrive chez 
'Abu Talha, j e lui fis 



part de ce qui arrivaiL 
m O 'Umm Sulaym, dit 
'Abu Talha, voici 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui arrive avec 
du monde et nous 
n'avons pas de quoi 
leur donner a 
manger'\ - "ALLAH et 
Son Envoye savent 
mieux que personne 
ce qui doit arriver 11 , 
me repondit-elle, 'Abu 

Talha se porta a la 
rencontre de l'Envoye 



d' ALLAH pbAsl. Puis 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, accompagne de 

son amphitry on, 
arriva etdit: "Allons, 

■Umm Sulaym, 
apporte-nous ce que 
tu as 11 . EUe servit ces 
memes pains qu'elle 
avait envoyes et 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl donna ordre de 

les emietter\ Puis 
'Umm Sulay m pressa 
une outre de graisse 



et assaisonna les 
miettes, Apres avoir 
prononce sur ce plat 
les paroles qu" ALLAH 
voulut lui faire dire, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl aj outa : 1 1 Fais 

entrer dix de mes 
Compagnons 11 . 
L'invitation fut faite; 

ces dix personnes 
mangerent de fagon a 
etre repues et 

sortirent ensuite. 

M Fais-en entrer dix 



autres", reprit-iL 
L'invitation fut faite; 
cette nouvelle serie 
mangea / se rassasia 
etsortiL M Fais-en 
entrer encore dix ll / 
ajouta-t-iL 
L'invitation fut faite; 
ils mangerent, se 
rassasierent et 
sortirent. Enfin, tout 
le monde mangea et 
se rassasia. II y avait 
soixante-dix 
personnes - ou 



suivant une variante - 
quatre-vingts, 
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D'apres Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
couturier invita le 
Prophete pbAsl a 
manger d'un mets 
qu'il avait prepare, 
"J'allai avec le 
Prophete pbAsl, 
poursuivit 'Anas, et le 



tailleur presenta au 
Prophete du pain 

d'orge et un potage 
dans lequel il y avait 

des courges et de la 
viande sechee, J e vis 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl rechercher les 
morceaux de courge 
tout autour du plat 11 , 

** f! - 
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x Abd- Allah ibn J a" far 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M J 'ai vu l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
manger des dattes 
fraiches avec du 
concombre'\ 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, J 'ai vu 
le Prophete pbAsl 
manger des dattes, 
assis ayant les jambes 
etendues. 
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Seion Ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, J abala 
ibn Suhaym a dit: 
Comme nous avions 



eu une disette, Ibn Az- 
Zubayr nous donnait 
des dattes. Quand ibn 
x Umar passait pres de 

nous il disait: "Ne 
faites pas de bouchees 
de deux dattes a la 
fois, car le Prophete 
pbAsl a interdit ceci a 
moins que permission 
ne soit prise soit des 
voisins de table, soit 
del'hote". 
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Sa d qu'ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Celui qui, chaque 
jour au repas du 
matin, mange sept 



dattes de ses deux 
cotes couvertes de 
pierres noires ne 
pourra etre atteint 
par le poison juscjii'a 
la nuit'\ 



D'apres Sa^id ibn 
Zayd ibn 'Amr ibn 
Nufayl qu'ALIAH soit 
satisfait de lui: J 'ai 
entendu le Prophete 
pbAsl dire: M La kam'a 

un des noms de la 
truffe blanche est une 
sorte de manne 
nourriture 
miraculeuse envoyee 
aux enfants d 1 Israel 
dans le desert, en ce 
sens que cela vient 
sans etre cultive; son 



suc est un remede 
pour lesyeux'\ 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qn" ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Nous etions avec le 
Prophete a Marr Az- 
Zahran en train de 
cueillir des Kabats les 

fruits d'arak. - 
"Choisissez les noirs, 
s'ecria TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl, ce 
sont les meilleurs 11 , - 
m O Envoy e d'ALLAH, 
alors, lui dit-on, tu as 
donc garde les 



moutons? 11 - "Oui, 
nous repondit-il, y a- 
t-il un seul prophete 

qui ne les ait pas 
gardes?" 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl pour lui dire: 

"Jesuis dans le 
besoin'\ Le Prophete 
envoya demander a 
l'une de ses femmes de 
quoi lui donner a 
manger, elle lui 
repondit: "ParCelui 
qui t 1 a envoy e par la 
Verite, nous n'avons 
absolument rien 
sinon del'eau". 
Comme il envoya 
demander a une autre, 
il regut toujours la 



meme reponse: M J e 
n'ai que l'eau". Le 
Prophete s'adressa 
alors aux fideles: M Qui 
accordera 
l'hospitalite a cet 
homme pour cette 
nuit, ALLAH lui fera 

misericorde 11 , Un 
homme des 1 Ansar se 
leva alors et dit: "Moi, 
Envoyed'ALLAH". 
Puis il emmena 
rhomme dans sa 
demeure et dit a sa 



femme: M As-tu 
quelque chose a 
manger? 11 EUe lui 
repondit: M Nous 
n'avons rien autre 
que le souper de nos 
enfants". II lui dit 
alors: "Occupe-les par 
un moyen quelconque, 
quand notre hote 
entrera, eteints la 
lumiere et fais-le 
croire que nous 
mangeons et lorsqu'il 
commencera a 



manger eteints la 
lampe 11 . Cethomme 
des 'Ansar s'assit avec 
sa femme et l'hote prit 
son repas. Le 
lendemain matin, 
quand l'homme des 
'Ansar alla trouver le 
Prophete pbAsl, celui- 
cilui dit: "ALLAH a 
admire la fagon dont 
vous avez traite votre 
hote cette nuit 11 . 
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' Abd-Ar-Rahman ibn 
"Abu Bakr qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte: Nous etions 
cent trente personnes 

avec le Prophete 
pbAsl, il nous dit: M Y 

a-t-il quelqu'un 
d'entre vous qui a de 
la nourriture? 11 Or il 



se trouva qu'un 
homme en avait un 
sa x mesurede 
poignees de grandeur 
moyenne ou presque 

une cjuantite 
equivalente de farine 
cjii'on fit petrir\ A ce 
moment arriva un 
poly theiste, de haute 
stature et aux cheveux 
ebouriffes; il 
conduisait un 
troupeau de moutons. 
- M A vendre ou a faire 



cadeau -ou suivant 
une variante a faire 

donation?", demanda 
le Prophete pbAsL - 
"Non, a vendre", 

replicjua 1'homme. Le 
Prophete acheta un 
mouton que Ton 

prepara; puis 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ordonna d'en 
faire rotir le foie, Le 

rapporteur poursuivit: 

M J 'en jure par ALLAH, 
il n'y eut pas un seul 



des cent trente 
hommes a qui 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl n'offrit un 
morceau de ce foie 
roti. On servit un 
morceau a chacun de 

ceux qui etaient 
presents et on mit en 

reserve la part de 
ceux qui n'etaient pas 
la. On fit remplir deux 

grands plats, nous 
mangeames juscju'a la 
satiete et il resta 



encore une part dans 
les deux plats, que j e 

chargeai sur le 
chameau. Tel etait le 
recit ou quelque chose 

d'approchant'\ 
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D'apres x Abd-Ar- 
Rahman ibn 'Abu 
Bakr qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, Ceux 
cjii'on appelait les 
gens de la Suffa 
etaient des gens 
pauvres et l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit un 
jour: M Que celui qui a 
a manger pour deux 
en emmene un comme 



troisieme; que celui 

qui a a manger pour 
quatre en emmene un 
comme cinquieme ou 

sixieme ou quelque 
chose d'approchant'\ 
'Abu Bakr en emmena 

ainsi trois. L'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
emmena dix convives 

alors que 'Abu Bakr 
en prenait trois. - A la 

maison nous etions, 
dit x Abd-Ar-Rahman: 

moi, mon pere et ma 



mere, - J e ne sais pas, 
ajouta le rapporteur, 
s'iln'a pasdit: "Ma 
femme et mon 
serviteur qui faisait le 

service de notre 
maison et de celle de 
Abu Bakr'-Abu 
Bakr dina avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl puis resta dans 
un coin de la mosquee 
jusqu'a ce guli fit la 
priere de x icha du soir; 
puis il revint a sa 



place de retraite dans 
la mosqneejusqn'a ce 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl s'eut endormis, 
Ensuite il rentra chez 

lui apres qu'il se fut 
ecoule de la nuit telle 
partie qu" ALLAH 

voulut, - "Ou'est-ce 
qui t'a retenu loin de 
tes hotes? -ou suivant 
une variante- de ton 
hote", lui demanda sa 
femme. - M Ne leur as- 

tu donc pas servi le 



souper?", repondit 
Abu Bakr. - "lis ont 
refuse de manger 
avant que tu ne fusses 
de retour", reprit-elle. 
- M On leur a 
vainement servi les 
mets; ils ont resiste'\ 

Comme j' a Hai me 
cacher, ajoute x Abd- 
Ar-Rahman, 'Abu 

Bakr me dit: 
M Scelerat!''Etilme 
menala et m'injuria. 
Puis s'adressant aux 



hotes, il leur dit: 
"Mangez. Quant a moi 

j e n'en mangerai 
jamais pensant qu'il 
n'y avait pas assez 
pour les invites et 
pour la famille, 'Abu 

Bakr injure 
exterieurement son 
fils pour le 
manquement a 
l'hospitalite aux 
invites, et jure de ne 
pas manger'\ Alors, 
j'enjure par les 



serments les plus 
solennels, nous 
n'avions pas pris une 
bouchee de mets, gu'il 
en sortait de dessous 

une guantite plus 
grande et, quand tout 
le monde fut rassasie, 

le plat etait mieux 
garni gu'auparavant. 
Voyant qu'il en restait 
autant, sinon plus, 
'Abu Bakr dit a sa 
femme: m O soeur des 
Banu Firas!, gue se 



passe-t-il donc? 11 - M Je 
l'ignore, repondit-elle, 
j e le jure par Celui qui 

fait la fraicheur de 

mon oeil! mais il y a 
maintenant trois fois 
autant de mets qu'il y 
en avait auparavant 11 . 

'Abu Bakr, goutant 
alors de ce mets, dit: 

"C'est le diable seul 
qui m'avait pousse a 

cela, c'est-a-dire a 
jurer que je n'en 
mangerai pas 11 , Apres 



avoir avale une 
bouchee, il porta le 
plat chez l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl ou il 
resta jusqu'au matin. 
A ce moment expirait 
une treve que nous 
avions conclue avec 
une tribu, Nous 
repartimes leur 
delegation sous douze 
decurions x arif, de 

chez eux pour 
representer leurs 
contribuables, chacun 



d'eux ayant avec lui 
un certain nombre 
d'individus dont 
ALLAH sait mieux que 
personne le chiffre. 
Quoi qu'il en soit, le 
Prophete leur envoya 
de ce mets et ils en 
mangerent tous, dit 
x Abd-Ar-Rahman; tel 
est le sens de ses 
pai oles. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsldit: "Unplat 
pour deux suffit a 
trois, un plat pour 
trois suffit a quatre'\ 

o'* Jl & 



Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "LeProphete 
pbAsl a dit que le 
Croyant mange dans 

un seul intestin, 
tandis que l'infidele 
mange dans sept 
intestins'\ 
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D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le Croyant mange 
dans un seul intestin 
et rinfidele mange 
dans sept intestins'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"Jamais l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl ne dit 
de mal d'un mets; s'il 
l'aimait, il en 
mangeait; s'il ne 



l'aimait pas, il le 
laissait". 

36 Vetements et 
parures 

^- ' 



D'apres 'Umm Salama, 
la f emme du Prophete 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
boit dans un vase 
d'argent ne fait 
qu'ingurgiter dans 
son ventre le feu de la 
Gehenne". 
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Al-Bara" ibn x Azib 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl nous a enjoint 

de faire sept choses et 
nous a interdit de 
faire sept autres. II 
nous a enjoint de 

visiter les malades, de 
suivre les convois 
funebres, de dire: 
"ALLAH vous fasse 

misericorde!' 1 a celui 
qui eternue et loue 



ALIAH, de deferer au 

serment des gens, 
d'assister l'opprime, 
d'accepter les 
invitations et de 
repandre l'usage de 
salutations quand les 
gens se rencontrent. II 

nous a interdit de 
porter des bagues en 
or, de boire dans un 
vase en argent, de se 

servir des 
"mayathers" selles en 
soie, de revetir des 



etoffes dites M qassy 11 

une variete ray ee de 
soie, de porter des 

vetements de soie, de 
brocart et de satin 
une etoffe de soie 

moins epaisse que le 
brocart, 
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Hudhayfa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 

dit: "Nebuvezpas 
dans des vases en or 
ou en argent. Ne 
portez point de 
vetements de brocart, 
ni de soie. Ces choses- 
la sont pour les 
infideles dans ce 



monde tandis que 
vous, vous les aurez 
dans l'autre monde, 
au J our de la 
Resurrection' 1 • 
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D'apres Ibn Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, x Umar 
ibn Al-Khattab ay ant 
vu un complet hulla 
de soie a raies pres de 
la porte de la mosquee, 
dit: m O Envoye 
d' ALLAH, si tu 
achetais cette tunique 
afin de la mettre le 
jour du vendredi et 
aussi pour recevoir 
les deputations qui 
viennent te trouver'\ - 



"II n'y a que ceux qui 
n'ont pas de part dans 

l'autre monde qui 
mettent des complets 

hulla de ce genre", 

repondit l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL Dans 

la suite, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl ayant 

regu un certain 
nombre de tuniques 

semblables, en fit 
cadeau d'une a x Umar. 
"Comment! 6 Envoye 
d'ALLAH, dit x Urnar, 



tu me donnes ceci a 
vetir api es ce que tu 
m'as dit au sujet du 

complet hulla de 
x Utarid ,I .-"Moi / jene 
te la donne pas pour 
la revetir", replicjua 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL x Umar en fit 
donc cadeau a un 
frere idolatre qu'il 
avait a La Mecque. 
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Al\ qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: On a fait 
comme present a 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl une tunique 
dentelee en soie, il me 



l'a envoyee, Quand je 
m'en etais revetu, j e 
vis la colere se 
peindre sur son 
visage et il me dit: M J e 
te l'ai envoyee non 
pour etre mise, mais 
pour la decouper en 
voiles que tu 
distribues aux 
femmes 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: L'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
envoy a a x Umar un 
manteau en satin, 



Umar lui dit: M Tu 
m'as envoye ce 
manteau et tu nous as 
mis en garde de 
porter un vetement 

pareil?'\ II lui 
repondit: M J e te l'ai 
envoye non pour etre 
mise / mais pour le 
vendre et t'en servir 
de son prix M . 

^ & & & ^ 
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D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Celui qui 
portera des costumes 
de soie dans ce monde 
n'en portera pas dans 
l'autre monde". 
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x Uqba ibn x Amir 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' on a fait 
comme present a 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl un ''farruj 11 
sorte de tunique 
fendue en arriere. II le 
porta et fit la priere. 
La priere terminee, il 
l'ota brusquement 
comme s'il le 
repugnait en disant: 
M Ceci ne convient pas 

aux hommes qui 
cr aignent ALIAH 1 1 • 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl tolera 
a " Abd-Ar-Rahman 
ibn x Awf et a Az- 
Zubayr ibn Al-Awam 



le port de chemise de 
soie en voy age, a 

cause d'un prurit qui 
les devorait ou de 

demangeaisons qu'ils 
eprouvaienL 
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Recit rapporte par 
'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: 
D'apres Qutada, 
comme nous 
demandions a 'Anas 
quel etait le vetement 
que l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl preferait, ou 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl admirait, il 



nous repondit: "C'est 
la hibara chale 

yemenite en lin ou en 
coton de couleur 
verte 11 . 
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Recit rapporte par 
x A'icha qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 'Abu 
Burda a dit: "Entrant 
chez x A'icha, elle nous 
montra un izar en 
tissu epais pagne, 
comme on en fabrique 
dans le Yemen et un 
kesa 1 manteau de 
cette etoffe cjii'on 
nonune "feutree", en 



jurant par ALIAH que 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl a rendu son 
ame a ALIAH etant 
dans ces deux 
vetements'\ 
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" A'icha qu ALLAH soit 
satisfait d'elle a 



rapporte que le 
coussin sur lequel 
s'appuyait l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 
fait en cuir bourre de 
fibres vegetales. 
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J abir qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Quand j e me suis 
marie, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl ma 
dit: M Avez-vous des 
'"anmat" tapis de 
hautelaine? M - M Et 
d'ou aurions-nous des 
tapis de haute laine?", 
repondis-je. - 11 Eh bien! 
reprit-il, vous aurez 
des tapis de haute 
laine 'anmat 11 . 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH 
ne regardera pas 
celui qui laisse trainer 



ses vetements par 
orgueU". 

y &1 o! <UJ1 ^gL? 



D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: II vit 
un homme qui laisse 
trainer derriere lui 
son izar et fait de 
bruit en marchant 
pour se faire 
remarquei\ Cet 
homme etait le prince 
de Bahrein. Ouelgu'un 
disait: "Voila le prince! 
Voila le prince! 11 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH 



ne regardera pas 
celui qui laisse trainer 
ses vetements par 
orgueU". 

— 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Tandis qu'un homme 
marchait, se 
pavanant par sa 
longue chevelure qu'il 

avait laisse tomber 
sur ses epaules et par 
son habit somptueux / 
il fit englouti par la 
terre ou il ne cessera 
de se debattre 



jusqu'au J our de la 
Resurrection'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a 
interdit de porter les 
bagues en or. 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl s'etait 

fait faire une bague 
en or et qu'il plagait le 
chaton du cote de la 
paume de sa main 
chaque fois qu'il la 
mettait. Les fideles 
ay ant fait faire 



egalement des bagues 
en or. Le Prophete 
monta en chaire, 
arracha sa bague et 
dit: M J 'avais fait faire 
cette bague dont j e 
pla^ais le chaton du 
cote de la paume de 
ma main, mais j e ne 
la porterai plus 11 , II 
jeta sa bague et les 
fideles en firent 
autant des leurs. 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl s'est 
fait une bague en 
argent comme un 
cachet en y gravant 

ces mots: 
"MUHAMMAD est 
l'Envoye d 1 ALLAH 11 et 
il dit aux gens: J e me 
suis fait une bague en 
argent en y gravant 

ces mots: 
"MUHAMMAD est 
l'Envoye d' ALLAH". 
Que personne ne fasse 



graver l'insci iption de 
ma bagtie. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il vit 
pendant un seul jour 
une bague en argent 
au doigt de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL Les 

fideles se firent 
fabriquer des bagues 
en argent et les 
porterent; puis, le 
Prophete pbAsl ay ant 
cesse de porter sa 



bague, les fideles en 
firent autant. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Lorsque 



l'un de vous se 
chausse, qu'il 
commence par le pied 
droit, lorsqu'il se 
dechausse, qu'il 
commence par le pied 
gauche et qu'il ait les 
deux pieds nus ou les 
deux pieds chausses'\ 
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" Abd- Allah ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il vit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dans la 
moscpiee, etendu a la 
renverse et une jambe 
passee sur l'autre. 



— ^ 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a 
interdit a 1'homme 
l'usage du safran 
plante aromate et 
colorant, consideree 
comme article de luxe 
propre aux femmes. 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 

Prophete pbAsl a dit: 
"Lesjuifsetles 
chretiens ne se 
teignent leurs 



cheveux point; faites 
lecontraire'\ 
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D'apres Ibn x Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Les Anges n'entrent 
pas dans une maison 



qui contient un chien 
ou une representation 
figuree'\ 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: Nous 
avions un rideau sur 

lequel etaient 
dessines des portraits 

d'oiseaux. Quand 
quelqu'un nous rend 
visite, il le trouve en 
face de lui. L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl ma 
dit: "Ecartez cela. 



Chaque fois que j e 
rentre, j e le vois en 
face de moi et j e pense 
aux biens de ce bas- 
monde". Elleajouta: 

M Nous avions 
egalement une etoffe 

de velours sur 
laquelle il y avait des 
figures en soie, qu'on 
portait 11 . 

tP tP tP tP ^ 



x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Certes ceux qui font 

des figures seront 
chaties au J our de la 
Resurrection; on leur 



dira: Donnez la vie a 
vos creations'\ 

D'apres " Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Au Jour 
de la Resurrection les 



hommes qui 
eprouveront de la 
part d'ALIAH les plus 
terribles chatiments 
seront les peintres 
plutot, fabricants de 
figures: peintres, 

sculpteurs, 
dessinateurs et 
autres'\ 

& & & ^ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 
a dit: J 'ai entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire: "Celui qui 
represente une figure, 
ALLAH le torturera 
jusqu'a ce guli ait 
donne ame a cet objet 
imite qui lui infligera 
un chatiment a 
l'Enfer". 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 



prononcer ces mots 

qn' ALLAH Tout- 
Puissant aurait 
prononces puiscjri'il 
s'agit de la Creation: 
M Et qui donc est plus 
criminel que ceux qui 
ont dessein de creer 

des etres pareils a 
ceux que J 'ai crees? 
Qu'ils essaient donc 
de creer une atome! 

Qulls essaient de 
creer un gram de ble! 

Qu'ils essaient de 



creer un gram 
d'orge!" 
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'Abu Bachir Al-'Ansari 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' il etait en 
compagnie de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dans une de ses 
expeditions, quand 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl envoya 
quelqu'un x Abd- Allah 
ibn 'Abu Bakr, un 



rapporteur du Hadith 

dit: M J e crois qu'il a 
dit: Quand les gens se 
trouvaient dans leurs 

demeures 11 . dire aux 
hommes: "Qu'un 

collier fait en corde - 
ou un collier- ne reste 

attache au cou d'un 
chameau sans guli ne 
soit detache". 



S o' "e' 

'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: Quand 
'Umm Sulaym eut 
accouche, elle m 1 a dit: 



m O "Aiias!! Regarde 
cet enfant, j e ne lui 
donne rien a manger 
avant que tu ne 
l'apportes au 
Prophete pbAsl afin 
de lui frotter la 
gencive'\ 'Anas 
poursuivit: "Jepris 

l'enfant et j e me 
rendis chez l'Envoye 
d'ALLAH alors qu'il se 
trouvait dans un 
jardin, portantun 
manteau en laine 



"huwaytia", entrain 

de marquer la 
monture qu'on lui a 
apportee le jour de la 
conquete de La 
Mecque avec une 
pointedefer'\ 



Ibn x Umar qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a 
interdit le Qaz x 
consistant a raser la 
tete d'un enfant en y 
laissant une touffe de 
cheveux. 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Gardez-vous de vous 



asseoir sur les voies 
publiques". "Mais, lui 
repondit-on, nous ne 
pouvons faire 
autrement; nous 
n'avons pas d'autre 
endroit pour nous 
reunir et causer 11 . - "Si, 

reprit l'Envoye 
d'ALIAH pbAsl, vous 

refusez de vous 
asseoir ailleurs, alors 
observez les exigences 
qu' impose la voie 
publigue". - M Et 



quelles sont ces 
exigences? ll / lui 
demanda-t-on. - "Elles 
consistent, repliqua-t- 
il, a baisser le regard, 
a s'abstenir de nuire, 
a rendre le salut, a 
ordonner de faire le 
bien, et a defendre de 
faire lemal 11 . 
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'Asma 1 bint 'Abu Bakr 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte qu'une 
femme vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 

dit: m O Envoye 
d' ALLAH, j e viens de 



marier ma fille et, a la 
suite d'une maladie, 
ses cheveux sont 
tombes; puis-je mettre 
a ma fille des faux 
cheveux? M L'Envoye 
d'ALLAH repondit: 
"ALLAH maudit les 
femmes qui mettent 
des faux cheveux et 
celles qui s'en font 
mettre 1 '. 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, une 
fille des "Ansar s'est 
mariee. EUe tomba 
malade et ses cheveux 

commencerent a 
tomber et comme les 



siens voulurent lui 

mettre de faux 
cheveux / ils vinrent 
consulter l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a ce 
sujet, il leur repondit: 
"ALIAH maudit celle 

qui porte de faux 
cheveux et celle qui les 
lui met'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a 
maudit celle qui met 
des faux cheveux et 
celle qui s'en fait 
mettre, celle qui 
tatoue et celle qui se 
fait tatouer\ 
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Abd-Allahibn 
Mas" ud qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: 1 'ALIAH a maudit 

les femmes qui 
tatouent et celles qui 

se font tatouer, les 
femmes qui epilent et 
celles qui s'epilent le 
visage, celles qui se 
liment les dents pour 
se rendre plus belles 
en denaturant l'oeuvre 
d ALLAH". Une femme 
des Baiiu 'Asad, 
appelee x Umm 
Y x aqub, qui recitait le 
Coran, ayant appris 



cela, vint trouver 
x Abd- Allah et lui dit: 
M On m'apprend que tu 
as maudit celles qui 
tatouent, celles qui se 
font tatouer, celles 
qui epilent et celles 
qui s'epilent le visage 
et celles qui se liment 
les dents par 
coquetterie parce 
qu'elles changent la 
Creation d'ALLAH'\ II 
lui repondit: 
"Pourguoi ne 



maudirais-je pas 
celles que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui- 
meme a maudites, 

bien que cela se 
trouve dans le Livre 
d 1 ALLAH? 11 "J'ai lu, 
repliqua-t-elle, tout ce 
qui est entre les deux 
planchettes c,-a-d v le 

Coran dont les 
feuillets etaient relies 
a Taide de deux 
planchettes qui 
formaient une sorte 



de reliure et j e n'y ai 
rien trouve de tout ce 

que tu dis 11 . - "Si tu 
l'avais lu, tu l'y aurais 
trouve, r eprit x Abd- 
Allah, ALLAH - a Lui 

la puissance et la 
gloire - a dit: Prenez 

ce que le Messager 
vous donne; et ce qu'il 
vous interdit, 
abstenez-vous en;... 
La femme retorqua: 

"Cependant, j e vois 
une chose de cela sur 



ta femme". II lui dit 
alors: M Eh bien! va 
voir'\ La femme se 
rendit chez la femme 

de Abd-Allah et 
comme elle n 1 a rien 
trouve de ce qu'elle 
supposait, elle revint 
lui dire: "Je n'en ai 
rien trouve 1 '. II lui 
repondit: 11 Si elle 
pratiquait cela, nous 
ne trouvions plus 
dans une meme 
maison 11 . 
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Recit rapporte par 

Mu' awiy a ibn 'Abu 
Sufyan qu'ALLAH soit 

satisfait des deux: 
Humayd ibn x Abd-Ar- 

Rahman ibn Awf 
rapporte qu'il a 

entendu Mu' awiy a 
ibn 'Abu Sufyan, 

pendant l'annee de 
son gi and pelerinage 

Haj j, dire en chaire, 



en prenant une meche 
de cheveux des mains 
d'un garde qui faisait 
la police de la ville: m O 

gens de Medine, ou 
sont donc vos savants 7 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
interdire une 
semblable chose et 
ajouter: Les israelites 
n'ont ete perdus que 

du jour ou leurs 
femmes ont fait usage 
de faux cheveux M , 
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'Asma 1 qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 



rapporte qu'une 
femme vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 

dit: "J'ai uneco- 
epouse. Commettrais- 
je une faute si je me 
rassasiais, au nom de 
mon mari, d'objets 
autres que ceux qu'il 
medonne? M - M Celle 
qui se rassasie de 
choses qui ne lui ont 
point ete donnees, 
repondit TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl, est 



comme celle qui revet 
un double costume 

cTimposture 
probablement parce 

qu'elle n'a pas ce 
qu'elle dit et, qu'elle 
commet le peche de 
vanite et 
d'ostentation'\ 

37 Education 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' un 
homme appela un 
autre a "Al-Baqr 11 en 



disant: m O 'Abu Al- 
Qasim'\ L'Envoye 
d'ALLAH se tournait 
du cote de l'homme et 
lui dit: m O Envoye 
d' ALLAH pbAsl ce 
n'est pas toi que j'ai 
voulu designer, mais 
un autre'\ L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit 
alors: "Portezmon 
nom MUHAMMAD, 
mais jamais mon 
surnom". 
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J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Un fils naquit a un 
homme d'entre-nous 
et il voulut lui donner 
le nom de 
"MUHAMMAD ". Les 



siens lui dirent donc: 

"On ne te laisserait 
pas donner le nom de 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsla ton fils". 

L'homme porta son 
enfant sur ses epaules 

et vint trouver le 
Prophete pbAsl et dit: 
m O Envoye d'ALLAH, 
il m'etait ne un fils, j e 
lui donnai le nom de 

"MUHAMMAD 11 , les 
miens alors me dirent: 

M On ne te laisserait 



pas donner le nom de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsla ton fils". 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl dit alors: 
"Donnez mon nom 
comme nom, mais ne 
prenez pas pour 
Kunya ma Kunya 
surnom 'Abu Al- 
Qasim. Car, moi, J 'ai 

ete envoye comme 
partageur charge de 
partager entre vous". 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 'Abu 
Al-Qasim surnom du 
Prophete pbAsl a dit: 
"Portez mon nom, 
mais n'usez pas de 
mon surnom". 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que Zaynab 
s'appelait "Barra" c- 
a-d v modele de piete 

filiale; comme on 
disait d'elle gu'elle en 



tirait vanite, l'Envoye 
d'ALIAH lui imposa le 
nom de "Zaynab". 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Le nom le plus ignoble 
aux yeux d'ALLAH est: 
celui de l'homme qui 
s'appellera: M roi des 

rois 11 , Ibn 'Abu 
Chayba a rapporte ce 
hadith en y ajoutant: 
car ALLAH a Lui la 
puissance et la gloire 
Seul est le RoL 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: M Il m'etait ne un 

enfant. J e le portai au 

Prophete pbAsl qui lui 
donna le nom de 

'Ibrahim, et lui frotta 



la gorge avec une 
datte 11 . 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 

rapporte que 'Asma' 

bint 'Abu Bakr qui a 
l'epoque etait enceinte 
de x Abd- Allah ibn Az- 
Zubayr quitta La 

Mecque au moment 
ou s'achevait le terme 

de sa grossesse et se 



rendit a Medine. 
Arrivee a Quba', elley 
accoucha; ensuite elle 
apporta l'enfant a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl pour qu'il lui 

frotta la gorge, 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl le prit, le pla^a 

sur ses genoux et 
demanda une datte. 
x A'icha poursuivit: 
M Quelque temps passa 
avant que nous ne la 
trouvions, Alors, il la 



macha et lancpa de sa 
salive dans la bouche 
de l'enfant, en sorte 
que la premiere chose 
qui penetra dans son 
ventre fut la salive de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl 11 . 'Asma 1 a 
ensuite rapporte: 
"Aprescela, il le 
frotta, fit une 
invocation pour lui et 
lui donna le nom de 
x Abd- Allah. Celui-ci 
vint a Tage de sept ou 



de huit ans pour 
rendre le serment 

d'allegeance a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, sous l'ordre de 
Az-Zubayr son pere, 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl sourit, le 
voyant venir a lui, 
puis accepta son 
serment d'allegeance 1 '. 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

M On apporta les 
enfants a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl pour 
qu'il les benit et leur 
frottat l'interieur de 
la bouche avec une 
dattemachee'\ 
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Sahi ibn Sa d 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Au moment de sa 
naissance, on apporta 



Al-M undhir ibn 'Abu 
'Usayd a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl. Le 
Prophete pbAsl prit 
renfant sur son genou 

tandis que 'Abu 
'Usayd se tenait assis. 

Comme le Prophete 
pbAsl etait preoccupe 
de quelque chose qu'il 
avait devant lui, 'Abu 

'Usayd ordonna 
d'enlever l'enfant des 
genoux de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl; puis 



l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl revenu de sa 
preoccupation 

demanda ou etait 
l'enfant. 'Abu 'Usayd 
lui repondit: m O 

Envoye d'ALLAH, 
nous l'avons remis a 
sa place habituelle'\ 
M Quel nom lui a-t-on 
donne?", demanda le 
Prophete. - "Un Tel, o 
Envoye d'ALLAH!", 
repliqua-t-iL - 11 Non, 
son nom doit etre Al- 



Mundhir "celui qui 
avertit", c,-a-d, celui 
qui s'engage a faire le 
bien dans la crainte 
du chatiment eternel 
et non dans l'espoir de 
la felicite future", 
reprit le Prophete. 
Depuis ce jour, 
l'enfant se nomma Al- 
Mundhir. 
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Al-Mughira ibn 
Chu bst qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte: Personne 
n'a pose des guestions 



a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl au sujet de 
l'Antechrist mieux que 
moi. Un jour il me dit: 
m O fils! Que redoutes- 
tu de lui? II ne te fera 
aucun mal! 11 . J e lui dis: 

M On pretend qu'il 
apportera avec lui des 

ruisseaux et des 
montagnes du pain". 
II repondit: M I1 sera 
plus facile que cela a 
l'egard d'ALLAH 11 . 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: J e me 
trouvais a Medine 
dans un cercle des 
'Ansar, quand 'Abu 
Musa, affole -ou 
terrifie vint nous 
trouver. Nous lui 
demandames alors: 



"Qu'as-tu?" II 
repondit: " Umar 
m'enjoignit de lui 
rendre visite, Quand 

j e fus en face de la 
porte de sa demeure, 

j e disais a trois 
reprises: Que la paix 
soit sur vous, sans 
recevoir aucune 
reponse. J e donc 
reviens sur mes pas 11 . 
Plus tard, il x Umar lui 
demanda: "Qu'est-ce 
gue fa empeche de 



venir me retrouver? 11 
Jerepliquai: "Jevins 
vous trouver et j e 
repetai a trois 
reprises: Que la paix 
soit sur vous; mais j e 
ne regus aucune 
reponse. J e donc 
revins sur mes pas 11 , 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsldit: M Quandrun 
de vous a demande 
trois fois 
l'autoi isation d'entrer 
et qu'on ne lui a pas 



repondu, il doit s'en 
aller". 
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'Abu Musa Al-'AclT ari 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: 'Abu Musa 
se rendit chez x Umar 

ibn Al-Khattab. II 
s'ecria: M Que la paix 
soit sur vous, C'est 



moi x Abd- Allah ibn 
Qays". x Umar ne lui 

donna pas 
l'autorisation pour 
entrer. 'Abu Musa dit 
a nouveau: M Que la 
paix soit sur vous! 
C'est moi 'Abu Musa. 
Que la paix soit sur 
vous! C'est moi Al- 
'Ach'ari puis il 
partit. x Umar dit 
alors a ses 
compagnons: 
"Ramenez-le". Quand 



il revint, x Umar lui dit: 
M Pourquoi tues 
retourne? J 'ai ete 
occupe". 'Abu Musa 
repliqua: "J'ai 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
Quand l'un de vous a 

demande trois fois 
l'autoi isation d'entrer 
et cjii'on ne lui a pas 
repondu, il doit s'en 
aller'\ 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a 
rapporte: J 'allai 
retrouver le Prophete 
pbAsL J e frappai a la 
porte et quand le 



Prophete pbAsl me 
demanda: M Qui est 
la? 11 J e repondis: 
"Moi". Le Prophete 
sortit alors en 
repetant: "Moi, moi," 
comme si cela lui 
deplaisait. 
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Sahi ibn Sa^ d As- 
Sa di qu' ALIAH soit 
satisfait de lui 



rapporte qu'un 
homme regarda en 

cachette dans la 
maison de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, a 
travers la porte au 
moment ou l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl se 
frottait la tete avec un 
baton sous forme d'un 
peigne en bois. Quand 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl le vit, il lui dit: 
11 Si j e savais que tu me 
regardais, j e t'aurais 



enfonce ce baton dans 

roeil 11 . L'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl ajouta: 

"L'autorisation n'a 
ete imposee que dans 
le but de ne plus 
regarder dans la 
maison d'autrui". 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'un 
homme regardait le 
Prophete pbAsl par un 
trou, celui-ci se leva 
tenant un ou 
plusieurs fers de lance, 
II me semble encore 
voir l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 



chercher a 
transpercer cet 
homme avec ce fer de 
lance. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 



"Si quelqu'uii, sans 

que tu l'y aies 
autorise, regarde 
dans ta maison, tu 
n'auras commis 
aucune faute, si tu lui 
creves un oeil'\ 

38 Salut 



'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Le cavalier doit le 
salut au pieton, le 
pieton a celui qui est 
assis et le petit groupe 
au groupe le plus 
nombreux M . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Un 



musulman a cinq 
devoirs a accomplir a 
l'egard de son frere 
coreligionnaire: lui 
rendre le salut, lui 
dire: "ALIAH te fasse 
misericorde 1 1 quand il 
eternue, accepter son 
invitation, le visiter 
quand il est malade et 
suivre son convoi 
funebre. 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Lorsque les gens du 
Livre chretiens et juifs 

vous saluent, 
repondez: Et sur vous 
aussi". 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Lorsqu'un juif vous 
salue et qu'il vous dit: 
M La mort soit sur toi!", 



repondez-lui: "Etsur 
toi aussi'\ 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Un groupe de juifs 
etant entres chez 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui dirent: 11 La 
mort soit sur vous! 11 
Dans la salutation 
arabe on se sert du 
mot salam qui signifie 
"paix". Les juifs 
avaient employe le 



mot "saam" signifiant 
"mort" dont 
l'assonance est 
presque identique. 
x A'icha, qui avait 
compris ces paroles, 
repondit: M Et sur vous 
la mort et la 
malediction!'' Alor s 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui dit: 
"Doucement, 6 x A'icha, 
ALLAH prefere la 
douceur en toute 
chose'\ - "Mais, 6 



Envoye d'ALLAH, dit 
x A'icha, tu n'as donc 
pas entendu ce qu'ils 
ont dit". M Je leur ai 
simplement repondu: 
M Et sur vous! 11 
repliqua l'Envoye 
d' ALLAH. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALIAH pbAsl passa 
par un groupe de 
jeunes gens et les 
sal via. 
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Recit rapporte par 
x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: Sawda 

sortit, apres la 
prescription du voile, 
pour satisfaii e un 
besoin natureL Or, 
elle fut une f emme 
corpulente, d'une 
taille depassant 
toutes les autres 
femmes et dont 



personne ne put la 
voir sans en decouvrir 

la personnalite. 
x Umar ibn Al-Khattab 
l'ayantvit, s'ecria: "O 
Sawda, par ALLAH, 
on te connait malgre 
le voile. Fais donc 
attention, quand tu 
sors'\ EUe revint donc 

sur ses pas, 
retrouvant l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl qui 
etait chez moi, en 
train de diner et 



ayant entre les mains 
un morceau de gigot. 

EUe entra et dit: m O 
Envoye d'ALLAH, j'ai 
sorti et x Umar m'a dit 

telle et telle chose 11 . 

EUe x A'icha ajouta: 

"Aussitot, il recput la 
revelation de la 

sourate Al-'Ahzab, 
verset , puis revint a 
son calme -durant ce 
moment; le morceau 

de gigot etait encore 

dans sa main- et dit: 



ALIAH vous a 
autorise a sortir pour 
satisfaire votre besoin 

natureT. 
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D'apres x Uqba ibn 
Amir qu" ALLAH soit 

satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Gardez- 
vous d'entrer chez les 
femmes'\ Un homme 
des 'Ansar interpella 
alors le Prophete en 
ces termes: m O Envoye 

d'ALLAH et que 
penses-tu du frere du 
mari? 11 M Le frere du 
mari, repondit-il, c'est 
la mort'\ 
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Safiyya bint Huyayy 

qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
J e rendis visite une 
nuit a l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 
pendant qu'il etait en 



retraite spirituelle 
dans la mosquee. 
Apres m'etre 
entretenue avec lui, j e 

me levai pour me 
retirer; le Prophete se 
leva egalement pour 

me reconduire 
Safiyya habitait dans 
la maison d 1 'Usama 

ibn Zay d. Deux 
hommes des 'Ansar 
vinrent a passer, qui 
apercevant le 
Prophete pbAsl, 



presserent le pas, 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl leur dit alors: 
"Doucement! C'est 
Safiyya bint Huyayy'\ 
m O Envoye d'ALLAH! 

s'ecrierent-ils, 
qu" ALLAH neplaise 
que nous ayons 
aucune mauvaise 
pensee!" "Certes, dit 
le Prophete, le diable 

s'infiltre chez 
l'homme comme s'y 
infiltre le sang; et j'ai 



craint qu'il ne jetat 

dans vos coeurs 
quelques mauvaises 
pensees -ou quelque 
chose'\ 
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'Abu Waqid Al-Lay thi 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 
assis dans la mosquee 

en compagnie des 
fideles, trois hommes 
arriverenL Deux 
d'entre eux se 
dirigerent vers 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl et le troisieme 
rebroussa chemin. 

Apres avoir 
contemple l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl l'un de 

ces deux hommes 
trouva une place libre 

dans le cercle et 
s'assit et le deuxieme 

s'assit en arriere, 
Quant au troisieme, il 
s'en alla. Quand 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl eut termine son 
exhoi tation ou 



enseignement, il dit: 
1 'J e veux vous parler 
au sujet de ces trois 
hommes. Eh bien le 
premier a cherche 
refuge aupres 
d 1 ALLAH et ALLAH le 

lui a accorde, Le 
deuxieme a eu honte 

de s'approcher 
d'ALLAH et ALLAH l'a 
traite ainsi. Tandis 
que le troisieme s'est 
detourne d'ALLAH, et 



ALLAH s'est detourne 
delui". 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a 
defendu a un fidele de 
faire lever son frere 



de la place qu'il 
occupait pour s'y 
installer lui-meme. 
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■Umm Salama 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte qu' un 
effemine etait chez 
elle alors que l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl se 
trouvait a la maison. 
L'effemine s'adressa 
au frere de 'Umm 



Salama et lui dit: m O 
Abd-Allah ibn Abu 
"Umayya, si demain 
ALIAH vous accorde 
la conquete de Taef, j e 
t'indiquerai Bint 
Ghaylan, qui quand 

elle s'avance en 
montre quatre et huit 
quand elle s'eloigne'\ 

il s'agit des plis du 
ventre qu'elle montre 
en s'avangant et par 
M et huit quand elle 
s'eloigne" il faut 



entendre les 
extremites de ces 
quatre plis qui 
embrassent les deux 

cotes du corps au 
point de se rejoindre. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, l'ayant 
entendu, dit: M Quedes 
gens comme celui-la 
n'entrent plus chez 
vous'\ 
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'Asma 1 bint 'Abu Bakr 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: M Az-Zubayr 
m'avait epouse, II ne 
possedait alors sur 

terre ni biens, ni 
argent, ni esclave, ni 
autre chose a 
l'exception de son 



cheval. J e donnais a 
ce cheval le fourrage, 

j e lui assurais sa 
provende et prenais 
soin de lui. En outre j e 
moulais les grains a 
son nadih chameau de 
pompage et 
d'arrosage, lui 
donnais a nourrir 
afin de puiser l'eau et 
j e raccommodais les 
outres. J e petrissais 
aussi la farine, mais 
commeje n'etais pas 



habile a preparer le 
pain, des voisines, 
femmes des 'Ansar, de 
bonnes amies, me 
faisaient le pain. J e 
transportais sur ma 
tete les recoltes qui 
provenaient d'une 
terre que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
concedee a Az-zubayr 
et cette terre etait 
eloignee de ma 
demeure de deux tiers 
de parasange. Unjour 



que j e portais le 
fardeau des recoltes 

sur la tete, j e 
rencontrais l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
accompagne d'un 
certain nombre de ses 
Compagnons. Le 
Prophete m'appela, 
puis fit agenouiller sa 
monture pour me 
prendre en croupe, 
J 'eprouvais quelque 
honte a voyager avec 
des hommes et j e 



songeais a ta jalousie 
de Az-zubayr'\ Mais, 

Az-zubayr, lui 
repondit: 1 Tar ALLAH, 
il m'eut ete moins 
penible de te voir en 
croupe derriere lui, 
que de porter cette 
charge sur ta tete'\ 
1 'J e continuai cette 
existence / ajouta 
'Asma', jusqu'au jour 
ou 'Abu Bakr son pere, 
apres cette aventure, 
m'envoya un 



domestique qui me 
debarrassa des soins 
a donner au cheval et 
il me sembla alors que 
jevenais d'etre 
affranchie'\ 

Ibn x Umar qu ALLAH 
soit satisfait de lui a 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"Si vous etes trois 
personnes, que deux 

d'entre vous ne 
s'entretiennent pas 
seules a part sans leur 
compagnon 11 . 
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Abd-Allah ibn 
Mas" ud a rapporte 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 Si vous 
etes trois personnes, 
que deux d'entre vous 
ne s'entretiennent pas 
seules a part sans leur 
compagnon jusqu'a ce 
qu'il y aura d'autres 
personnes qui 
viendront vous 



rejoindre, car cela 
pourra lui causer de 
la peine'\ 

'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit 
que le mauvais oeil est 
une realite. 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle a 
rapporte: Un juif de la 
tribu Zurayq, nomme 
Labid ibn Al- 1 A' sam, 

avait ensorcele 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, au point que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui semblait 
faire des choses qu'il 
n'a pas faites. Or, un 



certain jour -ou une 
certaine nuit- qu'il 

etait chez moi, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl invoqua ALIAH 
a plusieurs reprises, 

puis il me dit: m O 
"A'icha! sais-tubien 
qn" ALLAH m' a inspire 
la decision que j e Lui 

avais demandee? 
Deux hommes vinrent 
a moi; 1'un s'assit a 
mon chevet, l'autre a 
mes pieds. Celui qui 



s'est assis aupres de 
ma tete dit a celui qui 
s'est assis a mes pieds, 

-ou celui qui s'est 
assis a mes pieds dit a 
celui qui s'est assis 
aupres de ma tete: 
"De quoi souffre cet 

homme?" II lui 
repondit: "II a ete 
ensorcele'\ - "Qui l'a 
ensorcele?" - "Labid 
ibnAl-'A sam". - "Et 
sur quoi?" - "Sur un 
peigne et quelques 



poils, qui se trouve 
dans l'enveloppe 
d'une spathe de 
palmier male'\ - "Ou 
sont ces objets? 11 - 
M Dans leBi'rThi 
'Arwan". "A'icha 
poursuivit: "L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 
accompagne d'un 

groupe de ses 
Compagnons, se 
dirigerent vers ce 
puits'\ A son retour, il 
raconta a " A'icha: m O 



A'icha!Par ALLAH! 
on dirait que son eau 

est une infusion de 
henne et que ses 
palmiers ont des tetes 
de demon". J e lui dis: 
m O Envoye d 1 ALLAH! 
Les as-tu brulees?" II 

repondit: "Non # Du 

moment qu" ALLAH 
m'avait gueri, j e 
repugnai a provoquer 
par la une adversite 

entre les gens et j'ai 



ordonne qu'on 
enfouie ces choses-la'\ 
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D'apres 'Alias 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, une 
juive avait offert un 
mouton empoisonne a 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui en mangea. 
On amena cette juive 
a l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl qui lui 
demanda pour quelle 
raison elle avait fait 



cela, elle lui repondit: 

"Pourtetuer'Ml 
repliqua: "ALIAH ne 
t'aurait pas donne ce 
pouvoir pour cela 11 , 
ou M sur moi 11 . Les 
hommes dirent au 
Prophete: "Nousla 
tuerons? 11 "Non", 
repondit-iL Anas 
ajouta: M Ces traces de 
rempoisonnement, il 
me semble encore les 
voir sur la luette de 
l'Envoye d ALLAH 



pbAsl". La maladie du 
Prophete etait alors 
caracterisee par une 

altei ation de la luette 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: Lorsque 



l'un de nous eprouve 

une douleur 
quelconque, l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
passait sa main droite 
sur le corps du 
malade et invoquait 
ALLAH par ces mots: 

"Dissipe le mal, 6 
Seigneur des hommes, 
gueris-le car Tu es le 
Guerisseur: il n'y a 
d'autre guerison que 
celle que Tu operes, 
c'est la guerison qui 



ne laisse pas la 
moindre maladie". 
Lorsque l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl fut 
atteint de la maladie, 
j e pris sa main pour 
la faire passer sur son 
corps, comme il 
faisait aux ficleles 
malades. II retira sa 
main de la mienne, 
puisdit: "Seigneur, 
pardonnez-moi et 
faites que j e sois avec 
le Compagnon mot-a- 



mot: En le 
Compagnon, fi'r- 
rafiq M . 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, quand 

cjnelcjTi'vm de sa 
famille tomba malade, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui faisait des 

insufflations en 
recitant les sourates 
de la recherche de la 
protection divine a 
savoirN 0 , du Coran. 
x A'icha poursuivit: 

"Aucours de la 
maladie a laguelle il 



succomba, j e lui 
faisais moi-meme des 
insufflations, en lui 
passant sa main sur 
sa personne pour qu'il 
eprouvat l'effet de sa 
propre benediction 11 , 
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D'apres " " A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a autorise a une 
famille des "Ansar 

l'emploi de 
rexorcisme contre 
tous les animaux 
venimeux # 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl disait a celui 
qui tomba malade a la 
suite d'un mal 



quelconque, ou soufra 
d'une tumeur ou d'une 
blessure -le Prophete 
pbAsl fait comme cela 
avec son doigt et 
Sufyan toucha la 
terre avec son index: 
M Au nom d 1 ALLAH, la 
terre de notre pay s, 
avec la salive de l'un 
de nous guerissent 
nos malades avec la 
permission du 
Seigneur 11 . 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
"L'Envoye d 1 ALLAH 
pbAsl m'a enjoint 
d'employer 
rexorcisme contre le 
mauvais ceil". 
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■Umm Salama 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, ayant 
vu chez 'Umm Salama, 
femme du Prophete 
pbAsl une jeune fille 



portant une tache 
noire sur le visage, 
s'ecria: "Qu'onla 
traite par un 
exorcisme / elle vient 
d'etre atteinte du 
mauvais ceil". 
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'Abu Sa id Al-Khudri 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte qu' un 

groupe de 
Compagnons de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl etaient en 
voyage, Arrives dans 
une tribu arabe, ils 



demanderent 
l'hospitalite qui leur 
fut refusee. Puis, ils 
leurs dirent: M Y a-t-il 
pai nii vous qui sait 
exorciser? car le chef 
de cette tribu a ete 
pique, -ou il est 
blesse'\ Undes 
Compagnons repondit: 
"Oui, jepeux 
rexorciser M , Cet 
homme alla voir le 
chef et recita alors la 
premiere sourate du 



Coran "Mere du Livre 
Al-Fatiha" Lemalade 

guerit et donna a 
l'homme un troupeau 
de moutons comme 
retribution. Mais le 
Compagnon dit qu'ils 
n'y toucheraient pas 
avant d'avoir consulte 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL II vint trouver 
le Prophete pbAsl et 
lui fit part de ce qui 
s'est passe: m O Envoye 
d'ALLAH! Par ALLAH, 



j e n'ai fait que reciter 
sur le malade la 

Fatiha". Le Prophete 
sourit et repondit: 
M Qui t 1 a appris que 
cela constituait un 
exorcisme? ll / puis il 
lui dit: "Prenez les 

moutons et reservez- 
m'en une part 11 . La 
demande de 

participer au partage 

etait seulement pour 
encourager leur 

ferveur pour le Coran 



et pour montrer son 
contentement d'avoir 
demontre la grandeur 
du Livre d'ALIAH aux 
yeux des gens. 
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Le recit de J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux: 
D'apres x Asim ibn 
x Umar ibn Qutada, 
J abir ibn x Abd-Allah 

alla voir Al- 
Muqanna x qui etait 
malade et lui dit: M J e 
ne te quitte pas, avant 
que tu te fasses 
appliguer des 



saignees, car j'ai 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire 
que cela consiste un 
remede". 
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D'apres Ibn Umar 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 



Prophete pbAsl a dit: 
11 La fievre provient 

d'une emanation de la 
Gehenne; calmez-en 

l'ardeur avec de l'eau". 
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D'apres 'Asma 1 bint 
"Abu Bakr qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle, 
chaque fois qu'une 
femme, atteinte de la 
fievre, venait la 
trouver, 'Asma 1 
versait de l'eau dans 
les ouvertures de la 
chemise le col de cette 
femme en disant: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl nous enjoignait 
de refroidir le malade 
avec de l'eau, en 



disant que la fievre 
provient d'une 
emanation de l'Enfer". 



Rafi" ibn Khadij 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte guli a 
entendu l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl dire: 
11 La fievre est un effet 
du bouillonnement de 

l'Enfer; calmez-en 
donc l'ardeur avec de 
leau". 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a 
rapporte: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl tomba 

malade et comme 
nous lui donnions le 
remede par le coin de 

sa bouche, il nous 
demanda de ne plus le 
faire. Nous nous 
dimes: "Peut-etrea 
cause du gout du 



remede" • Quand il 
reprit connaissance, il 
nous dit: M Nul d'entre 
vous ne manquera de 

recevoir le remede 
par le coin de sa 

bouche a rexception 

de AKAbbas, parce 
guli n'assistait pas a 

ce que vous faites'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
11 La graine noire est 

un remede pour 
toutes les maladies, 
sauf le sam. Le sam, 
c 1 est la mort et la 



graine noire c'est la 
nigelle'\ 

— 
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D'apres x A'icha, la 
femme du Prophete 
qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
lorsque celle-ci avait 

perdu un des 
membres de sa famille, 

les femmes 
s'assemblaient aupres 
du defiuit; puis, 
quand ces femmes 
s'etaient retirees et 



qu'il ne restait plus 
que la famille et les 
intimes, "A'icha 
ordonnait d'apporter 
une marmite de 
talbina que Ton 
faisait cuire. On 
faisait ensuite du 
tharid sur lequel on 
versait la talbina. 
"Mangez-en, leur 
disait alors x A'icha, 

car j'ai entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl declarer gue la 



talbina soulageait le 
coeur du malade et 
dissipait en partie les 
chagrins'\ 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'un 

homme vint trouver le 



Prophete pbAsl et lui 

dit: ''Monfrere 
souffre du ventre II 
s'agissait de coliques 
ou de diarrhee". 
M Fais-lui boire du 
miel", repondit 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL L'homme 
revint apres un 
certain temps et dit: 
M J e lui ai donne du 
miel, mais cela ne 
faisait qu'aggraver sa 
diarrhee 1 '• L'Envoye 



cTALLAH lui ordonna 
de lui donner du miel 
et ceci a ete fait par 
trois fois, a la 
quatrieme le Prophete 

lui ordonna de lui 
donner du miel. Mais 
comme rhonune 
repondait toujours 
M J e lui en ai donne 
mais cela n 1 a fait 
qu'aggraver sa 
diarrhee", l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui dit 
alors: "Cequ' ALLAH 



a dit est vrai, c'est le 
ventre de ton frere qui 
ment 11 . On donna 
encore du miel au 
malade et il fut gueri. 
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'Usama ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 11 La peste 

est un chatiment 
qu" ALLAH a envoye 
contre les israelites - 

ou suivant une 
variante - contre ceux 
qui vous ont precedes. 



Si vous entendez dire 
qu'elle existe dans un 
pays, nevousy 
rendez pas. Mais si 
elle a lieu dans le pay s 
ou vous etes, ne le 
quittez pas pour la 
fiiir". 
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Abd-Allah ibn 
Abbas qu" ALLAH soit 

satisfait des deux 
rapporte que x Umar 

ibn Al-Khattab, se 
rendant en Sy rie Ach- 

Cham, trouva, en 
arrivant a Sargh, les 
generaux 

commandant des 



troupes dans les 
regions de la Syrie, 
'Abu x Ubayda ibn Al- 

J ari ah et ses 
compagnons, qui lui 

annoncerent que 
l'epidemie avait eclate 
en Syrie. Ibn x Abbas 
poursuit: x Umar leur 

dit alors: "Ou'on 

m'amene les plus 
anciens Muhajirun". 
On les amena et lui, 

apres leur avoir 
annonce gue 



l'epidemie avait eclate 

en Syrie, leur 
demanda conseil. Les 
avis furent partages: 

les uns lui disant: 
"Nous nous sommes 
mis en route pour une 

affaire et nous 
estimons que nous ne 
saurions revenir sur 
nos pas 11 , M Tu as avec 
toi, declaraient les 
autres, les derniers 
des Compagnons de 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl et nous 
estimons que tu ne 
dois pas les exposer a 

l'epidemie". M vous 
pouvez vous en aller 
maintenant, repondit 
x Umar, et qu'on aille 
me chercher les 
'Ansar'\ Jelesfis 
venir et x Umar leur 
demanda conseil. Ils 
firent exactement ce 
qu'avaient fait les 
Muhajirun et leur s 
avis furent egalement 



partages. M Vous 
pouvez vous en aller 
maintenant, reprit 
x Umar, et qu'on aille 

chercher tous les 
vieillards Qoraychites 
qui ont emigre lors de 
la conquete de La 
Mecque' ' • J e les fis 
venii\ II n'y eut pas 
deux avis a ce propos 
pai nii eux car ils 

dirent: M Nous 
estimons que tu 
reviennes sur tes pas 



et que tu n l exposes 
pas les fideles a cette 

epidemie'\ Alors 
x Umar fit annoncer 
dans le camp que le 
lendemain matin il 
serait pret a partir 

sur sa monture et 
ordonna que tout le 
monde en fit autant. 

M Voudrais-tu fuir 
ainsi la destinee fixee 
par ALLAH? 11 s'ecria 
'Abu x Ubayda ibn Al- 
Jarrah, 11 Si un autre 



que toi, repliqua 
x Umar, s'etait permis 
de dire pareille chose, 
6 'Abu Ubayda! 
x Umar qui n'aimait 
pas contrarier 'Abu 

"Ubayda fut 
cependant choque de 
son avis ••••Eh bien 
oui, ajouta Umar, 

nous fuyons la 
destinee ftxee par 
ALIAH mais nous la 
fuyons pour une autre 
destinee egalement 



fixee par Lui. Que 
ferais-tu si tu avais 

des chameaux 
parques dans une 
vallee dont un des 
cotes serait couvert 
d'herbe et l'autre 
denude? Quand tu 

ferais paitre tes 
chameaux dans la 
partie couverte 
d'herbes, ne le ferais- 
tu pas d'apres la 
destinee fixee par 
ALLAH et quand tu les 



ferais paitre dans le 
cote denude, ne le 
ferais-tu pas 
egalement d'apres la 
destinee fixee par 
ALLAH? 11 Abd-Ar- 
Rahman ibn Awf, qui 
etait absent pour 
quelque affaire, 
arriva sur ces 
entrefaites et dit: J e 
suis bien informe a ce 
sujet, car j'ai entendu 

TEnvoye d'ALLAH 
pbAsldire: M Lorsque 



vous apprenez que la 
peste existe dans un 

pays n'y allez pas; 

mais, si elle eclate 
dans le pays ou vous 
etes, ne quittez point 
ce pays pour la fuir'\ 
x Umar ibn Al-Khattab 
alors loua ALLAH et 
s'en retourna, 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Pas de contagion, ni 
de safar, ni de Hama 11 . 
Un bedouin dit alors: 



m O Envoye d 1 ALLAH, 

comment se fait-il 
donc qu'un troupeau 

de chameaux 
vaillants comme des 
gazelles au milieu des 
sables, mis en contact 
avec un seul chameau 
galeux, est tout entier 
affecte de la gale? 11 II 

repondit: M Qui a 
contamine le premier 
chameau? 11 les 
hommes a cette 
epogue croyaient gu'il 



y a toujours une 
malchance si on 
entame un voy age 
dans le mois de Safar; 
et Hama est un oiseau 
my sticpie qui sort de 
la tete de l'homme tue 
et qui incite a le 
venger\ 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M I1 n'y a ni contagion, 
ni augure, mais ce qui 

me plait c'est 
l'optimisme, la bonne 
parole et le mot 
bienfaisant". 
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' Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Trois choses 
seulement peuvent 
etre de mauvais 



augure: M la maison, la 
femme et le cheval'\ 
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D'apres Sahi ibn Sa" d 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: 11 Si on peut 
tirer mauvais augure, 



c'est seulement de la 
femme, du cheval et 
de la maison 11 . 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



m O Envoye d 1 ALIAH! 
les devins par 
moments nous 
annongaient des 
choses vraies'\ - M Les 
paroles vraies 
cjii'annoncent les 
devins, i epliqua 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl, ont ete 
derobees par un genie 
qui les crie ensuite 
dans les oreilles de 
son maitre le devin; 



apres y avoir mele 
cent mensonges'\ 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl a 
dit: "Tuez le serpent 

qui a deux raies, car il 



aveugle et cause 
l'avortement'\ 

jj Q jj & & ^ 



D'apres Ibn Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Tuez les serpents; 



tuez celui qui a deux 
raies et celui qui n 1 a 
pas de queue; car ces 
deux-la font perdre la 
vue et avorter la 
femme enceinte'\ 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Pendant que nous 
etions dans une 
caverne avec le 
Prophete pbAsl, il 
re^ut la revelation de 



la sourate Al- 
Mur salat: M Parceux 

qu'on envoie en 
rafales 11 Et alors qu'il 
nous la recitait et que 
nous la recueillions de 
sa propre bouche 
dans toute sa 
fraicheur, un serpent 
bondit sur nous. 
"Tuez-le", s'ecria le 
Prophete, Nous nous 
precipitames pour le 

tuer, mais il nous 
echappa. M Cet animal, 



dit le Prophete pbAsl, 
a echappe a votre 
mechancete comme 
vous avez echappe a 
la sienne". 
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"Umm Charik 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a 



rapporte que le 
Prophete pbAsl lui 
avait ordonne de tuer 
les geckos; et d'apres 
Ibn 'Abu Chayba, le 
Prophete a ordonne 
de tuer les geckos, 
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Seion "A'icha 
qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait appele le 
gecko: M la petite bete 
nuisible". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Une fourmi ay ant 
pique l'un des 
Prophetes, il ordonna 
de bruler la cite des 
fourmis. Alors ALLAH 
lui revela: M Pour une 
seule fourmi qui t 1 a 
pique, tu as fait perir 
tout une nation qui 
louait ALLAH! 11 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn " Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Une 
femme est entree en 
Enfer a cause d'une 
chatte qu'elle avait 
attachee juscjii'a sa 
mort de la chatte: elle 
ne lui avait donne ni a 
boire ni a manger et 

elle ne l'avait 
pourtant pas liberee 
pour cjri'elle se nourrit 
des bestioles de la 
terre 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Une 
femme a ete chatiee a 
cause d'une chatte 



qu'elle avait attachee 
sans lui donner ni a 
boire ni a manger et 

sans toutefois la 
liberer pour qu'elle se 

nourrisse des 
bestioles de la terre'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "Un 
homme qui marchait, 
eprouva une soif tres 
violente en cours de 
route, Trouvant un 
puits, il y descendit et 
but. Quand il sortit, il 
vit un chien tirant la 
langue et mordant la 
terre humide tant 
qu'il avait soifc M Ce 
chien, dit l'homme, 
eprouve une soif aussi 



grande que celle que 
j'eprouvais moi-meme 
tout a Theure 11 . II 
descendit alors dans 
le puits, remplit sa 
bottine d'eau, la tint 
entre les dents, sortit 
du puits, puis abreuva 
le chien, ALIAH lui en 
fut Reconnaissant et 

lui pardonna ses 
peches". m O Envoye 
d'ALIAH, dirent alors 
les fideles, serons- 
nous donc 



recompenses a cause 
des animaux? M - "Oui, 
repondit-il; pour le 
bien fait a tout etre 
vivant mot a mot: tout 
possesseur d'un foie 
frais'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Un jour 

qu'il faisait tres 
chaud, une prostituee 
passait aupres d'un 
chien qui, tout 
haletant de soit 
tournait autour d'un 

puits. EUe se 
dechaussa, remplit sa 
bottine d'eau et 
abreuva le chien; 



pour cela il lui fut 
pardonne'\ 



39 Mots concernant 
les bienseances et 
autres 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH, 
l'Exalte, dit: Le fils d 1 

Adam injurie les 
vicissitudes du temps; 
or le temps, c'est Moi 

et le jour et la nuit 
sont dans Mes mains 11 . 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Qu'aucun de vous ne 
dise: "Mon esclave 
homme ou femme / 



vous etes tous les 
serviteurs d'ALLAH et 
toutes vos femmes 
sont egalement au 
service d'ALLAH, 
Dites plutot: "Mon 
valet, ma bonne 11 . 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Qu'aucun de vous ne 
dise: "Mon ame est 
mechante'\ Qu'il dise: 

"Mon ame a de 
mauvais penchants'\ 
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Sahi ibn Hunayf 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 

Prophete pbAsl a dit: 

Qu'aucun de vous ne 
dise: "Mon ame est 

mechante'\ Qu'il dise: 
"Mon ame a de 

mauvais penchants". 



40 Poesie 



Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

La parole la plus 
vraie qu'ait jamais 



dite un des poetes 
arabes est celle de 
Labid: 1 Tout est vain 
en dehors d' ALLAH" • 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"II vaut mieux pour 
un homme que son 
ventre soit rempli 
d'un pus cause par 
une maladie plutot 
que d'etre plein de 
poesie'\ 

41 Vision 
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D'apres 'Abu Qatada 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
La vision est inspiree 
par ALLAH; mais le 
cauchemar est inspire 



par le diable; aussi 
bien, lorsque l'un de 
vous sera en proie a 
quelque cauchemar, 
qu'il crache 
legerement a sa 
gauche trois fois et 
dise: "Jecherche 
aupres d'ALLAH 
refuge contre 
Thorreur de ce reve 11 . 
Ainsi, il ne lui causera 
pas de mal. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Quand 



l'Heure sera proche, 
les songes du Croyant 

ne seront presque 
jamais mensongers; 

les songes du plus 
veridique d'entre vous 
seront les plus 
veraces. En effet, les 
songes du Croyant 
representent une des 
quarante-cinq parties 

que comporte la 
prophetie. Les songes 
se divisent en trois 
categories, Ceux qui 



se rapportent a des 
souvenirs personnels; 
ceux qui sont de 

Tintimidation de la 
part du diable et ceux 

qui annoncent une 
bonne nouvelle de la 
part d' ALLAH. Celui 

qui voit en songe 
quelque chose qui le 

trouble, ne devra le 
raconter a personne, 
mais il devra se lever 
aussitot et prier 11 . Le 
transmetteur ajoute: 



"Le Prophete a 
egalement dit qu'il 
redoutait de voir un 
carcan en songe, mais 
qu'il aimait a voir des 
chaines parce que les 
chaines signifiaient la 
fermete dans la 
religion'\ J e ne sais 
plus si ces paroles 
font partie du hadith, 

ou si ce sont les 
paroles d 1 Ibn Sirin. 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M La vision 

d'un Croy ant est un 
des quarante-six dons 
de la prophetie'\ 



'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui me voit en 

songe me voit 
veritablement, car le 



diable ne se montre 
jamais sous mes 
traits 11 . 
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D'apres 'Abu Qatada 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 



"Celui qui me voit en 
songe voit la realite'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte qu' un 



homme vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et lui dit: "Cette 
nuit j'ai vu en songe 
un nuage qui laissait 
tomber en gouttes du 
beurre et du miel et la 
foule se precipitait 
pour les recueillir 
dans leurs paumes, 
les uns en prenant 

peu, d'autres 
beaucoup, lorsque 
tout a coup une corde 
lia le ciel a la terre et 



j e te vis saisir cette 
corde et t'elever dans 
les airs. Puis vint un 
autre homme qui 
saisit la corde et 
s'eleva egalement; il 

en vint ensuite un 
autre qui fit la meme 

chose, puis un 
troisieme vint et saisit 
la corde qui se rompit 
puis se rejoignit de 
nouveau afin de lui 
permettre de s'elever 
egalement 11 . - m O 



Envoye d'ALLAH, toi, 
pour qui j e donnerais 
la vie de mon pere, dit 

alors 'Abu Bakr, au 
nom d'ALLAH, laisse- 

moi donner 
l'interpretation de ce 
songe'\ - "Intreprete- 

le", repondit le 
Prophete pbAsL - M Le 

nuage, reprit 'Abu 
Bakr, c'est l'islam; le 
miel et le beurre qui 
en tombaient c'etait le 
Coran avec sa 



douceur; c'etait le 

Coran dont les uns 
prenaient beaucoup et 
les autres peu, Quant 
a la corde qui liait le 
ciel a la terre, c'etait 
la Verite que tu nous 
as apportee et c'est en 
t'y attachant 

qu'ALLAH t'elevait, 
Apres toi, viendra un 
homme qui se saisira 

de cette corde de la 
Verite et qui, grace a 

elle, s'elevera, Un 



autre homme viendra 

ensuite et fera de 
meme. Enfin, viendra 

un homme qui se 
saisira de la corde qui 

se rompra puis se 
rejoindra et l'homme 
s'elevera, O Envoye 
d 1 ALLAH! Toi pour 
qui j e donnerais la vie 
de mon pere, dis-moi 
si j'ai dit juste ou si 
j'ai fait erreur'\ - M Ton 
interpretation, 
repligua le Prophete 



pbAsl, est en partie 
juste et en partie 
fausse'\ - M Par ALLAH, 
6 Envoye d'ALLAH, 
dis-moi, jet'en 
conjure, en quoi j e me 
suis trompet - 
"N'adjure pas 11 , 
repondit le Prophete, 

L' M 
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D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
J e me suis vu en songe 
emigrer de La Mecque 
vers un pay s ou il y 



avait des palmiers. J e 
supposai que c'etait 
Al-Yamama Riyad 

moderne ou Hajar Al- 

Hufuf moderne or il se 
trouva que c'etait la 

ville de Yathrib. Dans 

ce meme songe, j e me 
vis brandissant un 
sabre, l'extremite du 

sabre fut alors cassee. 
Ceci designait le 
desastre qui avait 

atteint les Croyants le 
jour de 'Uhud, J e le 



brandis une deuxieme 
fois et voila qu'il etait 

plus beau 
qu'auparavant. Ceci 
designait la conquete 

de La Mecque 
qu'ALLAH nous avait 
assuree et du 
groupement des 
Croy ants. J 'ai vu 
encore dans ce songe 

desboeufsetj'ai 
entendu dire: M Le bien 
provientd'ALLAH 11 , 
Or ces boeufs, etaient 



les Croyants tues le 
jour de 'UhucL Et les 

paroles quej'ai 
entendues faisaient 
allusion aux dons 
qu' ALLAH nous a 
ensuite accordes et la 
recompense qu'Il nous 
a attribuee apres la 
bataille de Badr. 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Musaylima, 
l'imposteur, vint a 
Medine du temps de 



l'Envoye d'ALLAH. II 

se mit a dire: "Si 
MUHAMMAD veut me 

prendre comme son 
successeur, j e suivrai 
ses doctrines'\ II 

arriva a la tete d'un 

gi and nombre de ses 
congeneres, L'Envoye 

d'ALLAH pbAsl alla 
vers lui, accompagne 

de Thabit ibn Qay s 
ibn Chammas et le 
Prophete pbAsl tenait 
a la main un morceau 



de branche de palmier. 

S'arretant devant 
Musaylima, qui etait 

entoure de ses 
compagnons, il lui dit: 
11 Si tu me demandes ce 
morceau de branche, 
j e ne te le donnerai 
pas et j e ne depasserai 

pas les ordres 
d'ALLAH en faisant de 
toi mon successeur, Et 
si tu te detournes de 
moi, ALLAH te fera 
perir surement. J e 



suppose gue c'est a toi 
gue se rapporte un de 
mes songes. Et voici 
Thabit, adresse-lui la 

parole et il te 
repondra au lieu de 

moi'\ Ceci dit, le 
Prophete, s'en alla, 
Ibn x Abbas a ajoute: 
1 1 Comme j e voulais 
savoir a quoi le 
Prophete pbAsl faisait 
allusion en disant: j e 
suppose que c'est a toi 
gue se rapporte un de 



mes songes, 'Abu 
Hurayra me raconta 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui avait dit: 
1 'Pendant que j 'etais 
endormi, j e vis a mes 
bras deux bracelets en 
or. Cette affaire de 
bracelets me 
preoccupait tellement 
qu'on me suggera 
dans mon reve de 

souffler sur ces 
ornements. A peine 
Teus-je fais gu'ils 



s'evaporerenL 
J 'interpretais ces 
deux bracelets comme 
representant deux 

imposteurs qui 
paraitraient apres 

moi. L'un de ces 
imposteurs fiit Al- 

x Ansi de Sanaa, 
l'autre Musaylima 

d' Al-Yamama 1 1 . 
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Samura ibn J undub 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 

rapporte que lorsque 
le Prophete pbAsl 

achevait la priere de 
fajr l'aurore, il se 
tournait vers les 

fideles et leur disait: 

"Quelqu'un d'entre 



vous a-t-il eu une 
vision hier? 11 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
1 'Un j our, le Prophete 
pbAsl ordonna de 
l'eau pour faire les 
ablutions. On lui 
apporta alors un 
large vase contenant 
un peu d'eau. Nous 

fimes tous nos 
ablutions et nous 



etions de soixante a 

quatre-vingt-dix 
hommes. J 'ai vu l'eau 
jaillir d'entre les 

doigts du Prophete". 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 La guidance et la 
science qu'ALLAH, 
l'Exalte, m'a donne 
mission de repandre 
sont comparables a la 
pluie abondante qui 
arrose le soL La ou se 
trouve un terrain 
fertile, l'eau est 
absorbee et les 
plantes / herbes et 



arbustes y poussent 
en grand nombre. 
Ailleurs, il y a des 
endroits peu 
permeables qui 
retiennent les eaux. 
ALIAH les fait servir 
aux hommes a boire, 

a abreuver les 
animaux et a cultiver. 
Enfin il existe une 

autre categorie 
d'endroits ou l'eau 
tombe, ce sont des 
terrains plats qui ne 



retiennent pas les 
eaux et ou il ne pousse 
aucune herbe. De 
meme, il y a trois 
categories d'hommes: 
ceux qui sont instruits 
dans la religion 
d'ALLAH et a qui 
profitent des choses 

pour lescjuelles 
ALLAH m'a envoye; 
ceux qui savent et qui 
enseignent; et ceux 
qui ne daignent pas 
lever la tete et qui 



n'acceptent point la 
voie droite qn" ALLAH 
m'a envoye leur 
apporter 11 . 
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D' a pres 'Abu Musa 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: II en est 
de moi et de ce pour 

quoi ALIAH m'a 
envoye comme d'un 
homme qui se rend 
aupres d'un groupe de 
gens et leur dit: "J 'ai 
vu l'armee de mes 

yeuxet jesuis 
avertisseur a nu, 

sauvez-vous 11 , 
Quelques-uns Tont 
ecoute; ils ont profite 
de la nuit pour se 



sauver sans se presser 
et se sont sauves. Les 
autres ont refuse de le 

croire et restes en 
place. Le lendemain 
matin, l'armee 
survint et les a 
aneantit. Ainsi seront 

les cas de ceux qui 
m 1 ont obei et ont suivi 
ce que j'ai apporte les 
principes de Tislam et 

de ceux qui m'ont 
desobei et considere 
comme mensonge la 



Verite que j e leur ai 
apportee. 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsldire: "Ma 
situation a l'egard de 
ma Communaute est 
celle d'un homme qui 
a allume un feu. Alors 
les phalenes et autres 

insectes se sont 
precipites dans ce feu, 
J e vous retiens par 
votre ceinture pour 
vous ecarter du feu, 
mais c'est vous qui 
vous precipitez 
dedans". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Comparee 
a celle des prophetes, 
ma situation est la 
suivante: les 
Prophetes 
ressemblent a un 
batiment, embelli et 

pare mais a qui il 
manquait une brique 
a l'un des coins. Les 
gens, venant visiter ce 
batiment tournerent 

autour du quel; 
radmirerent et dirent: 



"Si seulement la 
brique qui lui 
manquait etait a sa 
place? 11 "Or ; Cestmoi 
qui suis cette brique M . 
j e suis le dernier des 

prophetes a etre 
envoy e par ALLAH, 
comme cette brique 
est la derniere brique 
a etre posee. 
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D'apresjabir 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Comparee 
a celle des prophetes, 
ma situation est la 
suivante: eux, ils 
ressemblent a un 
batiment, embelli et 

pare mais qui lui 
manquait une brique 
a l'un de ses coins. Les 

gens, entrerent le 
batiment, tournerent 

autour duquel; 
radmirerent et dirent: 
11 Si seulement la 



brique qui lui 
manquait etait a sa 
place! 11 "Or, jesuis 
cette brique, j e suis le 
dernier des 
prophetes". 

S f" J /Ag " " ^ OJt Jt. 

J undab qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



entendu le Prophete 
pbAsl dire: 1 'J e vous 
devancerai au 
Bassin". 
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D'apres Sahi 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
1 'J e vous devancerai 
au Bassin. Quiconque 
l'atteindra y boira et 
quiconque y boira ne 
sera jamais altere, II 
arrivera aupres de 
moi des gens que j e 
reconnaitrai et qui me 
reconnaitront; mais 
ensuite on nous 



separera les uns des 
autres'\ 

° ° " ° I** °" j * 

SS^Jl 

frjLjj \ 4JU1 4JJ1 J2*jj 

s: " 
" " "U" ♦ ' 4/"' 

fjjpzo 4JiJ*fj ^L+cJ! i^***?' 



x Abd- Allah ibn x Amr 
ibn Al- As qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 

rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Mon Bassin aura une 
etendue d'un mois de 
marche; ses angles 
seront egaux, son eau 
sera plus blanche que 
l'argent; son parfum 
plus odorant que le 
musc; et ses carafes 
seront comme les 
etoiles du cieL 



Quiconque y boira ne 
sera plus jamais 
altere". 
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Asma 1 bint 'Abu Bakr 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
J e serai pres de mon 
Bassin pour voir qui 
d'entre vous va 



arriver vers moL Mais 
certains gens seront 

eloignes de moi. 
"Seigneur, dirai-je 
alors, ils sont des 

miens, de ma 
Communaute". - 
M Sais-tu ce cjii'ils ont 
fait apres ton depart?, 
me repondra-t-on, par 
ALLAH, ils n'ont pas 
cesse de revenir sur 
leurs pas renon^ant a 

l' islam". Le 
transmetteur ajoute: 



'Abu Mulayka disait: 
m O ALLAH, nous nous 
refugions aupres de 

Toi, evite nous de 
revenir sur nos pas et 
d'etre eprouves dans 
notre religion'\ 
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D'apres x Uqba ibn 
x Amir qu" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl sortit 

un jour pour aller 



faire la priere sur les 
martyrs de la bataille 
de 'Uhud comme on 
priait sur les morts, 
Ensuite il se rendit a 
la chaire et dit: "Moi, 
j e vous devancerai et 
serai votre temoin au 
J our de la 
Resurrection, Par 
ALIAH, j e vois des 
maintenant mon 
Bassin au Paradis. 
J 'ai regu les cles des 
tresors de la terre - ou 



seion une variante les 
cles de la terre, Par 
ALLAH, j e ne crains 

pas qu'apres ma mort 
vous redeveniez 

polytheistes; cequeje 
redoute seulement, 
c'est que vous vous 

cjriei elliez au sujet des 
biens de ce monde'\ 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

Moi jevous 
devancerai au Bassin. 
Des hommes d'entre 



vous seront amenes, 
puis entraines loin de 
moi: "Seigneur, dirai- 

je, cesontmes 
compagnons". On me 
repondra: "Tunesais 
donc pas ce qu'ils ont 
fait apres ton depart". 

Haritha qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 



entendu le Prophete 

pbAsl parler du 
Bassin et dire: M Son 
etendue est egale a la 
distance qui separe 
Medine de Sanaa". 

tlfl 'JL Jtl 'J^j 'Jls '■: Jtf 

Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Devant vous le J our 
de la Resurrection il y 
aura mon Bassin avec 

une etendue egale a 
celle qui separe J arba' 
et'Adhruh'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"J'ecarterai des 
hommes de mon 
Bassin, comme on 
eloigne du troupeau 
la chamelle qui lui est 
etrangere'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"L'etendue de mon 
Bassin sera egale a la 
distance qui separe 
'Ayla Eilat de Sanaa 
dans le Yemen. II y 
aura des aiguieres en 



nombre egal a celui 
des etoiles du ciel". 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



M Le jour de la bataille 

de 'Uhud, j 'ai vu a 
droite et a gauche de 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl deux hommes 
vetus de blanc. J e ne 

les avais pas vus 
auparavant et ne les 
revis pas par la suite'\ 

"C'etaient, ajoutele 
transmetteur, Gabriel 
et Mika'il que la paix 

soit sur les deux M . 
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'Anas cpi'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl 
etait le meilleur des 

hommeS; le plus 
genereux et le plus 
courageux; une nuit, 
on entendit a Medine 
un bruit etrange, les 
habitants sortirent 



alors dans la 
direction du bruiL Le 
Prophete pbAsl, apres 
avoir tire la nouvelle 

au claire, les 
rencontra en chemin. 

II montait a poil un 
cheval appartenant a 
'Abu Talha et portait 
un sabre suspendu a 

son cou; il repetait: 
"N'ayez pas peur, 
n'ayez pas peur'\ Puis 

il dit: M Nous avons 
trouve ce cheval tres 



rapide - ou encore - 
certes, ce cheval est 

tres rapide 1 '. Le 
transmetteur ajoute: 
M Ce cheval etait connu 
etre tres lent. II est 

certainement 
miraculeux que ce 
cheval lent, une fois 
monte par le Prophete, 
devient rapide 1 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: 'Nul n'etait 
genereux a Tegal de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Cette 
generosite se 
manifestait 
pleinement durant le 

mois de ramadan, 
lorsque Gabriel que la 
paix soit sur lui venait 

chaque nuit lui 
enseigner le Coran, Et 
lorsgue Gabriel le 



rencontrait, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 
plus genereux que le 

vent envoy e par 
ALLAH vent porteur 
de pluie'\ 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'etais au service du 

Prophete pbAsl 

pendant dix ans, 
jamais il ne m'a dit 
"fi!" ni M pourquoi as- 
tu fait telle chose? 11 ni 
11 si seulement tu as 

fait telle chose! 11 
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y 

J abir ibn x Abd- Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
J amais, quand on lui 
demanda quelque 
chose, le Prophete 
pbAsl ne repondit fut- 
ce pour une seule fois: 
"Non". 
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D'apres J abir ibn 
Abd-Allah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 



le Prophete pbAsl lui 
avait dit : 1 1 Si j 1 avais 
regu l'impot du 
Bahrei'n, jete 
donnerais telle et telle 

et telle somme 11 . Le 
Prophete fit a chaque 
fois signe du contenu 
des deux mains. Or 
Timpot du Bahrein 
n'arriva qu'apres la 
mort du Prophete 
pbAsL 



2 ^ 

— ^ 

4U1 'jjZtj 'JIS : JIS 4& 

/V/*** V"» <*~^> 

& * - 

t fO^ ' J> J>0 ^ f" *°" 



«< «< -< 

Jt Jl o o 



- S! & & 

j & ^ S tP " " o ^ 

jj>j j& j^yj taji ?a a 

O ^ ^ ^ °^ Jt ^ ^ J ^ J! JOZ^ 

lS^ ^Q j^bj 



' j/ J k Uj 

- / i° -r 

D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit a roccasion 
de la naissance de son 
enfant: M Cettenuit-ci 
a connu la naissance 
de mon fils; j e lui ai 
donne comme prenom 



celui de mon ancetre 
Abraham 'Ibrahim 11 . 

Le Prophete confia 

plus tard son fils a 
'Umm Sayf, nourrice 

et epouse d'un 
forgeron, 'Abu SayL II 
alla un jour le visiter 
et j e me fus rendu, dit 
'Anas, avec lui. Nous 

entrames chez 'Abu 
Say f et le trouvames 

en train de souffler 
dans son instrument 

alors gue la piece 



etait empestee de 
fumee. J e me 
precipitai vers 
rhomme, surpassant 
ainsi l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsL m O 
'Abu Sayf, lui dis-je, 
arrete! L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl est 
venu! M Et 'Abu Sayf 

cessa aussitot de 
soufflei\ Le Prophete 

pbAsl demanda de 
voir l'enfant; il le prit, 
l'embrassa et lui 



chuchota quelques 
mots qu" ALLAH Seul 

saiL Etj'ai vu 
'Ibrahim au moment 

ou il rendait le 
dernier soupir entre 
les mains de son pere, 
le Prophete pbAsL Les 
yeux de celui-ci pbAsl 
se mirent a repandre 
des larmes et il dit: 

"L'oeil verse des 
larmes et le cceur est 
chagrine; mais nous 
ne disons gue ce qui 



plait a notre Seigneur 
point de contestation 
devant la volonte 
divine. O 'Ibrahim, 
par ALIAH, nous 
sommes affliges d'etre 
separesdetoi!" 
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x A'icha qu' ALLAH soit 

satisfait d'elle a dit: 
Des bedouins vinrent 

trouver le Prophete 
pbAsl et demanderent: 
M Embrassez-vous vos 

enfants? 11 - M Oui M fut 
la reponse, M Mais 

nous n'embi assons 
pas les notres", dit-on. 



- 11 Alor s; repritle 
Prophete pbAsl, et que 
pourrais-je faire 

quant a une 
misericorde des 
sentiments de bonte 
qn" ALLAH avait 
arrachee de vos 
coeurs? 11 

*±M^&t( Ll£j +*Luj a A aI^ a /t / L^i 



4JLJ1 ^Jtii9 [$&Lo fj^fj i^JLJ 

'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ayant embrasse 
Al-Hasan au moment 
ouAl-'Aqra x ibn 
Habis se trouvait 



aupres de lui, ce 
dernier dit: M J 'ai dix 
enfants et j amais j e 
n'ai embrasse un seul 
d'entreeux'\ Le 
Prophete pbAsl dit: 
M On nefera pas 
misericorde a 
quiconque n'aura pas 
fait misericorde 1 



J arir ibn x Abd-Allah 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"ALLAH, que soient 
exaltees Sa toute 
puissance et Sa gloire, 
ne sera pas 
Compatissant pour 
celui qui ne l'aura pas 



ete envers les 
hommes". 

'o o ° 



'Abu Sa id Al-Khudri 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Le Prophete pbAsl 
etait plus pudibond 



qu'une j eune vierge 
dans son boudoir. Si 

quelque chose lui 
deplaisait, on saurait 
le lire sur son visage 11 . 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Lors d'un voy age, le 
Prophete pbAsl avait 
avec lui un 
domestique negre 
nomme 'Anjacha. 
Celui-ci, etant en 
train de pousser 
devant lui les 
chameaux en 
chantan^ le Prophete 

pbAsl lui dit: ' O 
'Anjacha! Doucement! 
Tu as un chargement 



deverreries 11 . c'est 
qu'il aurait du 
conduire plus 
doucement les 
montures des femmes. 
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x A'icha, la femme du 
Prophete qu" ALLAH 
soit satisfait d'elle a 
dit: "Jamais on ne 
donna a choisir a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl entre deux 
choses, sans qu'il 
choisit la plus facile, 
pourvu que ce ne fut 
pas un peche. Si 
c'etait un peche, il 



etait le plus ardent 
des hommes a s'en 
eloigner . J amais 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ne se vengea 
d'une injure 
personnelle, a moins 
que ce fut une offense 
a la majeste d'ALLAH, 

a Lui la toute 
puissance et la gloire'\ 
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D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 'Umm 
Sulay m etendait un 
tapis de cuir pour le 



Prophete pbAsl afin 
que celui-ci y fit la 
sieste quand il etait 

chez elle, Or le 
Prophete transpirait 

beaucoup; elle 
recueillait sa sueur et 
la melait a des pates 
parfumees, dans les 
poteries, Le Prophete 
pbAsl lui dit: m O 'Umm 
Sulaym! Qu'est-ce que 

c l est? ll - ll C l estta 
sueur; j e Tincorpore 
dans ma mixture de 



parfum 11 , repondit- 
elle, 
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" A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

"Certains jours que le 
froid etait tres vif, j e 

vis le Prophete pbAsl 



recevoir la Revelation; 
au moment ou elle 
cessait, le front du 

Prophete ruisselait de 
sueur 11 . 
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D'apres Ibn x Abbas 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
11 Les gens du Livre 
laissaient leurs 
cheveux tomber sur la 
nuque, tandis que les 
poly theistes faisaient 
une raie, Or l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl aimait 

se conformer aux 
habitudes des Gens du 



Livre pour tout ce sur 

quoi il n'avait pas 
regu. des prescriptions 
divines; tout d'abord 
le Prophete pbAsl 
laissa flotter ses 
cheveux, mais plus 
tard il fit la raie". 

"SOS** ° J* 
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Al-Bara' qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "LeProphete 

pbAsl etait de taille 
moyenne; il avait les 

epaules larges; ses 
cheveux atteignaient 
le lobe de ses oreilles. 
J e l'ai vu portant un 
manteau hulla rouge 



et jamais j e n'ai vu 
d'aussi beau que le 
Prophete pbAsl 11 . 
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Recit de 'Anas ibn 
Malik gu'ALLAH soit 



satisfait de lui: 
Qatada a dit: 
M J 'interrogeai 'Anas 
ibn Malik au sujet des 
cheveux de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl; il me 

repondit que sa 
chevelure n'etait ni 
lisse ni crepue et que 

ses cheveux 
atteignaient la partie 
entre les oreilles et les 
epaules 11 . 
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Recit de 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui: Ibn 
Sirin a dit: "Comme 
on demandait a 'Anas 
si le Prophete pbAsl se 
teignait, il me 



repondit que celui-ci 
n'avait ete atteint que 
peu par la canitie 11 . 
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'Abujuhayfa 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M J 'ai vu le Prophete 
pbAsl; il avait du 
blanc dans cette 
partie'\ Zuhayr 
transmit ces paroles 
en designant de ses 
doigts les poils de la 
barbiche au-dessous 
de sa levre inferieure, 
On demanda a 'Abu 
Juhayfa: M Et quel age 
avais-tu alors? 11 - M A 



l'epoque, je taillais les 
fleches et en mettais 
des plumes j e fus 
assezpubere'\ 
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As-Sa'ib ibn Yazid 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Ma tante maternelle 
m'avait emmene chez 
le Prophete pbAsL m O 
Envoye d 1 ALLAH! lui 
dit-elle, voici le fils de 

ma soeur; il est 
malade". Le Prophete 
me passa la main sur 
la tete et appela sur 



moi les benedictions 
du CieL Ensuite il fit 
ses ablutions; j e bus 

de l'eau de ses 
ablutions et me tins 
debout derriere lui. 

Entre ses deux 
epaules, j e vis le sceau 
de la prophetie qui 

ressemblait au 
bouton d'une tente. 



^ & ^ **** & ^ o 

j^C 4Ccu f titi <U»> j^Jj f^jjfj 



'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 

pbAsl n'etait pas 
d'une taille excessive, 
ni petite non plus; il 
n'etait ni blanc mat, 
ni brun; il n'etait pas 
crepu et n'avait pas 
non plus les cheveux 
lisses. ALLAH 
l'envoya comme 
Prophete au debut de 
sa guarantieme annee. 



II sejourna dix ans a 
La Mecque et dix ans 
a Medine. Lorsqu'il 
rendit son ame a 
ALLAH, a peine 
sexagenaire, il n'avait 
pas sur la tete et dans 
toute sa barbe vingt 
poils blancs 11 . 
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D'apres A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl 
mourut a l'age de 
soixante-trois ans. 

ZMf iCw 4JJ1J^j : 'J 13 
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Ibn Abbas qn 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "L'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 



demeura treize ans a 
La Mecque et mourut 
age de soixante-trois 
ans 11 , 

Cj o 
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Seion Jubayr ibn 
Mut im qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Je suis 
MUHAMMAD; je suis 

'Ahmad; j e suis Al- 
Mahi: par qui ALLAH 
efface la incredulite; 

j e suis Al-Hachir: 
apres qui les hommes 
seront rassembles au 



J our de la 
Resurrection; j e suis 
Al- X Aqib Al- X Aqib 

c'est-a-dire le 
Prophete apres qui 
aucun homme ne lui 
sera accorde la 
prophetie". 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Le Prophete pbAsl 
avait fait une certaine 

chose, ce qui 
impliquait qu" ALLAH 
la lui avait toleree et 



cependant un nombre 
de ses Compagnons 
s'en abstenaient avec 
repugnance. Le 
Prophete, ayant 
appris cela, fit un 
prone en disant: 
"Qu'ont donc les 
fideles a rechigner a 
une chose qu" ALLAH 
m'avait permise, Par 

ALLAH, j e connais 
bien ce qu'Il autorise 
ou interdit et nul ne 



redoute le Seigneur 
autant que moi'\ 
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x Abd- Allah ibn Az- 
Zubayr qu" ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte qu'un 
homme des 'Ansar 
plaida devant le 
Prophete pbAsl contre 
Az-Zubayr au sujet 
des canaux de 
"Harra" qui servaient 
a rirrigation des 
palmiers. L'homme 



des "Ansar demanda 
qu' Az-Zubayr laissat 

l'eau couler, mais 
celui-ci refusa, Quand 
on porta le proces 
devant l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl, il 
s'adressa a Az-Zubayr 
en ces termes: "Arrose, 
6 Zubayr, mais 
ensuite laisse couler 
l'eau chez ton voisin'\ 
Alors, plein de colere, 
rhomme des 'Ansar 
s'ecria: M Est-ceparce 



gu'il est le fils de ta 

tante paternelle? 11 A 

ces mots, le visage de 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl rougit de colere: 

"Arrose tes arbres, 6 
Zubayr, reprit-il, puis 
garde l'eau jusgu'a ce 

gu'elle s'en retourne 
aux racines de fagon a 

ce gu'elle ne touche 
pas au mur du voisin'\ 
Et Az-Zubayr dit alors: 

M Par ALLAH! J e crois 
gue c'est a ce sujet gue 



le verset suivant fiit 
revele: NonL„ Par ton 

Seigneur! Ils ne 
seront Croyants aussi 
longtemps qu'ils ne 
t'auront demande de 
juger de leurs 
disputes et qu'ils 
n'auront eprouve 
nulle angoisse... 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le musulman qui 
commet la plus 
grande faute 



offensant les autres 
musulmans, est celui 
qui, adressant une 
question au sujet 
d'une chose qui n'est 
pas prohibee, la rend 
prohibee par suite de 
sa question M . 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl 
commenta une 
question qui concerne 
ses Compagnons en 
disant, du haut de sa 
chaire: "Onm'avait 
fait voir le Paradis et 
l'Enfer; or jen'ai 



jamais vu un jour 
comme aujoui cl'hui 
en ce qui concerne le 
Bien et le Mal. Si vous 
etes informes de ce 
qu'on m'a informe, 
vous rirez peu et 
pleurerez beaucoup 11 . 
J amais les 
Compagnons du 
Prophete pbAsl ne 
connur ent un j our 
aussi penible que ce 
jour-ci; sous l'effet des 
confessions du 



Prophete, ils se 
couvrirent les tetes et 
fondirent en pleurs. 
x Umar se leva et dit: 

M Nous acceptons 
ALIAH comme notre 
Seigneur, l'islam 
comme religion et 
MUHAMMAD comme 
Prophete" • Un homme 

intervint alors en 
demandant: M Quiest 
donc mon pere?" - 
"C'est un tel", 
repondit-on, Apres cet 



incident, le verset 
suivant fut revele: O 
les Croyants! Ne posez 
pas de questions sur 
des choses qui, si elles 
vous etaient 
divulguees, vous 
mecontenteraienL • • 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Comme on posait 



au Prophete pbAsl des 

questions qui 
roffusquaient et que 
ces questions se 

multipliaient, il entra 
en colere. Ensuite il 
dit aux assistants: 
M Interrogez-moi sur 

ce que vous voudrez'\ 
- M Qui est mon per e? 11 
demanda un homme. 

M Ton pere, repondit-il, 
cestHudhafa'\-"Et 
moi, reprit un autre, 
qui est mon pere? 6 



Envoyed'ALLAH! 11 - 
M Ton pere, repliqua-t- 
il, est Salim, 
Taflranchi de 
Chay ba " . x Umar, 
voyant rexpression de 
colere sur le visage du 
Prophete pbAsl, lui dit 

alors: "OEnvoye 
d'ALLAH, certes nous 
nous repentons 
devant ALLAH". 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
"J e suis, pai nii les 
homiiies, le plus 
rapproche du fils de 
Marie, Les prophetes 
sont des enfants d'un 



meme pere et de 
meres differentes 
identite dans 
l'essentiel et diversite 
dans le detail. Entre 
J esus et moi, il n'y pas 
eu de prophete". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Aucun enfant n 1 a ete 

mis au monde sans 
avoir ete, au moment 

de sa naissance, 
touche par le diable; 
et il debute par un cri 

a cause de cet 
attouchement dont il 
est l'objet de la part 
du diable. II n'y a eu 



d l exception que pour 
Marie et son fils M . 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
J esus, fils de Marie, 
voy ant un homme 
derober quelque 
chose, lui dit: M Ne 
viens-tu pas de 
voler? 11 - "Nullement, 

repondit l l homme / 
j'en jure par Celui qui 
SeulestALLAH'\-"Je 

crois en ALLAH, 
repliqua J esus, et ne 
crois point en mes 



y eux mes yeux 
peuvent me tromper'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit gue 



Abraham avait ete 
circoncis a l'age de 
quatre-vingts ans 
avec une hache, 

^ ^ ^ O "V J! ^ ^ J! ^ jJ Z 

O ^ ^ £ & J! ^ O O ° ^ O " ^ " 

4JC ^Jf ftiA/jt \JJ& ftJJtS 



000 J $ " " 



fijj 4jf$ Sj& ijttt ^ £jL>1jJ 




o 000 000 jt 000 ^ 000 000 Jl 0^ ° O 'Z f o ^ 

j& 4JJ& obi j L*ffJ& f^vu 



J2 ^ ^ ^ ^ O ^ 

C^u&B UJI oJu JzmJ (J f lU/UJJ 



«•7 'Z -^ — • — — — — 

. o o "V- ^ o ^o 

& " ~ ^ " 

^ o oto ^ o o ^ 

^JUiB L$^oj1 pMijt 4dc foJb fjjf 



^ ^ J* & 00 & o 00 00 o ^ ^ ^ 

/ ^ / ^ 00 00 ° / r// 

Seion le recit de 'Abu 
Hurayra qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: Le 
Prophete Abraham 

que la paix soit sur lui 

n'a jamais menti, sauf 
trois fois dont deux 
sont pour la Cause 

d'ALLAH, la premiere 
quand il dit: J e suis 



malade. et la seconde 
lorsgu'il dit: C'est la 
plus grande idole 
d'entre elles gue voici, 

qui l'a fait... La 
troisieme fois fut au 
sujet de Sara: 
Abraham, avant 
d'acceder au 
territoire d'un tyran, 

accompagne de sa 
femme Sara qui etait 

la plus belle des 
fernmes. "Si Ton dit a 
ce tyran gue tu es 



mon epouse, 
s l exclama Abraham, il 
me forcerait de te 
delaisser. Dis-lui 
alors, s'il t'interroge, 
que tu es ma soeur; en 
effet tu es ma soeur en 

islam, car jene 
connais sur terre de 
musulmans soumis a 
ALLAH autre que toi 
et moi'\ D'arrivee a ce 
territoire, on alla dire 
autyran: "Ilestvenu 
chez toi une femme 



que toi seul deserves! 

Envoie donc la 
chercher 11 . Lorsqu'elle 

entra chez lui au 
moment ou Abraham 
que la paix soit sur lui 
fut alle prier, il allait 
la saisir de ses mains 
quand il fut pris d'une 
paralysie. M Invoque 

ALIAH pour moi, 
s'ecria-t-il aussitot, et 
j e ne te ferai aucun 
mal 11 . EUe invoqua 
ALIAH et il fut delivre. 



II voulut alors la 
saisir une seconde 
fois; et il fut pris d'une 
paraly sie encore plus 
forte que la premiere. 
Le tyran fit a Sara la 
meme demande et elle 

invoqua ALIAH. 
Apres qu'il fut delivre, 
il tenta a nouveau de 
la saisir mais sa main 

fut retenue encore 
plus violemment que 

les deux fois 
precedentes. M Invoque 



ALIAH pour moi, 
reprit-il, et par 
ALIAH, j e ne te ferai 

aucun mal 11 . EUe 
invoqua ALIAH et il 
fut delivre. Ensuite il 
convoqua le sujet qui 
lui avait recommande 
Sara et lui dit: M Ce 
n'est pas un etre 
humain que vous 
m'avez amene, mais 
un demon! Fais-la 
sortir de mon bourg et 
donne-lui Haj ar ! 1 1 



Sara revint vers 
Abraham que la paix 

soit sur lui qui etait 
en train de priei\ Sa 
priere terminee, il lui 

demanda ce qui lui 
etait arrive, "Toutva 

bien, repondit-elle; 

ALLAH a refoule la 
perfidie de Timpie et 
on nous a donne une 

jeune fille comme 
servante'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Ange de la mort 
ay ant ete envoy e vers 



Moi'se que la paix soit 

sur lui, celui-ci le 
frappa si violemment 
qu'il lui creva un oeiL 
Retournant alors vers 

le Seigneur, l'Ange 
Lui dit: "Tum'as 
envoy e vers un 

homme qui ne veut 
pas mourir'\ ALLAH 

rendit a l'Ange l'ceil 
qu'il avait perdu et lui 

dit: "Retournevers 

cet homme et dis-lui 
de placer sa main sur 



le dos d'un taureau. 
J e lui accorderai 
autant d'annees 
d'existence qu'il y 
aura de poils couverts 
par sa main 11 . L'Ange 
ay ant fait la chose 
Molse s'ecria: m O 
Seigneur! Et que 
m'adviendra-t-il 
ensuite? 11 - "Ensuite, 
repondit ALIAH, ce 
sera pour toi la mort 11 . 
- "Qu'elle vienne donc 
tout de suite, reprit 



Molse, et j e demande 

a ALIAH qu'il me 
rapproche de la terre 
sainte a la portee d'un 

jet depierre'\ 11 Si 
j'etais la-bas, ajouta 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl, j e vous ferai 

voir la tombe de 
Moise; elle est sur le 
bord de la route au 
Sina'i seion un 
transmetteur, aupres 
du monticule de sable 
rouge'\ 
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"Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Comme un juif etalait 

sa marchandise 
devant les clients, on 
lui en offrit un prix 
qu'il trouva derisoire, 
- Abd A1-" Aziz n'a pas 
precise le degre de 



rinsatisfaction du juif: 
"Non, s'ecria-t-il, j'en 
jure par Celui qui a 
choisi Moise que la 
paix soit sur lui parmi 

tous les etres 
humains ! 1 1 Un homme 

des 'Ansar, ayant 
entendu ces paroles, 
se leva, souffleta le 
juif etdit: "Comment! 
Tu dis: J 'en jure par 

Celui qui a choisi 
Moise parmi tous les 
etres humains, alors 



que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl est au milieu de 

nous! 11 Lejuif se 
rendit alors aupres du 
Prophete pbAsl et lui 
dit: m O 'AbuAl-Qasim 
surnom du Prophete! 
J e suis ici sous la foi 
des traites, pourquoi 
donc un tel m'a-t-il 
frappe au visage? 11 - 
M Pourquoi Tas-tu 
frappe au visage? 11 
demanda le Prophete 
au musulman. 



L'homme ayant 
raconte l'aventure, le 
Prophete pbAsl fiit 
atteint d'une colere 
dont les traces se 
dessinaient sur le 
visage, Puis il dit: M Ne 

faites pas de 
comparaison entre les 
prophetes d'ALIAH 
donnant excellence 
aux uns sur les autres, 
Lejour ou on 
soufflera dans la 
Trompette, a 



rexception de celui 
qn" ALLAH voudra, 
tous ceux qui sont 
dans les cieux et sur la 

terre s'evanouironL 
On soufflera une 

seconde fois dans la 

Trompette et j e serai 
le premier a etre 

ressuscite - ou dans 

une variante: parmi 
les premiers qui 

seront ressuscites, A 
ce moment; Moise 

sera cramponne au 



Trone divin. J e ne sais 
s'il aurait tenu 
compte de son 
premier 
evanouissement le 

jour du At-Tur 
lorsqu'ALLAH s'est 
adresse a lui ou s'il 
aura ete ressuscite 
avant moi. Quant a 
moi, j e ne dirai jamais 
que guelgu'un vaut 
mieux que J onas fils 
d'Amittai 11 . 



J ^ ^ O j. 

Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
II ne convient pas 
qu'un homme 
quelconque dise: M Je 



vaux mieux que J onas 
fils d'Amittai M etil 
indiqua le nom du 
pere dejonas, 
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Suivant 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
quelqu'un dit: m O 
Envoye d'ALLAH, 
quel est l'homme le 
plus noble? 11 - "C'est, 
repondit-il, celui qui 
est le plus pieux'\ - 
M Ce n'est pas cela gue 



nous demandons", lui 
repliqua-t-on, - "C'est, 
reprit-il, J oseph, fils 
d'un prophete 
d'ALLAH, fils lui- 
meme d'un prophete 
d'ALLAH, fils de l'Ami 

Fidele d'ALLAH 
Abraham'\ - "Cen'est 

pas cela que nous 
demandons", ajouta- 

t-on. - "C'est donc, 
reprit MUHAMMAD, 

sur les hommes de 
valeur des Arabes gue 



vous m'interrogez. 
Ceux qui ont ete les 
meilleurs d'entre eux 

dans les temps 
anteislamiques sont 

egalement les 
meilleurs d'entre eux 
dans Tislam lorsqu'ils 
sont instruits dans la 
religion'\ 
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Hadith rapporte par 
'Ubayy ibn Ka'b 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui: Sa^id 
ibn Jubayr a dit: M Je 
dis un jour a Ibn 
Abbas: Na w f Al- 
Bikali pretend que 
Moise, le compagnon 
d 1 Al-Khadir, n'est pas 

le meme Moise des 
Enfantsd'Israer\-"Il 



a menti, cet ennemi 
d 1 ALLAH I 11 , repondit 
Ibn x Abbas qui ajouta: 
'Ubayy ibn Ka b 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

Le prophete Moise 
que la paix soit sur lui, 
prechant aux Enfants 
d'Israel, on demanda: 
M Qui est le plus 
instruit des 
hommes?" - "C'est 
moi 11 , repondit-il. 
ALLAH reprocha 



alors a Moi'se de ne 
point lui avoir reporte 
toute science; puis II 
lui fit la revelation 
suivante: "Certesun 
de Mes adorateurs qui 
se trouve au confluent 
des deux mers est plus 
instruit que toi". 
"Seigneur, s'ecria 
Moi'se, comment 
pourrai-je rencontrer 

cepersonnage? 11 - 
"Prends un poisson, 
repondit ALLAH, 



mets-le dans un 
panier et emporte-le. 
Lorsque tu perdras ce 
poisson, c'est la que 
sera ce personnage'\ 

Moise partit 
emmenant avec lui 
son serviteur Yucha" 
ibn Nun. Ils 
emporterent le 
poisson dans un 
panier, mais arrives 

au rocher, ils 
reposerent leurs tetes 
et s'endormirent, Le 



poisson se glissa hors 
du panier et trouva 

une voie pour 
parvenir a la mei\ Ce 
fait causa la surprise 

a Moi'se et a son 
serviteur\ Puis tous 
deux continuerent de 
marcher toute cette 
nuit et tout ce joui\ Le 
lendemain matin 

Moise dit a son 
serviteur: Apporte- 
nous notre dejeuner: 
nous avons rencontre 



de la fatigue dans 
notre present voy age, 
Or Moise n'avait 
eprouve aucune 
fatigue avant d'avoir 
depasse l'endroit fixe 
par ALLAH, Le valet 
lui dit alors: Quand 
nous avons prit 
refuge pres du rocher, 
vois-tu, j'ai oublie le 
poisson - le diable seul 
m'a fait oublier de te 

rappeler - et il a 
curieusement pris son 



chemin dans la mer. 
Et Moise reprit: Voici 

ce que nous 
cherchions. Puis, ils 

retournerent sur 
leurs pas, suivant 

leurs traces, Ils 
revinrent exactement 

sur leurs pas et, 
arrives au rocher, ils 
apergurent un homme 
drape dans une piece 
d'etoffe thawb. Moise 

ayant salue, Al- 
Khadir lui dit: M Ily a 



donc le salut dans ton 

pays - Moise, le 
prophete des Enfants 
d'Israel?" - "Oui", 
reprit Molse et il 
ajouta: Puis-jete 
suivre a la condition 
que tu m'apprennes 
de ce qu'on t'a appris 
concernant la bonne 
direction? L'autre dit: 
J amais tu ne pourras 
jamais etre patient 
avec moi. Comment 
endurerais-tu sur des 



choses que tu 
n'embrasses pas par 
ta connaissance? 
Moise lui dit: Si 
ALLAH veut, tu me 
trouveras patient; et 

j e ne desobeirai a 
aucun de tes ordres. 
Al-Khadir dit alors: Si 

tumesuis, ••• ne 
m'interroge sur rien 

tant que j e ne t'en 
aurai pas fait mention. 
Ils continuerent 
ensemble leur route 



en marchant le long 
du rivage de la mer, 
n'ayant pas de navire 
a leur disposition, 
lorsqu'un bateau 
passa pres d'eux. Ils 

entrerent en 
pourparlers avec les 
marins de ce navire 

pour cju'ils les 
prissent a leur bord. 
Ceux-ci reconnaissant 
Al-Khadir les 
embarquerent sans 
leur demander de 



nolis. Tout a coup, un 
moineau vint se poser 
sur le bord du navire 
et piqua son bec a une 
ou deux reprises dans 
la mer\ m O Molse, dit 
alors Al-Khadir, toute 

ta science et la 
mienne n'ont pas plus 
amoindri la masse de 
la science d'ALLAH 
que la mer n'a ete 
diminuee par la 
goutte d'eau puisee 
par le bec de ce 



moineau. Alors, de 
propos delibere, Al- 
Khadir prit une des 
planches du navire et 
l'arracha'\ Comment, 
dit Moise, voici des 
gens qui nous ont 
embarcpies sans 
demander de nolis et, 
de propos delibere, tu 
laceres leur navire 
pour noyer leur 
equipage! Tu as 
commis certes une 
chose monstrueuse! - 



L'autre repondit: 
N'ai-je pas dit que tu 

ne pourrais pas 
garder patience en 
ma compagnie? - Ne 
t'en prends pas a moi, 
dit Moise pour un 
oubli de ma part; et 
ne m'impose pas de 
grande difficulte dans 
mon affaire mon 
voy age en votre 
compagnie. Tel fiit le 
premier oubli de 
Moise en ce qui 



concerne sa promesse 

d'etre patienL 
Continuant leur route, 
les voy ageurs 
rencontrerent un 
jeune gargon qui 
jouait avec des 
enfants de son age. Al- 
Khadir, lui saisissant 
la tete par le sommet, 
l'arracha du corps, 
Alors Moi'se lui dit: 
As-tu tue un etre 
innocent, qui n'as tue 
personne? Tu as 



commis certes une 
chose affreuse! - 
L'autre lui dit: Ne t'ai- 
je pas dit que tu ne 
pourrais pas garder 
patience en ma 
compagnie? Un 
transmetteur ajoute: 
"Etceci estplus 
grave'\ Moise dit 
alors: Si, apres cela, 
j e t'interroge sur quoi 
que ce soit, dit Moise 

alors ne 
m'accompagne plus. 



Tu seras alors excuse 
de te separer de moL 

lis partirent donc 
tous deux; et quand ils 
fiirent arrives a un 
village habite, ils 
demanderent a 
manger a ses 
habitants; mais ceux- 
ci refuserent de leur 
donner l'hospitalite. 

Ensuite ils y 
trouverent un mur 

sur le point de 
s'ecrouler, L'homme 



le redressa. D'un 
geste de la main, Al- 
Khadir montra le mur 
a son compagnon et le 
releva. M Agis-tuainsi 
envers des gens qui 
nous avaient refuse la 
nourriture et 
rhospitalite? M Situ 
voulais, tu aurais 
bien pu reclamer pour 
cela un salah e. - Ceci 
marque la sepai ation 
entre toi et moi, dit 
l'homme. J e vais 



t'apprendre 
l'interpretation de ce 
que tu n'as pas pu 
supporter avec 
patience. Le Prophete 
pbAsladit: "ALLAH 
fasse misericorde a 
Moi'se! Comme nous 
aurions aime qu'il eut 
eu assez de patience 
en sorte qu'il eut pu 
nous raconter 
d'autres de leurs 
aventures 11 . 



43 Merites des 
compagnons du 
prophete (pbasl) 
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Seion 'Abu Bakr As- 
Siddiq qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, J 'etais 
avec le Prophete dans 
la caverne lorsque j e 

vis venir les 
poly theistes qui nous 
poursuivaienL J e lui 

dis: 1 'O Prophete 
d' ALLAH! Si l'un d'eux 

baissait les y eux, il 
nous verrait'\ - "Tais- 



toi, o 'Abu Bakr, me 
repondit-il, nous 
sommes deux et 
ALLAH fait le 
troisieme". 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl 
faisant un prone, 
s'exprima ainsi: 
"ALLAH, ayantdonne 
a un de Ses serviteurs 
le choix entre les biens 
de ce monde et ceux 
qui sont par-devers 
ALLAH, cet homme a 
choisi ce dernier lot". 
'Abu Bakr se mit alors 
a pleurer et dit: M Que 



nous sacrifions pour 
toi nos peres et nos 
meres!" Or, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 
ce Serviteur a qui 
ALIAH a donne ce 
choix et 'Abu Bakr 
etait la personne la 
plus informee a son 
sujet. "L'homme, ditle 
Prophete, qui a ete le 
plus genereux vis-a- 
vis de moi avec son 
affection et sa fortune 
c'est 'Abu Bakr, Si 



j'avais du choisir 
cjtielcjii'un pai nii ma 
Communaute comme 

ami fidele, certes 
j'aurais choisi 'Abu 

Bakr, mais la 
fraternite islamique 

et raffection 
reciproque des fideles 
sont preferables a 
l'amitie. Ou'on ne 
conserve aucune 
porte particuliere 
poterne d'acces aux 
appartements de la 



moscpiee sans la 
boucher, sauf celle de 
Abu Bakr". 
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x Amr ibn Al- X As 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl 
l'ayant mis a la tete 

des troupes de 
l'expedition de Dhat 
as-Salasil, il alla le 
trouver et lui dit: 

M Quelleestla 
personne que tu 
aimes leplus? 11 - 
""A'icha repondit-iL 
- M Et comme homme?" 



reprit Amr. - M Son 
pere 'Abu Bakr'\ - M Et 
apres lui? 11 - "Umar 
ibn Al-Khattab". Puis 

il enumera d'autres 
personnages. 

jJ o 



Hadith rapporte par 
J ubay r ibn Mutf im 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 
MUHAMMAD ibn 
J ubay r ibn Mutf im 
rapporte d'apres son 
pere, qu'une femme 
etant venue trouver le 
Prophete pbAsl, celui- 



ci apres lui avoir 

donne ses 
instructions lui 
enjoignit de revenir 
plus tard. m O Envoye 
d'ALLAH, dit-elle, 
mais que devrai-je 
faire, si j e viens et que 
je ne te trouve pas? 11 - 
c'est comme si elle 
faisait allusion a la 
mort du Prophete, 
seion Jubayr 11 Si tu 
ne me trouves pas, 



repondit-il, adresse- 
toia'AbuBakr". 
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x A'icha qu" ALLAH soit 

satisfait d'elle a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, au 
cours de sa maladie, 
lui avait dit: Appelle- 
moi 'Abu Bakr et ton 
frere afin que j e dicte 

une lettre, car j'ai 
peur que cpielciii'un ne 
souhaite et qull ne 
dise: M J e suis le plus 

meritoire que 
quiconque pour etre a 
la tete des musulmans 



apres la mort du 
Prophete", pourtant 

ALLAH et les 
Croyants refusent et 
n'acceptent que 'Abu 
Bakr. 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

Pendant qu'un 
homme etait monte 
sur une vache, celle-ci 



se tourna vers son 
cavalier et dit: M J e 
n'ai pas ete creee pour 
cela, j'ai ete creee 
pour le labour 11 . 
Effares, les hommes 
s'exclamerent: "Gloire 
a ALLAH! Est-ce vrai 
qu'une vache peut 
parler? 11 - "Jecrois 
cela, dit le Prophete, 
'Abu Bakr et x Umar le 
croient egalement". 
'Abu Hurayra ajouta 
gue le Prophete pbAsl 



a dit: Un loup ayant 
pris un mouton, le 
berger se mit a sa 
poursuite: M Etqui 
donc s'occupera de ce 

mouton, s'ecria le 
loup, le jour du lion, 
ce jour ou il n'y aura 
pas d'autre berger 
que moi? 11 Les gens 
s'exclamerent: "Gloire 
a ALLAH! 11 - M Je crois 

cela, ajouta le 
Prophete pbAsl; 'Abu 



Bakr et x Umar le 
croient egalement'\ 
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Hadith rapporte par 
Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: Ibn 
Abbas qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

J 'etais debout au 
milieu de la foule qui 
priait ALLAH pour 
x Umar ibn Al-Khattab, 

depose dans son 
cercueiL Tout a coup 
un homme, qui se 



trouvait derriere moi, 
pla^a son coude sur 

mon epaule. Me 
retournant alors, j e 
vis que c'etait x Ali ibn 

'Abu Talib. II dit en 
s'adressant a x Umar : 

1 'ALLAH te f era 
misericorde! J e n'ai 
convoite une place 
aupres du Seigneur 
comme j'ai convoite ta 
place eminente et 
j'espere bien 
qu" ALLAH te placera 



avec tes deux 
compagnons 
MUHAMMAD et 'Abu 
Bakr. Que de fois, en 
effet, ai-je entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire: J 'ai ete 
avec 'Abu Bakr et 
x Umar, j 'ai fait telle 
chose; j e suis alle a tel 

endroit avec 'Abu 
Bakr et x Umar. C'est 
pour cela que j'espere 
bien qu" ALLAH te 



placera avec eux 
deux'\ 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Pendant que j e 
dormais, j e vis en 
songe des gens qu'on 
fit passer devant moi 
portant des chemises, 
les uns qui allaient 
jusqu'aux seins / 



d'autres qui n'allaient 
pas jusque-la. Umar 
ibn Al-Khattab fut un 
de ceux qui passerent 
devant moi et sa 
chemise trainait a 
terre'\ - "Comment 
interpretes-tu ce 
songe, 6 Envoye 
d 1 ALLAH? 11 lui 
demanda-t-on. - M La 

chemise c'etait la 
religion", repondit-il. 
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D'apres Ibn N Umar 
gu'ALLAH soit 



satisfait de lui, Le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Tandis queje 
dormais, on 
m'apporta en songe 
un bol de lait; j e bus 
juscfu'a ce qu'il me 
sembla sentir cette 
boisson s'ecouler par 
mes ongles. Alors, j e 
remis a x Umar ibn Al- 
Khattab ce que j e 
n'avais pu boire 11 . - 
M Quelle interpretation 
donnes-tu de ceci? 11 



demanda-t-on a 
l'Envoye d'ALIAIL 
"C'etait la science", 
repondit-iL 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
s'exprimer en ces 
termes: "Unenuit 



quand j e dormais, j e 
me suis vu sur le bord 
d'un puits aupres 

duquel etait un seau. 
J e pris ce seau et 
puisai du puits la 
guantite d'eau 
qu" ALLAH voulut. Ibn 
'Abu Quhafa prit 
ensuite le seau et 
puisa un ou deux 

seaux non sans une 

certaine defaillance. 

ALLAH lui pardonne 
cette defaillance. 



Apres cela, le seau 
dalw se transforma 

en un gi and seau 
gharb. Alors Ibn Al- 
Khattab le prit. 
J amais j e n'ai vu 
1'homme le plus fort 
pai nii les gens puiser 

de l'eau comme 
x Umar, de sorte gu'a 
la fin les gens firent 

reposer leurs 
chameaux pres de 
l'abreuvoir, pour gue 



ceux-ci s'abreuvent 
encore une fois'\ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
J e me suis vu en songe 
puiser d'un ancien 
puits a l'aide d'un 
seavi. 'Abu Bakr se 
leva et puisa un ou 
deux seaux d'eau; 
dhanub et parfois il 



eprouvait de la peine 
en le tiranL ALIAH - a 
Lui la puissance et la 

gloire - lui 
pardonnera. Ensuite 
x Umar prit le seau qui 
se transforma en sa 
main, en un gi and 
seau gharb. J amais j e 
n'ai vu l'homme le 
plus fort etonner les 
gens par son travail 
comme lui, de sorte 
qu'a la fin les gens 
firent reposer leurs 



chameaux pres de 
l'abreuvoir, pour 
qu'ils s'abreuvent, 
api es quelque repos, 
encore une fois. 
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J abir qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
J 'entrai au Paradis et 
j 'y vis une maison ou 
un palais. M A qui est 
cepalais?" demandai- 
je, - M A " Umar ibn Al- 
khattab me 
repondit-on. J e 
voulais y entrer, mais 



ce qui m'empecha de 

le f air e, c'est ta 
jalousie, 6 Umar. 
x Umar se mit a 
pleurer et s'ecria: m O 
Envoye d'ALIAH, 
pourrais-je etre 
jaloux detoi? 11 
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Hurayra qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"Pendantmon 
sommeil; j e me suis vu 
au Paradis; une 
femme faisant ses 
ablutions / aupres 
d'un chateau s'est 
offerte a mes y eux. 
J 'ai demande a qui 
etait ce chateau; et 
Ton m'a repondu: A 
x Umar ibn Al-Khattab. 
Et alors, me 
souvenant de la 



jalousie de x Umar, j'ai 
tourne le dos et suis 
revenu sur mes pas 11 , 
'Abu Hurayra a dit: 
M A ces mots, x Umar se 

mit a pleurer ainsi 
que tous les membres 

de l'assemblee 
assistant a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, puis 
x Umar dit: Est-ce que 
de toi, pour qui j e 
donnerais la vie de 
mon per e, Envoye 



d 1 ALLAH, j e suis 
jaloux? M 
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Sa d qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
x Umar demanda un 
jour la permission 
d'enter au Prophete 
pbAsl, alors que ce 
dernier avait aupres 



de lui des f emmes 
Qoraychites qui, avec 

des eclats de voix, 
rentretenaient d'une 

augmentation de 
leurs parts dans les 
dons. Lorsque x Umar 

demanda la 
permission d'entrer, 

elles se leverent et 
s'empresserent de se 
derober aux regards. 
x Umar, ay ant recpu la 
permission d'entrer 
de l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl, trouva 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui riait. x Umar 

luidit: "Qu' ALLAH 
fasse epanouir le rire 

sur tes dents, 6 
Envoye d'ALLAH!" Le 
Prophete pbAsl lui 
repondit: "C'estque 
j 'ai ete amuse de voir 
ces femmes, qui 
etaient chez moi, 
s'empresser au son de 
ta voix de se derober 
aux regards'\ - M Et 



pourtant toi, Envoy e 
d'ALIAH, repondit 
x Umar, tu es plus 
digne que moi de leur 
enimposer 11 ; et 
s'adressant aux 
femmes Umar ajouta: 
"Ennemies de vos 
ames, vous vous en 
laissez imposer par 

moi et non par 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl!" - 'Oui, 
repondirent-elles, toi 
tu es plus roide et plus 



rude que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl!" - 
M Par Celui qui me 

tient dans sa main, dit 
alors le Prophete 

pbAsl, le diable ne t'a 

jamais rencontre sur 
une route sans 

prendre aussitot une 
autre route que la 
tienne 11 . 
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x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"ALLAH m'a inspire 
et etait d'accord avec 
moi sur trois choses: 
la station d 1 Abraham, 

le voile pour les 
femmes du Prophete 
et les prisonniers de 
Badr ". 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Lorsque x Abd- 
Allah ibn 'Ubayy ibn 
Salul etant mort, son 
fils, x Abd-Allah ibn 
x Abd-Allah vint 
trouver l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl et lui 
demanda de donner 

sa chemise pour 
servir de linceul a son 



pere. Le Prophete le 
lui ayant donne, il lui 
demanda de faire la 
priere funeraire sur 
son pere. Quand 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se leva pour 
faire cette priere, 
x Umar se leva et, 
saisissant l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl par 
son vetement, s'ecria: 
m O Envoy e d'ALLAH, 

le Seigneur t'a 
interdit de prier sur 



lui". - "ALLAH, 
repondit l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, ma 
seulement laisse le 
choix, en disant: Que 
tu demandes pardon 
pour eux, ou que tu ne 
le demandes pas - et si 
tu demandes pardon 
pour eux soixante dix 

fois... Eh bien! j e 
Timplorerai plus de 
soixante-dixfois M . - 

M Mais c'est un 
hypocrite 11 , reprit 



Umar. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl fit 
neanmoins la priere 
et ce fut alors qu'eut 
lieu la revelation 
suivante: Et ne fais 
jamais la Sala sur l'un 
d'entre eux qui meurt 

et ne te tiens pas 
debout aupres de sa 
tombe 
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'Abu Musa Al-'AclT ari 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



Pendant que le 
Prophete pbAsl etait 
assis dans un des 
jardins de Medine, 
accoude dans un 
endroit ou il y avait 
de l'eau. Un liomme 
vint et demanda qu'on 
lui ouvrit la porte: 
"Ouvre-lui, me dit le 
Prophete, et annonce 

lui guli ira au 
Paradis 11 . J "ouvris et 
vis 'Abu Bakr a qui 
j'annongai ce dont 



m'avait charge le 
Prophete, Un autre 
homme vint ensuite et 

demanda qu'on lui 
ouvrit. "Ouvre-lui, dit 

le Prophete, et 
annonce-lui la bonne 
nouvelle guli ira au 
Paradis'\ J 'ouvris et 
je vis x Umar a qui 
j'annongai ce dont 
m'avait charge le 
Prophete. Enfin un 
troisieme homme 
demanda gu'on lui 



ouvrit la porte, Le 

Prophete pbAsl se 
redressa alors sur son 
seant et me dit: 
M Ouvre-lui et 
annonce-lui la bonne 
nouvelle qu'il entrera 
au Paradis malgre un 
malheur qui le 

frappera'\ C'etait 
x Uthman ibn x Affan a 
qui j 'annon?ai ce dont 

m'avait charge le 
Prophete, x Uthman a 

dit alors: "ALLAH 



donnez-moi la 
patience! 11 etajouta: 
"ALIAH est celui dont 
on doit implorer 
l'assistance'\ 
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D'apres Sa x d ibn 'Abu 

Waqqas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 



Prophete a dit a Ali: 
M Tu es vis-a-vis de moi 
dans la situation de 
Aaron a l'egard de 
Moise, avec cette 
difference qu'apres 
moi il n'y aura plus de 
Prophete 1 '. 
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Sahi ibn Sa d 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que: le 
Prophete pbAsl a dit 
le jour de Khaybar: 
1 1 Demain j e confier ai 

le drapeau a un 
homme par la main 
de qui ALIAH nous 
donnera la victoire, a 
un homme qui aime 



ALLAH et Son Envoye 

et qn" ALLAH et Son 
Envoye aiment 11 . Tous 
les fideles passerent 
la nuit, dans 
l'agitation, pour 
savoir a qui on 
donnerait le drapeau. 
Le lendemain matin, 
les fideles se rendirent 
apures de TEnvoye 
d' ALLAH pbAsl, 
esperant tous recevoir 
ce drapeau. M Ou est 
AliibnAbuTalib? 11 



demanda le Prophete, 
- M 6 Envoye d 1 ALLAH, 
il a mal aux yeux ll / lui 
repondit-on # - "Qu'on 

aille le chercher!", 
reprit le Prophete. On 

l'amena et l'Envoy e 

d'ALLAH pbAsl lui 
cracha dans les y eux 
et fit une invocation et 
aussitot x Ali fut gueri 
au point guli 
semblait n'avoir 
jamais ete malade. Le 

Prophete lui ayant 



remis le drapeau, x Ali 
dit: m O Envoye 
d' ALLAH, j e les 
combattrai juscju'a ce 
qu'ils soient 
musulmans comme 

nous'\ - "Va, lui 
repondit le Prophete; 
sois calme tant que tu 
ne seras pas arrive a 
leurs positions; alors 
invite-les a embrasser 
Tislam; dis-leur les 

devoirs que la 
religion leur impose 



vis-a-vis d'ALLAH. 
Par ALLAH !il 
vaudrait mieux pour 

toi d'etre, grace a 
ALLAH, le guide d'un 
seul homme dans la 

bonne voie que 
d'avoir des chameaux 
roux'\ 
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Salama ibn Al-'Akwa" 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
x Ali avait manque a 
l'appel du Prophete 
pbAsl a l'expedition 
de Khaybar, a cause 
d'vm mal aux y eux 



dont il souffrait. Puis 
il se dit: "Manquerai- 
je donc a l'appel de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl! ' Alipartitla- 
dessus et rattrapa le 
Prophete pbAsL Or, la 
veille du jour dans la 

matinee duquel 
ALLAH avait garanti 
la victoire, TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl dit: 
1 1 Demain j e donner ai 
le drapeau a un 
homme, - ou le 



drapeau sera re$u par 
un homme, aime 
d'ALLAH et de son 
Envoye - ou aimant 
ALLAH et Son Envoye 
- et c'est par sa main 
que sera accordee la 
victoire 11 . Et voila qu'a 

ce moment x Ali 
survint pres de nous a 
l'improviste, "Voila 

"Ali/ 1 dirent les 
musulmans. Alors 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl lui confia le 



drapeau et ALLAH 
donna la victoire aux 
musulmans par ses 
mains. 
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Sahi ibn Sa d 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se rendit chez 
Fatima. Ne trouvant 
pas Ali a la maison, 
le Prophete demanda 
a Fatima ou etait le 
fils de son oncle, celle- 
ci lui repondit: "II se 
produit entre nous 
quelque chose, alors il 
se facha contre moi et 
partit sans faire sa 



sieste chez moi'\ 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ordonna a 
quelqu'un de chercher 
ou il se trouvaiL 
Celui-ci vint ensuite 
dire au Prophete: m O 
Envoye d'ALLAH, il 
s'etendit dans la 

mosqnee". Le 
Prophete pbAsl se 
rendit aupres de lui et 
le trouva etendu; son 
chale rida 1 defait etait 
tombe de ses epaules 



et la poussiere lui 
couvrait le dos, Le 

Prophete pbAsl se mit 

a epousseter la terre 
de son dos en lui 

disant: M Eh! l'homme 
a la poussiere "Abu- 
Turab, qui devint 
ainsi le surnom de 

x Ali, mets-toi sur ton 
seant'\ 

l&iC 4JUl C*}^ 

<W1 ^L? 4JUI J3^j J i> f CJG 



£$LJf lJ^p UaghJJ ^Jls ZLJJf 
4Jlc 4JJI 't^L? 4JL/I 
^Jt jj Jl3 j* 

J> ' 



x A'icha qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Une nuit, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
une insomnie. II dit: 
"Pluta ALLAH si un 
homme vertueux de 
mes Compagnons 
vient me garder cette 

nuit 11 , Ceci dit, on 
entendit un clicjiietis 
des armes ; TEnvoye 

d'ALLAH pbAsl 
demanda: M Qui est 
la? M Sa dibn Abu 



Waqqas repondit: m O 
Envoy e d 1 ALIAH! J e 
viens te garder'\ 
x A'icha poursuivit: 
"L'Envoye d 1 ALIAH 
pbAsl eut un sommeil 
profond et on entendit 
son ronflement". 
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Ali qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl n 1 a forme une 
requete en joignant le 
pere a la mere qu'en 
faveur de Sa" d ibn 
Malik, car le jour de 
'Uhud.il lui dit: M Tire 
tes fleches, que j e ne 
sacrifie pour toi mon 
pere et ma mere 11 . 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl a accole mon 
nom a ceux de son 
pere et de sa mere le 



jour de la bataille de 
■Uhud". 
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Recit rapporte par 
TalhaetSa d 
qu" ALLAH soit 
satisfait des deux: 
'Abu x Uthman a dit: 
M A certains de ces 
jours ou l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl livra 
combat, il ne resta 
plus au Prophete 
pbAsl que Talha et 
Sa'd, ainsi qulls Tont 
tous deux rapporte 11 . 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 



satisfait des deux a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit appel aux 

musulmans une 
premiere fois le jour 
du Fosse et Az-Zubay r 
repondit a cet appel; 
puis une deuxieme et 
Az-Zubayr repondit 
encore; puis une 
troisieme et Az- 
Zubayr repondit 
encore. Le Prophete 
pbAsl dit alors: M Tout 
prophete a eu un 



fidele et mon fidele a 
moi, c'est Az-Zubayr'\ 
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x Abd- Allah ibn Az- 
Zubayr qu" ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le jour du Fosse, 
on m'avait mis, moi et 



x Umar ibn 'Abu 
Salama, avec les 
femmes dans le fort de 

Hassan. Ce dernier 
courbait le dos, j e me 
redressais sur lequel 

pour voir et a mon 
tour, j e lui courbais le 
dos pour qu'il puisse 
voir, J e vis alors mon 

pere, monte sur son 

cheval, pendant les 
armeS; allant vers les 
Banu Qurayza. Abd- 

Allah ibn x Urwa a 



rapporte d'apres 
x Abd- Allah ibn Az- 

Zubayr: "Amon 
retour a la maison, 
j'ai raconte cela a 
mon pere". - M Tu m 1 as 
donc vu, 6 mon fils? 11 
me repondit-il. - "Oui", 
repris-je. II a donc dit: 
M Par ALLAH! TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl accola, 
ce jour-la, mon nom a 
ceux de son pere et de 

sa mere, en disant: 
M J e donnerais pour ta 



rangon mon pere et 
ma mere". 

Recit rapporte par 
x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle: 
D'apres x Urwa ibn Az- 

Zubayr, x A'icha m'a 



dit: M Tes parents, par 
ALIAH, furent de 

Ceux qui, 
quoiqu'atteints de 
blessure, repondirent 
a l'appel d'ALLAH et 
du Messager 
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'Anas qu'ALLAH soit 

satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Chaque nation a son 
homme de confiance. 
Eh bien: 6 fideles, 
notre homme de 
confiance, c'est 'Abu 
x Ubay da ibn Al- 
Jarrah". 
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Hudhayfa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Les Habitants de 
Nijran vinrent 
trouver l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl et lui 

dirent: m O Envoye 
d'ALLAH! envoie-nous 

un homme de 
confiance' 1 . - 1 'J e vous 
enverrai, repondit-il, 

un homme de 
confiance, tout a fait 
de confiance" • Tout le 
monde ambitionnait 
ce titre et ce fut 'Abu 
x Ubay da ibn Al- 
J ari ah que le 
Prophete envoya. 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl a 

dit a Hasan: 
"Seigneur, je l'aime; 

aime-le; et aime 
quiconque l'aimera". 
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Al-Bara' ibn x Azib 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai vu le Prophete 
pbAsl ayant a son cou 
Al-Hasan ibn x Ali et 



disant: 1 1 Seigneur, j e 
l'aime, aime-le aussi". 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte ceci: Zayd 
ibn Haritha n'etait 



jamais appele par 
nous autrement que 

Zayd ibn 
MUHAMMAD. Cela 

dura jusqu'au 
moment ou fut revele 
ce verset du Coran: 
Appelez-les du nom de 
leurs peres: c'est plus 
equitable devant 
ALLAH. 

****** 



tp tp tp 

tP **/ ^ £ o 00 ^ o ^ ^ o 

jj tjj ^ 'c O ^» ^> tP — ZP ~~ 

^ui "^1 j*j f j* ob J! 



Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
envoye une expedition 
a la tete de laquelle il 
avait place 'Usama 
ibn Zayd, Quelques- 
uns ayant critique 
son elevation a ces 
fonctions, TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl se 
leva et dit: M Vous 
critiquez sa 
nomination comme 



vous aviez critique 
celle de son pere 
auparavant. Eh bien! 
j'en fais les serments 
les plus solennels, son 
pere etait digne de sa 

fonction et, s'il a ete 
pour moi le plus cher 
des etres, son fils est 

celui que j'aime le 
plus apreslui". 
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Recit rapporte par 
x Abd- Allah ibn J a" far 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux: 
D'apres x Abd-Allah 
ibn 'Abu Mulayka, 
x Abd- Allah ibn J a" far 



dit a Ibn Az-Zubay r: 
M Te souviens-tu du 
jour ou nous allames 
a la rencontre de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, moi, toi et Ibn 
Abbas?" - "Oui, lui 
repondit-il; il nous fit 
monter sur sa propre 
monture, en croupe et 
toi il te laissa a terre! 11 

La chamelle ne 
pouvant pas porter en 
croupe les trois 



gargons en plus du 
Prophete lui-meme. 
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x Abd- Allah ibn J a" far 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte: Lorsque 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl rentrait d'une 
expedition, les enfants 
de sa maison le 
recueillirent les 
premiers. Une fois, 

rentrant d'une 
expedition, on me lui 

presenta avant les 
autres, il me prit dans 
ses mains, puis on lui 



amena 1'un des fils de 
Fatima et il le prit en 

croupe. Nous 
entrames a Medine 
tous les trois montes 
sur une meme 
monture. 
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Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 

11 La meilleure des 
femmes de son epoque 
a ete Marie, fille de 
x Imran, et la 
meilleure des femmes 
de son epoque, c'est 
Khadija bint 
Khuwaylid'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
Gabriel vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsletlui dit: m O 
Envoye d'ALIAH, 
voici Khadija. EUe va 
t'apporter un vase 
dans lequel il y aura 
des condiments -ou 
suivant deux 
variantes- des 
aliments ou de la 
boisson. Quand elle te 
l'apportera, salue-la 
de la part du Seigneur 
le Tout-Puissant et de 
la mienne et annonce- 
lui gu'elle aura au 



Paradis une maison 
de perles ou elle ne 
sera troublee par 
aucun bruit ni 
n'eprouvera aucune 
fatigue en faisant le 
menage'\ 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn 'Abu 'Awfa, 
Isma il a dit: J 'ai 
demande a x Abd- 
Allah ibn 'Abu "Awfa 
si l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a annonce la 
bonne nouvelle a 
Khadija: qu'elle aura 

au Paradis une 
demeure, il repondit: 
"Oui'.LeProphetelui 



a annonce qu'elle 
aura au Paradis une 
demeure en perles 
creuses ou elle 
n'entendra aucun cri 
et ou elle n'eprouvera 
aucune fatigue, 

x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d 1 elle a dit: 
L'Envoye d'ALLAH a 



annonce la bonne 
nouvelle a Khadija 
bint Khuwaylid: 
qu'elle aura au 
Paradis une demeure. 
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x A'icha qu'ALLAH soit 

satisfait d'elle a dit: 
"Hala bint Khuwaylid, 

la soeur de Khadija, 
ayant demande a etre 
admise aupres de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, celui-ci, 



reconnaissant en elle 
la fagon de s l exprimer 
de Khadija, fut tout 
trouble et s'ecria: m O 
Seigneur, c'est Hala 
bint Khuwaylid 11 . 
Prise de jalousie, j e 
dis alors au Prophete: 
"Ou'as-tu a evoquer le 
souvenir de ces 
vieilles femmes 
Ooraychites, aux 
gencives rouges 
edentees qui sont les 
victimes des ans? 



ALIAH, a leur place, 
t'a donne maintenant 
mieuxqu l elle M . 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: On me te 
montra en songe trois 
fois. Un Ange me 
t'amena enveloppee 
dans une piece en soie, 
en me disant: "Voila 

ta femnie", j e 
decouvris ton visage 



et j e ne trouvai autre 
que toL J e dis alors: 
"Si c'est predestine 
par ALIAH, qu'Il me 
l'accomplisse'\ 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl me dit: M J e 
reconnais quand tu es 
satisfaite de moi et 
quand tu es irritee 



contre moi'\ - M Et 
comment reconnais- 
tucela?", lui 
demandai-je. - 
M Quandtues 
satisfaite de moi, me 
repondit-il, tu dis: 
1 1 Non j 1 en j ur e par le 
Seigneur de 
MUHAMMAD 11 et 
quand tu es irritee 
contre moi: "Nonj'en 
jure par le Seigneur d 1 
Abraham". "C'estvrai, 
repris-je, par ALLAH! 



6 Envoye d'ALLAH, je 
ne puis renoncer qu'a 
ton nom". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
J e jouais a la poupee 
chez l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl; 
j'avais des amies qui 
jouaient avec moL 
Quand l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
entrait, elles se 
cachaient par timidite 
de lui et l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
envoyait quelqu'un 
les chercher pour 



continuer a jouer avec 

moi. 

^ ^ & ^ 

jf: l#Lc <dJ1 iife C^J& 

f^'^J'^e ditipu' J»&t 

O&jtS C^JU jitiJ 'jJJlc 

& o" J2 ^ & & 

D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle: Les 
Musulmans 
connaissaient la 
preference gu'avait 



l'Envoye d'ALLAH 
pour x A'icha; aussi, 
lorsque l'un d'eux 
avait un cadeau a lui 
offrir, il attendait que 
le Prophete fut dans 
l'appartement de 
x A'icha et alors, il 
envoy ait le porteur du 
cadeau le trouver 
chez elle, 

— 
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Recit de " A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, la 



femme du Prophete: 

Les femmes du 
Prophete manderent 
Fatima, la fille de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et la 
depecherent a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL EUe demanda 
d'etre autorisee chez 
lui, pendant qull etait 

allonge sur le cote 
avec moi, vetu de mon 
manteau de lin. 
Quand il Tautorisa, 



elle lui dit: m O Envoye 
d'ALLAH, tes femmes 
te demandent, en te 
conjurant par ALLAH, 
d'etre impartial et de 

ne pas favoriser la 
fille de "Abu Quhafa". 
Alors que moi x A'icha, 
j e restais silencieuse, 
Fatima paria a 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui lui repondit: 

"Ma chere enfant, 
n'aimes-tu donc pas 

ce que j'aime moi- 



meme?" - "Si 11 , 
repliqua-t-elle, - 
"Aime donc celle-ci", 
repliqua-ML Ayant 

entendu ceci de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, Fatima se leva 
et retourna aupres 

des femmes de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et leur fit part 
de ce qu'elle avait dit 
et de la reponse de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl. Celles-ci lui 



repondirent: "Avrai 
dire, nous trouvons 
que ta demarche n'a 

servi a rien'\ Puis 
elles, lui demanderent 
de faire une nouvelle 
demarche aupres de 

TEnvoye d'ALLAH 

pbAsl et de lui dire: 
M Tes femmes te 
demandent en te 
conjurant par ALIAH 
d'etre impartial et de 

ne pas favoriser la 
fille de "Abu Quhafa M . 



Mais Fatima refusa. 
x A'icha poursuivit: 
Les femmes du 

Prophete envoyerent 
ensuite Zaynab bint 
J ahch, la femme du 
Prophete pbAsl qui 
etait de toutes les 

femmes du Prophete 
celle qui me 

contrebalangait dans 
l'estime de TEnvoye 
d 1 ALIAH pbAsL J e 

n'ai jamais vu dans la 
religion une femme 



meilleure que Zaynab: 
plus pieuse, plus 
veridique, plus 
attachee a ses liens du 
sang, plus genereuse 
a faire 1'aumdne et se 
donnant corps et ame 

dans toute oeuvre 
charitable, en vue de 
se rapprocher de plus 

en plus d'ALLAH le 
Tres-HauL Mais, vite 
elle se fache, vite elle 
se calme. Elle alla 
trouver TEnvoye 



d' ALLAH pbAsl et 
pendant que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 

avec "A'icha, 
enveloppe dans son 
manteau de lin, dans 
l'etat dans lequel 
Fatima l'avait deja 
trouve, L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui 
donna l'autoi isation. 
EUe lui dit d'une voix 

forte: m O Envoye 
d'ALLAH, tes femmes 
te demandent en te 



conjurant par ALIAH 
d'etre impartial et de 

ne pas favoriser la 
fille de "Abu Quhafa". 
EUe eleva la voix au 
point que x A'icha, qui 

etait la assise, 
Fentendit dire du mal 
d'elle, Alors x A'icha 
devisagea 
indiscretement 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl afin de voir s'il 
lui permettrait de 
parler a son tour\ 



x A'icha prit, en effet, 
la parole et repliqua a 

Zaynab juscjii'a ce 
qu'elle l'eut reduite au 
silence. A ce moment, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl regarda x A'icha 

et dit en souriant: 

"EUe est bien la fille 
de Abu Bakr". 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, au 
cours de la maladie a 
la suite de laquelle il 

mourut, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl disait: 
"Ouserai-je 
aujourd'hui? 11 , "Ou 
serai-je demain? 11 ; 



trouvant loin le jour 
consacrea "A'icha, 
x A'icha a ajoute: 
M Quand arriva le jour 
qu'il m'avait consacre, 

il rendit le dernier 
soupir, la tete placee 
entre mon cou et ma 
poitrine'\ 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 



satisfait d'elle, quand 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, devant partir 
en expedition, fit tirer 

au sort entre ses 
femmes, le sort 

designa x A'icha et 
Hafsa. EUes partir ent 
donc toutes deux avec 
luL Or, des que la nuit 

arrivait, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl faisait 

route avec x A'icha 
pour causer avec elle, 

"Voudrais-tu, dit 



Hafsa a x A'icha, 
monter cette nuit sur 
mon chameau, tandis 
que moi j e monterai 

sur le tien, nous 
verrons toi et moi ce 

qui arrivera? 11 - 
"J'accepte", repondit 
"A'icha, Puis, " A'icha 
monta sur le chameau 

de Hafsa et Hafsa 
monta sur le chameau 
de x A'icha, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl vint 
vers le chameau de 



x A'icha qui portait 
Hafsa. II salua et fit 
route avec elle jusqu'a 
l'etape, L'ayant 
mancpie, x A'icha fut 
prise de jalousie. 
Quand on arriva a 
l'etape, x A'icha 
mettant ses deux 

pieds dans de 
ridhkhir herbe, 
s'ecria: "Seigneur, 
fais qu'un scorpion ou 
un serpent me pique, 
car j e ne puis rien dire 



a ton Envoy e pour me 
justifier". 

** — — 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 



11 La superior i te de 

"A'icha sur les 
femmes est comme 
celle du tharid sur 
tous les autres mets'\ 
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D'apres "A'icha 
qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 



Prophete pbAsl lui dit: 

m O "A'icha! voici 
Gabriel qui te salue'\ - 
"Et, repondit-elle, que 
sur lui soient le salut, 
la misericorde et les 
benedictions divines". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Onze femmes se 
reunirent et 
convinrent de 
s'imposer l'obligation 
de ne se rien cacher 
les unes aux autres 
des faits et gestes de 
leurs maris. La 
premiere prit la 
parole en ces termes: 
"Mon mari est de la 
chair de chameau 
maigre placee sur le 



sommet d'une 
montagne. II n 1 a pas 
de plaine qu'on puisse 
gravir, ni de graisse 

cjii'on puisse 
emporter'\ - M Jene 
divulguerai rien de 
mon mari, dit la 
seconde, car j e 
craindrais de ne pas 
arriver jusqu'au bout, 
si j 'en parlais, j e ne 
dirais rien que des 
defauts". - "Mon 
gi and diable de mari, 



dit la troisieme, si j e 
pai le, me repudiera et 
si j e me tais, il me 
delaissera'\ - "Mon 
mari, dit la quatrieme, 
est comme la nuit du 
Tihama, ni chaud, ni 
froid. II ne m'inspire 
ni crainte, ni degout'\ 

-"Quand, dit la 
cinquieme, mon mari 
entre a la maison, il 
est comme un 
guepard, mais 
lorsgu'il sort, c'est un 



lion, il ne s'inquiete 
pas de ce qui s'etait 
passe a la maison 11 . - 

"Mon mari, dit la 
sixieme, melange tout 
quand il mange et boit 
tout quand il boit. S'il 
se couche, il 
s'emmitoufle et 
n'introduit pas la 
main pour connaitre 
mes soucis 
litteralement: le 
chagrin 11 . - "Mon mari, 
dit la septieme, est 



dans les illusions a 
outrance - ou suivant 
une variante - dans la 
paresse a outrance; il 
est plat, ne vaut rien 

et a tous les vices 
possibles, il vous fend 
le crane pour 
plaisanter ou vous 
blesse pour punir, ou 
meme vous fait l'une 
et l'autre de ces deux 
choses 11 . - M Les 
attouchements de 
mon mari, dit la 



huitieme, sont doux 
comme ceux du lievre 
et son parfum est 
celui du zerneb'\ - 
"Mon mari, dit la 
neuvieme, est de 
grande tente; il porte 
haut sa bandouliere; 

ses cendres sont 
abondantes c-.a.d. les 
cendres de sa cuisine; 

sa maison est pour 
ainsi dire pres de tout 
homme qui l'appelle 
mot-a-mot". - "Mon 



mari, dit la dixieme, 
est un proprietaire et 
quel proprietaire! Nul 
proprietaire n'est egal 

a lui. II a des 
chameaux nombreux 
que Ton fait souvent 
agenouiller Pour les 
traire et donner du 
lait aux hotes, mais 
qu'on n'envoie que 
rarement au paturage 
afin de les avoir sous 

la main pour les 
egorger s'il arrive un 



hote. Quand ces 
chameaux entendent 
le bruit des cithares 
pour accueillir 
ceremonieusement les 
visiteurs, ils sont 
certains qu'ils n'ont 

plus longtemps a 
vivre'\ - "Mon mari, 
dit la onzieme, c'est 
'Abu Zar x . Ah! quel 
homme que 'Abu Zar" ! 
II a comble mes 
oreilles de bijoux et 
donne de 



l'embonpoint a mes 
biceps. II me cause de 
la joieetjesuis 

heureuse aupres de 

lui. II m'a trouvee 
chez des gens n'ayant 
que quelques moutons, 

dans un hameau et 
m'a emmenee chez des 
gens ayant chevaux, 
chameaux depiquant 
des grains et 
epluchant leurs 

legumes. Quand j e 
parle aupres de lui, il 



ne blame pas ce que j e 
dis, J e me couche et 
dors juscjii'au matin. 
J e bois a ma soif . La 
mere de 'Abu Zar" ! Ah! 
quelle mere que celle 

de 'Abu Zar" ! Ses 
approvisionnements 

sont lourds et sa 
maison est vaste. Et le 
fils de 'Abu Zar^ ! Ah! 
quel fils que celui de 
'Abu Zar" ! Sa couche 

est pareille a une 
lame degainee, une 



epaule de chevreau 
suffit a le rassasiei\ Et 

la fille de 'Abu Zar" ! 

Ah! quelle fille que 

celle de 'Abu Zar x ! 
EUe obeit a son pere; 

elle obeit a sa mere; 

elle remplit bien ses 
vetements et elle 

excite l'envie de ses 
voisines. Et la 
servante de 'Abu Zar" ! 

Ah! quelle servante 
que celle de 'Abu Zar x ! 
Elle ne repand pas au 



dehors les propos que 

nous tenons entre 
nous; elle ne gaspille 
pas nos provisions; 
elle ne remplit pas 
notre maison 
d'ordures, 'Abu Zar" , 
mon mari, etant sorti 

pendant que les 
outres etaient agitees 
pour faire le beurre, 
rencontra une femme 
ayant avec elle deux 
enfants pareils a deux 
guepards qui jouaient 



avec deux grenades II 

s'agit de seins 
fortement developpes 
qu'ils faisaient passer 

sous sa taille alors 
qu'elle etait couchee. 

II me repudia et 
epousa cette femme. 
Alors j'epousai un 
homme de bonne 
naissance. U monta 
sur un cheval agile, 
prit une lance de khat 
et le soir il revint vers 
moi avec un 



nombreux troupeau. 
U me donna une paire 
de chacun des 
animaux qu'il avait 
ramenes en me disant: 
Mange, 6 'Umm Zar" , 
et approvisionne ta 

famille. Eh bien! 
j'aurais reuni tout ce 
qu'il m'avait donne, 
que cela n'eut pas 
suffi a remplir le plus 
petit des chaudrons 
de AbuZar '. "Et, 
ajouta "A'icha, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl me dit: J 'ai ete 
pour toi comme 'Abu 
Zar" pour 'Umm Zar x ". 
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Al-Miswar ibn 
Makhrama qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte qu' il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire 
sur chaire: 11 Les Banu 



Hachim ibn Al- 
Mughira me 
demandent 
l'autorisation pour 
donner a x Ali ibn 'Abu 

Talib leur fille en 
mariage. Eh bien, j e 
ne leur donnerai plus 
cette autorisation, j e 
ne leur donnerai plus 
cette autorisation, j e 
ne leur donnerai plus 
cette autorisation, a 
moins que le fils de 
'Abu Talib ne repudie 



ma fille et epouse la 
leur. Fatima est une 
partie de moi-meme, 

ce qui rinquiete, 
m'inquiete aussi et ce 
qui la nuit me nuit". 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl fit appel a 
Fatima sa fille. Puis il 
lui dit quelque chose 
en secret ce qui la 



porta a pleurer, puis 
il lui dit autre chose 

en secret, ce qui la fit 
rire, "A'icha 
poursuivit: M Je 

demandai a Fatima: 

Qu'est-ce-que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl t'a raconte en 

secret que t'avait fait 

pleure puis qu'est-ce 
qu'il t'a raconte en 

secret que t'avait fait 
rire?" "II me confia 

d'abord en secret gue 



sa mort est prochaine, 
alors j'ai pleure, puis 
il me confia en secret 

quejeserai la 
premiere de sa famille 

a le suivre dans la 
tombe, voila pourquoi 
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'Usama ibn Zayd 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
On m'a fit savoir que 
Gabriel vint trouver 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl alors que 'Umm 
Salama se trouvait 
chez lui. Apres son 
entretien avec lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se leva et dit a 
'Umm Salama: 
M Connais-tu cette 
personne? 11 -ou 
comme il a dit. 'Umm 
Salama lui repondit: 
"C'estDihyalPar 
ALLAH, jefus 
persuadee gue c'etait 



lui, jusqu'au jour ou 
j'entendis l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl 
declarer en chaire 
qu'il s'agissait de 
GabrieL Ou comme il 
a dit". 
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x A'icha la mere des 
Croyants qu" ALLAH 
soit satisfait d'elle a 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Celle parmi vous qui 
me rejoindra le plus 
vite c-a-d elle mourra 
la premiere est celle 
qui a le bras le plus 
long'\ x A'icha ajouta: 
M Les femmes du 



Prophete mesurerent 

leurs bras afin de 
savoir qui est celle qui 
a le bras le plus long". 

EUe ajouta encore: 
"Zaynab avait parmi 
nous le bras le plus 
long, car elle 
travaillait de sa 
propre main et faisait 
l'aumdne". 
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D'apres 'Alias 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, en 
dehors de la demeure 
de ses epouses, le 
Prophete pbAsl 
n'entrait dans aucune 
autre maison gue 



celle de 'Umm Sulaym 
Proche parente du 
Prophete, lui etant 

interdite de mariage. 
On lui en fit la 

remarque. II repondit: 
M J 'ai pitie d'elle, car 
son frere a ete tue 
dans mon combat 11 . 
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D'apres J abir ibn 
Abd-AUah qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Pendant 

un songe / on me 
montra le Paradis et 
j 'y vis la femme de 
'Abu Talha, puis 
j'entendis devant moi 
un bruit. C'etait Bilal 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, au 
moment de la priere 
de l'aurore, l'Envoye 
d'ALLAH dit a Bilal, 
m O Bilal, raconte-moi 
quelle est l'oeuvre que 
tu as faite dans 
Tislam et dont tu 
esperes le plus. J 'ai 
entendu cette nuit le 



bruit de tes sandales 

devant moi au 
Paradis'\ - "Jen'ai, 
repondit Bilal, fait 
dans Tislam aucune 
ceuvre dont j 'espere 
plus que celle-ci: 
n'avoir jamais fait 
une ablution de nuit 
ou de jour sans avoir 
prie avec cette 
purification ce qui 
m'avait ete prescrit o 
a-d predestine, voulu 
par ALIAH de prier'\ 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: "Nous revimes, 
mon frere et moi, du 
Yemen; nous 



demeurames un 
certain temps a croire 
que Ibn Mas' ud et sa 
mere faisaient partie 
de la famille de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, tant ils allaient 
souvent chez lui et y 
restaient'\ 

JJ*x»*o £J 4Juf ^UC i^J^^ 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 

soit satisfait de lui a 
dit: "D'apres quel 
mode m'ordonnez- 

vous de reciter? J 'ai 

re<?u de la bouche de 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl soixante-dix et 
quelques sourates. 

Les Compagnons de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl savent que j e 
connais mieux qu'eux 
le Livre d'ALLAH, Si je 



connaissais quelqu'un 

mieux instruit que 
moi du Livre d'ALLAH, 
jemonterais a 
chameau pour me 
rendre aupres de lui". 
Chaqiq aj outa : 1 J e 
m'assis dans un 

groupe des 
Compagnons de 
MUHAMMAD pbAsl 

pour entendre ce 
qu'on dirait de cela et 
j e n'entendis personne 
lecontredire'\ 
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Recit rapporte par 
x Abd- Allah ibn x Amr 
qu' ALLAH soit 

satisfait des deux: 

Masruq a dit: Nous 
avions l'habitude de 
se r endre chez x Abd- 
Allah ibn x Amr pour 

causer avec lui -ou 
suivant Ibn Numayr, 



chez luL Un jour, 
comme on parlait de 

"Abd-Allah ibn 
Mas" ud devant " Abd- 
Allah ibn x Amr, celui- 
ci s'ecria: Vous avez 
mentionne un homme 

que j e ne cesserai 
jamais d'aimer, car 
j'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire 
quelque chose a 
propos de lui. J 'ai 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 



"Prenez le Coran de 
quatre personnes: de 
Ibn Umm Abd Abd- 

Allah ibn Mas" ud, 
guli nomma d'abord, 
de Mu' adh ibn J abai, 
de 'Ubayy ibn Ka'b, et 
de Salim, l'affranchi 

de AbuHudhayfa". 

4JU1 J^ljj J^c J IjM £AS>* 



D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, au 
temps de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, ceux 
qui savaient le mieux 

le Coran par cceur 
etaient au nombre de 
quatre et tous etaient 
des 'Ansar. C'etaient: 
Mu' adh ibn J abai, 
'Ubayy ibn Ka b, 



Zay d ibn Thabit et 
'Abu ZaycL 

— ^ 

, — ' 

J abir ibn x Abd- Allah 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 



M Le trone x arch du 

Clement a fremi 
d'emotion a la mort 
de Sa dibnMu adh 11 . 
la civiere qui portait 
le corps de Sa x d ibn 
Mu' adh se serait 
agitee en signe de joie 
parce qu'elle portait 
un bienheureux. 

:Jl3 <uc 4JUf tfjJf 
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Al Bara 1 qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: On avait fait 
cadeau a l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl d'une 
tunique de soie, 
Comme ses 
Compagnons 



palpaient cette etoffe 
et en admiraient la 
finesse, il leur dit: 
M Vous admirez la 
finesse de cette etoffe, 
eh bien! les mantilles 
manadil de Sa" d ibn 
Mu' adh au Paradis 
lui seront superieurs 
et seront encore plus 
fins". 

^ / 4 d 000 000 /d/"" ^ 000 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
On avait offert a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl une fustanelle 
de satin sondos / ce qui 



surprit les fideles, car 
il avait prohibe la soie. 

M Par Celui qui tient 
entre Ses mains l'ame 
de MUHAMMAD, 
s'ecria-t-il, les 
mantilles manadil de 
Sa x d ibn Mu' adh, au 
Paradis, seront plus 
bellesquecela'\ 

jl>I jlf UJ : Jb U&c 4JLff 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a 
rapporte: Le jour de 
la bataille de 'Uhud, 
on a porte mon pere, 
enveloppe dans un 
linceul, apres avoir 
etemutile. Commej'ai 
voulu decouvrir son 

visage, les fideles 
m'interdisaient, puis 
j'ai essaye encore une 
fois de decouvrir son 
visage et les fideles 
m'interdisaient. Enfin, 
TEnvoye d'ALLAH 



pbAsl l'a decouvert, - 

ou a ordonne 
quelqu'un de le faire. 

Entendant la voix 
d'une femme eploree, 
ou hurlant, il a 
demande: M Qui est- 
elle? 11 On lui repondit: 
"Cestla fille de Amr 
-ou la soeur de Amr". 

II lui dit alors: 
M Pourquoi pleures-tu? 
les Anges ne cessaient 

de Tenvelopper de 
leurs ailes juscju'a ce 



que vous ay ez leve le 
corps pour l'enterrer'\ 
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Recit rapporte par 
"Abu Dharr qn' ALLAH 

soit satisfait de lui: 
Nous cpiittames notre 

tribu ''Ghifar 11 qui 



declarait que le mois 
sacre ne l'est plus; 
nous sortimes: mon 
frere 'Unays, ma mere 
et moi et nous nous 
rendimes chez notre 
oncle maternel qui 

nous accorda 
l'hospitalite et nous 

honor a. Les siens 
nous enviaient, ils lui 
dirent: "Si tute 
detournes de tes 
parents, sache que 
"Unays les frequente'\ 



Mon oncle vint nous 
mettre au courant des 
paroles des hommes, 
je lui dis: M Ce que tu 
nous a devance 
comme bonne 
hospitalite, ne t'a 
rapporte que ce qui te 

deplait et nous 
n'allons pas etre avec 

toi dans un meme 
lieu 11 . Nous amenames 
nos montures, nous 
les montions, notre 
oncle se calfeutra de 



son manteau et se mit 
a pleurei\ Nous 
partimes et nous 
arrivames a La 
Mecque, La, x Unay s 
rivalisa avec un des 
habitants de la ville 
contre un pari qui 
n'etait que le petit 
nombre de nos 
montures. II alla avec 

cet honune chez un 
moine pour le prendre 
comnie juge et comme 
ce dernier prononga 



sa sentence en faveur 
de x Unay s, x Unay s 
rentra avec nos 
montures et un 
nombre qui lui fut 
egal. 'Abu Dharr 
poursuivit son recit et 

dit: m O fils de mon 
frere! J e commen^ai a 
faire la priere trois 

ans avant de 
rencontrer TEnvoye 
d 1 ALLAH pbAsl 11 . Le 

rapporteur 
Tinterrompit et dit: 



M Pour qui tu as fait tes 
prieres?" II repondit: 
"PourALLAH'\Je 
replicjuai: M Dequel 
cote tournais-tu en 
priant? 11 - "La ou mon 
Seigneur me l'a 
indique, dit-iL J e 
faisais la priere du 
x icha 1 du soir et a la 

fin de la nuit, j e 
m'etendais comme un 

vetement delaisse 
juscjii'a ce que le soleil 
fusse tres haut 11 . 



x Unays m' a dit: M J 'ai 
une affaire a La 
Mecque, j e vais la 
terminer, occupe-toi 
de mes biens durant 

mon absence'\ 
x Unays partit a La 
Mecque, mais il tarda 
de rentrer et quand il 

arriva, j e lui 
demandai: "Qu'est-ce 
que tu as fait 11 . II me 
repondit: "J'ai 
rencontre a La 
Mecgue un homme de 



tes coreligionnaires, 
il pretend qu'ALLAH 
l'a envoye". J elui 
demandai: M Que 
disent-ils de lui? 11 II 
repliqua: M Ils disent: 
un poete, un devin, un 

magicien'\ "Unays 
etait un poete. x Unay s 
poursuivit: "J'avais 
entendu les paroles 
des devins, les paroles 
de cet homme 
n'etaient pas les 
memes. J 'ai scande 



ses propos si c'etait de 
la prosodie, mais nul 
ne pourrait dire que 
c'etait de la poesie, 
Par ALLAH! cequ il 
disait est vrai et leurs 

propos ne sont que 
desmensonges 11 . 'Abu 
Dharr continua son 
recit: J e dis a mon 
frere: "Occupe-toi de 
mes affaires afin que 

j e m'en aille moi- 
meme". J e partis a La 
Mecque, j e choisis un 



homme faible et j e lui 
dis: "Ou se trouve cet 

homme que vous 
nommez le sabeen?" 
Comme il me designa 

le sabeen, les 
habitants de la vallee 

m'assenerent des 
coups, me frappant 
avec la boue et des os 

a tel point que j e 

tombai evanoui. 

Lorsque j e repris 
connaissance, j'etais 
pareil a une pierre 



dressee de couleur 
rouge, j e me dirigeai 
vers le puits de 
Zamzam pour me 
laver des traces de 
sang et pour boire de 
son eau. O fils de mon 
frere! J 'ai passe la 
trente jours et nuits 
n'ayant que l'eau de 
Zamzam a boire, 

depourvu de 
nourriture et j e 
devins obese de sorte 
gue les plis de mon 



ventre se rabattirent 
les uns sur les autres 
et j e n'eprouvai aucun 
sentiment de faim. Ce 
fut une nuit a la belle 
etoile, les habitants de 
La Mecque 
s'endormaient sous 
l'effet d'une surdite et 
personne ne faisait la 
tournee autour de la 
Maison, j'aper^us 

deux f emmes 
invoquer les deux 
idoles Isaf et Na'ila, 



Comme elles faisaient 
la tournee autour de 
la Maison, elles me 
rencontrerent et j e 
leur dis: "Donnez en 
mariage l'un de ces 
idoles a l'autre", mais 
elles ne cesserent de 
les invoquer et j e 
poursuivis: M Jene 
peux pas distinguer le 
male de la femelle car 

ce sont que deux 
personnages en bois". 
Entendant cela, elles 



me quitterent en 
hurlant et disant: "Si 
seulement il y avait 

quelques uns des 
notres pour me punir 
a cause de l'insulte 
que j'avais adressee 
aux deux idoles 11 . 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl qui les regut en 
compagnie de 'Abu 
Bakr leur demanda: 
"Ou'avez-vous? 11 EUes 
lui repondirent: M Ce 
sabeen se cache 



derriere les rideaux 

dela Kaba'Ml 
repliqua: "Qu'est-ce 
qu'il vous a dit? 11 EUes 
lui repondirent: 11 II 
nous a adresse une 
parole tres obscene'\ 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl entra avec son 
compagnon et firent 

une tournee en 
commen^ant par la 
pierre noire, puis ils 
firent une priere. La 
priere terminee, j e 



'Abu Dharr me 
dirigeai vers le 
Prophete et j'ai ete le 
premier a lui adresser 

une salutation de 
Tislam en lui disant: 
M Paix soit sur toi 6 
Envoye d' ALLAH". II 
merepondit: "Etsur 
toi, ainsi que la 

misericorde 
d' ALLAH". Puis il 
poursuivit: "Quies- 
tu? 11 J e lui repondis: 
"Un homme de la 



tribu de Ghifar 11 , A ces 
mots, il porta sa main 
sur son front en le 
touchant par ses 
doigts et j e me suis dis 
alors: M Ilrepugneque 
j e sois de Ghifar'\ 
Comme j e voulus 
prendre sa main, son 
compagnon 
m'empecha, car il 

connait son 
comportement plus 
que moi. L'Envoye 
d'ALIAH leva ensuite 



la tete et dit: "Depuis 
quand tu es la? 11 J e 
repondis: "Depuis 

trente jours et nuits'\ 
- M Qui te donnait a 

manger?", repliqua-t- 

il. J e dis: 1 'J e n'avais 
comme nourriture 

que l'eau de Zamzam, 
j e devins obese de 
sorte que les plis de 

mon ventre se 
rabattirent les uns 
sur les autres sans 

toutefois eprouver de 



faim 11 . II retorqua: 
"Cette eau est benie et 

elle constitue a elle 
seule une nourriture'\ 

'Abu Bakr dit alors: 
m O Envoye d 1 ALIAH! 

Permets-moi de lui 

donner hospitalite 
cette nuit'\ L'Envoye 
d'ALLAH sortit avec 
son compagnon 'Abu 
Bakr etje les 

accompagnai. 'Abu 
Bakr ouvrit une porte, 
prit dans sa main du 



raisin sec de Taef et 
me donna a manger et 

ce fut pour moi la 
premiere nourriture 

gue j 'aie prise. J e 
demeurai un certain 
temps et j e me rendis 
chez L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl qui 
medit: "Onm'inspire 
guejedoiveme 
diriger vers un 
territoire plein de 
palmeraies et j e crois 
gu'il n'est autre gue 



Yathrib, veux-tu bien 
informer ton peuple 
que j 'irai, peut-etre 
ALLAH te leur rendra 
utile et te 
recompensera 1 1 . J e 
retournai chez 
Unays qui me 
demanda: "Qu'as-tu 
fait? 11 J e lui repondis: 
M J e me suis converti a 
Tislam et j'ai cru au 
message de L'Envoye 
d'ALLAH'\ H repliqua: 
1 J e ne repugne pas ta 



religion car j'ai deja 
embrasse l'islam et 
cru au message'\ 
Nous partimes, mon 

frere et moi, chez 
notre mere, qui nous 
ditaussi: M Jene 
repugne pas votre 

religion car j'ai 
embrasse l'islam et 
j'ai cru au message 11 . 
Nous retournames 
chez notre peuple 
''Ghifar 11 , la moitie de 
notre tribu embrassa 



Tislam a son tour et 
pai iiii eux se trouvait 
'Ayma' ibn Rahada 

Al-Ghifari qui 
presidait la priere et 
qui etait leur maitre. 
Quant a la seconde 
moitie, elle dit: Si 
l'Envoye d'ALLAH 
arriva a Medine, cette 
moitie de notre tribu 
embrassa Tislam et 
des hommes de la 
tribu de 'Aslam 
vinrent le trouver et 



lui dirent: "O Envoye 

d 1 ALLAH! Les 
hommes de Ghifar ne 
sont que nos freres, 
nous nous soumettons 
a ce qu'ils se sont 
soumis 11 et ils 
embrasserent l'islam. 
L'Envoye d'ALLAH dit 
alors: "Ghifar, ALLAH 
leur pardonne, 'Aslam, 
ALLAH les delivre". 
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J arir ibn x Abd-Allah 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl ne se deroba 
jamais a moi, depuis 

lejour oujeme 
convertis a l'islam, et 
ne m'aper^ut jamais 
sans m'adresser un 
sourire 11 . 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl sortit 

pour satisfaii e un 
besoin naturel et il lui 
a apporte de l'eau 

pour faire ses 
ablutions. Une fois 
qu'il est de retour, il 
trouva l'eau- et 
demanda: M Quia 
apporte cela? 1 '. 
Suivant la version de 

Zuhayr: "Onlui 
repondit", mais seion 
celle de 'Abu Bakr: M Je 
lui repondis": "C'est 



Ibn Abbas". 
LEnvoye d' ALLAH dit 
alors: "Grand ALLAH! 
Fais qu'il soit instruit 
dans la religion". 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J e me vis en songe 
tenant a la main une 
piece de brocart. J e ne 
pouvais la lancer 
dans une direction 
quelconque du 
Paradis sans 
qulmmediatement 
elle m'enlevat dans les 
airs et me transportat 



en cet endroiL J e 
racontai ce songe a 
Hafsa sa soeur et la 
femme du Prophete 

qui le raconta a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL Le Prophete 
pbAslluidit: 11 Abd- 
Allah est un homme 
vertueux'\ 

{jjf Utij&JtfJjZj b': CJIS 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
'Umm Sulaym a dit: 
m O Envoye d 1 ALLAH! 
'Anas est ton serviteur; 
invoque ALLAH en sa 
faveur'\ Alors, le 
Prophete a dit: 
M Grand ALLAH! 
Multiplie pour lui les 
biens et les enfants et 
benis-les'\ 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl vint me trouver 
pendant que j e jouais 
avec les gamins. II 
nous salua, puis me 
chargea d'aller faire 

quelque chose. 
Comme j e rentre en 
retard, ma mere 



m'interrogea: "Qu'est- 
ce qu'il t'avait 
retenu? 11 Jedis: 
"L'Envoy e d'ALLAH 
pbAsl m 1 a charge 

d'une affaire 11 . EUe me 
demanda: M Quelle 

etait cette affaire? 11 J e 
repliquai: "C'estun 
secret'\ EUe me dit 
alors: "Nerevelea 

personne le secret de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl". 'Anas a dit: 
"ParALLAHIsij'aia 



le reveler a (jiielgii'uii, 

c'est a toi que je le 
revelerais, 6 Thabit 11 . 

4JW j^j Lo : JIS Zle 4ltf 
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Sa x d ibn 'Abu Waqqas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M J e n'ai pas entendu 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire a un etre 
vivant sur terre qu'il 
serait un des hotes du 
Paradis, sauf x Abd- 
Allahibn Salam". 
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Recit rapporte par 
x Abd- Allah ibn Salam: 
Qay s ibn x Ubad a dit: 
"J 'etais assis dans la 
moscpiee de Medine 
pai nii des gens dont 
quelques 
Compagnons du 
Prophete pbAsl quand 
y rentra un homme 
dont le visage offrait 
les indices de la 



devotion, "C'estun 
homme qui ira 
surement au Paradis, 

c'est un homme qui 

ira surement au 
Paradis", dit-on en le 

voy anL Cet homme 
pria deux rak x a qu'il 
allegea, puis il sortit. 
J e le suivis jusqu'a ce 
guli rentra chez lui. 

J e me rendis alors 
chez lui et quand il se 
familiarisa avec moi, 
et lui dis: M Quand tu 



es entre dans la 
mosquee un homme a 

dittelettel M - M Par 
ALLAH, repondit-il, il 
ne convient a 
personne d'avancer 
des choses qu'il ne 
sait pas. J e vais te 
raconter pom quoi 

Ton dit cela. Du 
vivant de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, j'ai eu 
en songe une vision 
que j e lui ai racontee. 
II me sembla gue 



j'etais dans un 
parterre et le 
narrateur decrivit son 
etendue et sa verdure; 
au milieu se trouvait 
une colonne de fer 
dont la partie 
inferieure etait fichee 
en terre, tandis que la 

partie superieure 
atteignait le ciel. Au 

sommet de cette 
colonne se trouvait 
uneanse". "Montea 
cette colonne 11 , me dit- 



on. - "Jenepuis", 
repondis-je. Alors une 
aide, Ibn Awn a dit 

une aide c'est un 
serviteur, vint a moi 
et souleva mes 
vetements par 
derriere. J e montai 
aussitot et, arrive au 
sommet de la colonne, 
jesaisis l'anse. 
M Tiens-toi bien", me 
cria-t-on. J e m'eveillai 

juste au moment ou 
ma main tenait l'anse. 



Lorsque j e racontai ce 
songe au Prophete 
pbAsl, il me dit: M Ce 

parterre representait 
Tislam; la colonne, 
c'etait la colonne de 
Tislam; l'anse c'etait 

l'anse solide. Tu 
resteras musulman 
jusqu'a ta mort'\ Or 

cet homme-la, c'etait 

x Abd- Allah ibn Salam. 
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Recit rapporte par 



Hassan ibn Thabit 



qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: Sa^id 
ibn Al-Musayy ib a dit: 
x Umar vint a passer 
dans la moscpiee, 
tandis que Hassan 
recitait des vers, 
Hassan dit a x Umar: 
1 'J e recitais des vers 
dans la mosquee en 
presence de quelqu'un 
qui valait mieux que 
toi". Puis il se tourna 
vers 'Abu Hurayra et 
lui dit: "Aunom 



d'ALLAH, je t'adjure 
de declarer si tu as 
entendu l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl me 
dire: Reponds pour 
l'Envoye d'ALLAH. 
Seigneur, aide-le dans 
cette tache du secours 
de du Saint Esprit! 11 - 
1 'C'est vrai 1 ', repondit 
'Abu Hurayra. 

& o 
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Al-Bara" ibn x Azib 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire a 
Hassan ibn Thabit: 
"Decoche-leur tes 
satires, -ou suivant 
une variante compose 



une satire contre eux, 
Gabriel est avec toi". 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle x Urwa 

a dit: Hassan ibn 
Thabit fut parmi ceux 



qui ont calomnie 
x A'icha. Quand j' a Hai s 
dire du mal de lui, m O 
fils de ma soeur, ne dis 
pas de mal de lui, me 
dit-elle, car il etait le 
defenseur de l'Envoye 

d 1 ALLAH phAsl". 



o 



x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Hassan ibn Thabit 
ayant demande a 
l'Envoye d'ALLAH s'il 
l'autorisait a faire des 
satires contre 'Abu 
Sufyan, L'Envoye 



d'ALLAH lui repondit: 
M Et comment feras-tu 
pour que ma famille 
n'en soit pas tachee?" 
M J e l'en tirai comme 
on tire un cheveu de 
la pate", repondit-iL 
Hassan a dit: Le point 
culminant de la gloire 
appartient aux 
descendants de 
Hachim et de la fille 
de Makhzum, mais, 
votre pere n'etait 



qu'un esclave Voici 
son poeme: 
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"Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Vous pretendez que 
'Abu Hurayra ne 



cesse de rapporter les 
hadiths de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 

ALLAH me jugera si j e 
rapporte autre chose 
que la verite, J 'etais 
un homme pauvre et 

j e rendais des services 
a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl me contentant 
de quoi subsister au 

jour le jour, alors que 
les Muhajirun 
s'occupaient de 
conclure des affaires 



sur les marches et les 
'Ansar donnaient tous 
leurs soins a 
Tentretien de leurs 
fermes jardins. Un 

jour l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit: 
M Quiconque de vous 
etendra son vetement 

thawb, n'oubliera 
rien de ce que j e viens 
de dire'\ Alors 
j'etendis mon 
vetement et j e le 
laissai ainsi juscju'a la 



fin de son hadith, puis 
je radjoignis et des 
lors, j e n'ai oublie 
aucun hadith que j'ai 
entendu. 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit a 
x Urwa ibn Az-Zubay r : 

11 'Abu Hurayra ne 
t'etonne-t-il pas? II est 
venu s'asseoir aupres 

de ma chambre et 
s'est mis a rapporter 
des hadiths d'apres 
l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl, de facpon a ce 
que j e les entendisse, 
A ce moment, j e disais 
mon chapelet, et il 
partit avant que j e 
l'eusse terminee, Sije 
l'avais pu le joindre, 
j e lui aurais rappele 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl n'articulait pas 
les hadiths comme 
vous les articulez'\ 
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Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl m'envoya en 

compagnie d'Az- 



Zubayr et d'Al- 
Miqdad, en nous 
disant: "Marchez 
jusqu'a Rawdat 
Khakh endroit situe a 
une douzaine de 
milles au sud de 
Medine; vous y 
trouverez une femme 

en litiere qui est 
porteuse d'une lettre; 
vous lui prendrez 
cette lettre 11 . Nous 
partimes donc en 
courant de nos 



chevaux, jusqu'a 
l'endroit indique. 
Nous y trouvames de 

fait une femme en 
litiere, a laquelle nous 
dimes: M Remets-nous 
la lettre que tu as! 11 - 
M Je n'ai pas de lettre 11 , 

repondit-elle, - M Tu 
vas remettre la lettre, 
reprimes-nous, ou 

nous allons te 
fouiller! 11 Mot a mot 
M nous enleverons tes 
habits 11 . Alors elle 



retira la lettre du 
cordon qui retenait 
ses cheveux. La- 
dessus, nous 
emportames la lettre 
a l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl: or c'etait un 
message de Hatib ibn 

'Abu Balta x a a 
certains poly theistes 

de La Mecqne, par 
lecjuel il leur donnait 
des renseignements 

sur un projet de 
TEnvoye d'ALLAH 



pbAsL L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit a 
Hatib: "Qu'est-ce que 

cela, 6 Hatib? 11 Le 
coupable repondit: - 
M Ne te hate pas de me 

juger, Envoye 
d'ALLAH; moi, j e n'ai 
eu dans Quraych que 

la situation d'un 
rapporte'\ Sufyan dit: 
M I1 etait leur allie, 
n'appartenant pas 
originairement a la 
tribu '. Hatib 



poursuivit: 11 Les 
autres Muhajirun ont, 

a La Mecque, des 
parents par lescjuels 
ils peuvent assurer la 
protection de leurs 
femmes et de leurs 
biens; moi, comme les 
liens du sang ne me 
donnaient pas cet 
avantage, j "ai voulu 

m'acquerir a la 
reconnaissance de 
Quraych des droits 
qui assurassent la 



protection de mes 
proches, Maisjen'ai 
pas agi par infidelite 
ou par apostasie; j e 
n'ai point accepte 
comme religion 
l'infidelite apres avoir 
embrasse rislam 11 . 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl repondit: M En 
verite, il vous a parle 
sincerement'\ Umar 

ditalors: "Envoye 
d'ALLAH, laisse-moi 
couper la tete de cet 



hypocrite 11 . L'Envoye 
d'ALLAH lui repondit: 
Cet homme a assiste 
au combat de Badr; 
d'ou pourrais-tu 
savoir qu" ALLAH 
n'aurait pas considere 
les combattants de 
Badr en leur disant: 
"Faites maintenant 
tout ce que vous 
voudrez, mais 
d'avance je vous Tai 
pardonne? 11 ALLAH 
gue Son nom soit 



exalte et loue a donc 

revele ce verset: 6 
vous qui avez cru! Ne 
prenez pas pour allies 
Mon ennemi et le 
votre 
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'Abu Musa qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: J 'etais aupres du 
Prophete pbAsl au 
moment ou il etait 
campe a Al-J i rana 
entre La Mecque et 
Medine et Bilal lui 
tenait compagnie. Un 
bedouin vint alors 
trouver l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et lui 
dit: "Nevas-tupas 
accomplir la 
promesse que tu m'as 
faite, 6 
MUHAMMAD? 1 1 - 



''Rejouis-toi de la 
bonne nouvelle, 
repondit l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, tu vas 
etre satisfait 11 . - "Voila 
bien souvent, reprit le 

bedouin, que tu 
m'annonces la bonne 

nouvelle 11 . Alors 
s'avangant vers 'Abu 
Musa et Bilal, comme 
s'il etait irrite, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsldit: 'Ah! il 
refuse la bonne 



nouvelle, eh bien! 
acceptez-la tous deux'\ 
Les deux dirent: 
M Nous acceptons'\ 
L'Envoye d'ALLAH se 
fit apporter un vase 
plein d'eau, y lava ses 
mains et son visage, 
puis, ayant crache 
dedans, il leur dit: 
M Buvez-en et versez- 
vous-en sur le visage 

et la poitrine et 
rejouissez-vous de la 
bonne nouvelle 1 '. Tous 



deux prirent le vase et 
firent ce que l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl leur 
avait dit. Alors 'Umm 
Salama leur cria de 
derriere le voile: 
"Donnez le reste a 
votre mere". Et ils lui 
en garderent une 
partie, 
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"Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: M Lorsquele 
Prophete pbAsl en eut 
termine avec l'affaire 
de Hunayn, il envoya 
'Abu x Amir avec des 



troupes vers 'Awtas, 
'Abu x Amir atteignit 
Durayd ibn As-Simma, 
Duray d fut tue dans 
cette rencontre ou ses 
compagnons furent 
mis en deroute, grace 
a ALLAH 11 . 'Abu Musa 
ajouta: Le Prophete 
m'avait envoye avec 
'Abu " Amir, un 
homme des Banu 
J ucham ay ant tire 
une fleche atteignit 
'Abu x Amir au genou 



ou la fleche resta fixee. 
J e me portai vers 'Abu 
x Amir et lui dis: m O 
mon oncle, qui a tire 
sur toi? 11 - "Voici, me 
repondit 'Abu x Amir 
en me montrant 'Abu 
Musa, celui qui a tire 
sur moi pour me tuer'\ 
'Abu Musa poursuivit: 
J e me dirigeai vers cet 
homme qui, des qu'il 
me vit, s'enfiiit. J e me 
mis a sa poursuite en 
luicriant: "N'as-tu 



pas honte de fiiir? Tu 
n 1 es pas un Arabe? Ne 

vas-tu donc pas 
t'arreter?" Cethomme 
s'etant alors arrete, 
nous echangeames 
deux coups de sabre et 
je le tuai. Puis j'allai 

dir e a 'Abu x Amir 
qu'ALLAH avait tue 
son adversaire. 
"Enleve-moi la fleche", 
me dit 'Abu x Amir, J e 
la lui enlevai et un 
liguide coula de la 



plaie. m O fils de mon 

frere, me dit 'Abu 
"Amir, salue l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl de ma 
part et demande lui 
qu'il implore pour 
moi 'Abu x Amir le 
pardon d'ALLAH". 
'Abu x Amir me 
designa pour le 
remplacer dans son 
commandement et, 
peu de temps apres, il 
mourut. Au retour de 
cette expedition / 



j'entrai dans la 
maison du Prophete 

pbAsl, qui etait 
couche sur un lit de 
cordes recouvert d'un 
tapis; les cordes du lit 
avaient marque leurs 
empreintes sur le dos 
et sur le flanc de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsL J e lui racontai 
notre aventure et celle 
de 'Abu x Amir qui lui 
demandait dlmplorer 
pour lui le pardon 



d'ALLAH. L'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
demanda de l'eau, fit 
ses ablutions et, 
levant les mains il 
s'ecria: m O Seigneur! 
pardonne a x Ubay d 
'Abu Amir!" Et je vis 
le blanc des aisselles 
du Prophete, Le 
Prophete ajouta 
ensuite ces mots: 
1 1 Seigneur, au J our de 
la Resurrection, 
place-le au-dessus 



cL'un gi and nombre de 
tes creatures- ou des 
gens! 11 Alor s, comme 

j e lui demandais 
d'implorer pour moi 

aussi le pardon 
d'ALLAH, le Prophete 

pbAsl reprit: 
"Seigneur, pardonne 

ses peches a x Abd- 
Allah ibn Qays et, au 

J our de la 
Resurrection, assure- 
lui une entree 
honorable! 11 
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D' a pres 'Abu Musa 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: J e 
reconnais bien les 
Ach" ariyy un a leur 

voix quand ils 
m 1 accompagnent. 
Certes j e reconnais a 
la voix les 
compagnons de 



voyage des 
Acli ariyy un, quand 
ils recitent le Coran 
en rentrant chez eux 

la nuit. La nuit j e 
reconnais egalement 
leurs demeures quand 
ils recitent le Coran, 
bien que j e n'aie pas 
vu de jour l'endroit ou 

ils ont campe. II y a 
parmi eux Hakim qui, 
lorsgull rencontre un 
parti de cavalerie - ou 
suivant une variante - 



rennemi, lui dit: M Mes 
compagnons vous 
ordonnent de les 
attendre'\ 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Les Ach" ariyy un une 

tribu du Yemen, 
quand ils manquaient 
de vivres dans une 
expedition ou, 
qu'etant a Medine, ils 
avaient peu a donner 
a manger a leurs 



familles, reunissaient 

toutes leurs 
provisions dans une 
meme piece d'etoffe, 
puis les partageaient 
par parts egales au 
moyen d'un meme 
vase. J e me joignais a 
eux et ils se joignaient 
a moi dans cette 
circonstance. 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Nous apprimes 
l'emigration de 

l'Envoye d'ALLAH 



pbAsl pendant que 
nous etions dans le 

Yemen. J e partis 
aussitot le rejoindre 

avec deux de mes 
freres plus ages que 
moi: 'Abu Burda et 
'Abu Ruhm. J 'avais 
avec moi cinquante et 
guelgues, ou 
cinquante-deux ou 
cinquante-trois 
hommes de ma tribu. 

Nous nous 
embarguames sur un 



navire, mais ce navire 
fut jete sur le pays du 
Negus, en Aby ssinie. 
Nous rencontrames la 
J a" far ibn 'Abu Talib 

qui avait ses 
compagnons chez lui. 
Ja'fardit: "L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl nous a 
envoy e ici et nous a 
ordonne de r ester la, 
Restez donc avec 
nous 11 , Nous 
demeurames 
ensemble jusgu'au 



jour ou nous nous 
mimes tous en route. 
Nous rejoignimes 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl au moment ou il 
s'emparait de 
Khaybar. II nous 
donna une part du 

butin, alors 
gu'ordinairement il 
n'en donnait pas a 

guicongue n'y 
participera, sauf les 
gens de notre navire, 
ainsi gue J a x far et ses 



compagnons. 
Certains gens 
pretendaient nous 
avoir devances dans 

l'Emigi ation a 
Medine, nous autres 
les gens embarques 
sur le navire, 'Asma 1 
bint Umays, qui etait 

venue avec nous, 
entra faire une visite 
chez Hafsa, la fenune 
du Prophete pbAsL 

EUe avait ete du 
nombre de ceux qui 



avaient emigre 
aupres du Negus. 
Pendant que 'Asma 1 
etait chez Hafsa, 
x Umar entra et, 
voyant 'Asma 1 , 
demanda qui c 1 etait. 
"C'est, repondit Hafsa, 
'Asma 1 bint Umays. - 
Ah! dit Umar, C'est 

l'Abyssinienne, la 
femme de mer mot a 
mot: La marine 11 . - 
"Oui, repondit 
'Asma 1 1 1 # - 1 1 Nous vous 



avons devances dans 
l'Emigration, reprit 
x Umar et nous avons 
mieux merite que 
vous de l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsl".- 
"Point du tout, s'ecria 

'Asma 1 pleine de 
colere, tu ne dis pas la 
verite, 6 x Umar. Par 
ALLAH! tandis que 
vous vous etiez avec 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, qui nourrissait 
ceux de vous qui 



avaient faim et 
catechisait ceux qui 
etaient dans 
l'ignorance, nous 
etions dans une 
contree -ou suivant 
une variante- une 
terre des infideles et 

des ennemis, en 
Abyssinie et cela pour 
la cause d'ALLAH et 
celle de son Envoye, 
J e fais le serment le 
plus solennel que j e ne 
gouterai a aucun mets 



ni a aucune boisson, 
tant que j e n'aurai 

pas raconte a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ces paroles que 
tu viens de dire, alors 
que nous souffrions et 
que nous etions en 
danger . J e veux dire 
tout cela a TEnvoye 
d'ALLAH pbAsl et lui 
demander son avis. 
Par ALLAH! jene 
mentirai pas, j e 
n'inventerai rien et 



n'exagererai pas 11 . 
Quand le Prophete 
pbAsl arriva, 'Asma 1 

dit: 1 'O Prophete 
d 1 ALLAH, x Umar a dit 
telle et telle chose 11 . "II 
n'a plus de droit a moi 
que vous, dit l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsL Lui et 
ses camarades ont 
fait une seule 
Emigration, 
cependant que vous 
autres les gens 
embargues sur le 



navire en avez fait 
deux". - '"Abu Musa et 
ses compagnons 
d'embarquement 
ajoute 'Asma 1 , vinrent 
en foule me trouver et 
m'interroger au sujet 
de ce hadith; car rien 
au monde ne leur 
causait une plus 
grande joie et un plus 
legitime orgueil que 

ces paroles que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait 



prononcees a leur 
sujet'\ Seion 'Abu 
Burda, 'Asma 1 a dit: 
M J 'ai vu 'Abu Musa 
qui venait me 
demander de lui 
repeter ce hadith'\ 
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J abir ibn x Abd- Allah 
qu' ALLAH soit 

satisfait des deux a dit: 
C'est a notre sujet 
ainsi qu'aux Banu 
Salima et qn'aux 

Banu Haritha, que ce 
verset fut revele: 
Quand deux de vos 

groupes songerent a 
flechir! Alor s 
qn" ALLAH est leur 



allie, a tous deux! 

Nous aurons bien 
aime qu'il ne fusse pas 

revele, a cause des 
paroles d'ALLAH, que 
Son nom soit exalte et 
loue: Alors qn" ALLAH 

est leur allie a tous 
deux! 
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Zayd ibn 'Arqam 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'avais entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl s'ecrier: 
"Seigneur, pardonne 
aux 1 Ansar, aux fils 
des ' Ansar et aux 
petits-fils des "Ansar". 
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'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte gue le 



Prophete pbAsl, 
voyant des jeunes et 

des f emmes 
retournant d'une noce, 
se leva et resta debout, 
puiss'ecria: "Jejure 
par ALIAH, que vous 
etes pai nii les gens 
qui me sont les plus 
cheres, J e jure par 
ALLAH, que vous etes 
pai nii les gens qui me 
sont les plus cheres. - 
il veut dire les 'Ansar". 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui: Une 



femme des 'Ansar, 
accompagnee de son 
enfant, etait venue 
trouver l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl. 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl la prit a part et 
lui dit a trois reprises: 
M Par Celui qui tient 
mon ame en Son 
pouvoir, vous etes 
pour moi les plus 
chers des etres 11 . 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsla dit: 11 Les 



1 Ansar sont mes 
compagnons intimes 

et mes confidents. 
Comme vous le savez 
les generations 
augmentent ou 
baissent en nombre. 

Faites donc bon 
accueil a celui d'entre 
eux qui fait le bien et 
epargnez celui qui fait 
lemal 11 . 
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' Abu 'Usayd 
qu'ALIAH soit 
satisfait de lui a dit: 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl avait declare 
que les meilleures 
tribus des 'Ansar 
etaient d'abord les 
Banu An-Najjar, puis 

les Banu x Abd Al- 
'Achhal, les Banu Al- 
Harith ibn Al-khazraj 

et enfin les Banu 
Sa x ida, et que, dans 

chacjrie tribu des 
'Ansar, il y avait du 
bien. Sa" d ibn x Ubada 
s'ecria alors: "Jevois 



que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl en place 

d'autres au-dessus de 
nous'\ - "Mais, lui 

objecta-t-on, il vous a 
places au-dessus de 
beaucoup d'autres 1 '• 
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'Anas ibn Malik 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'etais en compagnie 
de J arir ibn x Abd- 
Allah Al-Bajali lors 
d'un voy age et il me 
servait, ce que j e lui 
interdis de faire J arir 
etait plus age gue 



'Anas, II disait: M J 'ai 

vu les 'Ansar 
accomplir de telles 
choses avec l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl,j'ai 
jure donc par ALLAH 

quejen'en 
rencontrerai jamais 
aucun sans lui faire 

honneur'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: IM Aslam 
qu' ALLAH la preserve, 
Ghifar, qu'ALLAH lui 

pardonne. J eux de 
mots intraduisibles en 
frangais entre Ghifar 
et pardonner, 'Aslam 
et preserver\ Ce n'est 



pas moi qui l'a dit, 
mais c'est ALIAH 
Tout Puissant 11 . 
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Ibn N Umar qu 'ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 



"Ghifar, ALLAH leur 
pardonnera; 'Aslam, 
ALLAH les delivrera 
de tout dangei\ Quant 
aux x Usayy a, ils ont 
ete rebelles a ALLAH 
et a son Envoye'\ Les 
verbes qui suivent les 
noms des trois tribus 
forment des 

paronymes: Ghifar 
ay ant la meme racine 
que ghafar 

"pardonner", etc„ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoy e d'ALLAH a 
dit: "Quraych, les 



'Ansar, Muzayna, 
Juhayna, 'Aslam, 
Ghifar et 'Achja" sont 
mes auxiliaires et ils 
n'ont d'autres maitres 
qu' ALLAH et son 
Envoye'\ 

44> 44> 

44> — 

a 

4> 4> 't * Z **d 

4+ 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: '"Aslam, 
Ghifar, Muzayna et 
quelques-uns des 
Juhayna, ou les 
J uhay na sont mieux 
que les Banu Tamim, 
les Banu x Amr et les 



deux allies 'Asad et 
Ghatfan". 
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Recit rapporte par 
'Abu Bakra qu' ALLAH 
soit satisfait de lui: 
Al-'Aqra x ibn Habis 

vint retrouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et lui dire: M Ce 

ne sont gue les 



voleurs des pelerins 
qui t'ont fait acte 

d'allegeance parmi 

'Aslam, Ghifar, 
Muzayna j e crois 
egalement qu'il a 

mentionne J uhay na ; 

c'est le transmetteur 

MUHAMMAD qui la 

misendoute'\ 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: "Pensez- 
vous que 'Aslam, 

Ghifar, Muzayna et - 
j e crois- J uhay na 



valaient mieux que les 

Banu Tamim, les 
Banu x Amr, les Banu 

'Asad et les Banu 
Ghatfan?" Un homme 
dit alors: M Ils sont 
per dus et ruines?" - 
"Oui, par Celui qui me 
tient dans Sa main ils 
valent mieux, reprit le 
Prophete, qu'eux'\ Les 
Juhayna, Muzayna, 
'Aslam et Ghifar sont 
d'origine y emenite, 
qahtanites, tres 



eloignes du Prophete, 

mais qui avaient 
embrasse l'islam de 
bonne heure, tandis 
que les Tamim etc v 
bien que proches du 

Prophete en parente, 
le combattirent avec 

acharnement pendant 
longtemps. 
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x Umar ibn Al-Khattab 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
11 La premiere aumone 
qui a rejoui l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl et ses 
Compagnons, etait 
celle de la tribu de 



Tayyi 1 quej'aie 
apportee moi-meme a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl". 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

At-Tufayl et ses 
compagnons vinrent 
trouver le Prophete et 
lui dirent: m O Envoye 
d 1 ALLAH! La tribu de 

Daws est devenue 
incredule et a refuse 
de croire; invoque 
contre elle la colere 
divine!" H repondit: 
"Daws est ruinee", 
puis s'ecria: n O 



ALLAH! conduis 
Daws dans la bonne 
voie et amene-la a 
l'islam". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J e n'ai cesse d'aimer 
les Banu Tamim 
depuis quej'ai 
entendu l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl dire 
trois choses a leur 
propos. J 'ai entendu 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire: M Ils seront 
les plus vaillants de 

ma Communaute 
contre l\Antechrist M . 

Les Banu Tamim 
ayant apporte leur 

aumone legale, le 
Prophete pbAsl dit: 

"Cette dime est la 
dime d'un peuple a 

nous'\ Et, "A'icha 



ay ant une captive 
appartenant a cette 
tribu, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl lui dit: 

"Affranchis-la, car 
c'est une descendante 
d'Ismael". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 1 Tar mi les 
meilleures femmes 

qui ont monte a 
chameau, sont les 
femmes pieuses de 
Quraych -et seion une 

autre version: les 
femmes de Quraych, 



EUes sont les plus 
tendres envers les 
orphelins; ce sont 
aussi les meilleures 
menageres des 
deniers de leur mari 11 . 
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Recit rapporte par 
'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: "Asim 
rapporte qu'il a dit a 
'Anas ibn Malik: "Est- 
il venu jusqu'a toi que 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: Pas 
d'alliance avec les 
infideles dans l'islam". 
- "L'Envoye d'ALLAH 



pbAsl, repondit 'Anas, 
a allie les "Ansar aux 
Qoraychites dans sa 
demeure'\ 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Un temps viendra ou, 

lorsqu'une troupe 
sera en expedition, il 
sera demande a ceux 
qui la composent: M Y 

a-t-il pai nii vous 
quelque Compagnon 
de l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl?" - "Oui 11 , 
repondront-ils. Et la 
victoire sera alors 
remportee. Puis un 
autre temps viendra 



ou il sera demande: 
M Y a-t-il panili vous 
quelqu'uii qui ait 

frequente les 
Compagnons de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl?" - "Oui", 
repondront-ils. Et la 
victoire sera alors 
donnee. Puis un autre 

temps viendra ou il 
sera demande: M Y a-t- 
il pai nii vous 
quelqu'un qui ait 
freguente ceux qui ont 



frequente les 
Compagnons de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl?" - "Oui", 
repondront-ils. Et la 
victoire sera alors 
donnee. 
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D'apres " Abd-Allah 
ibn Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsla dit: 11 Les 
meilleurs des hommes 
sont ceux de mon 
siecle; au-dessous 
d'eux seront ceux qui 
les suivront et ceux 
qui viendront ensuite 
seront inferieurs a ces 



derniers. Ensuite il y 
aura des gens dont le 

temoignage 
precedera le serment 

et le serment le 
temoignage 11 . Onveut 

entendre par la des 
gens faisant metier de 
temoins et mettant un 
tel empressement a 
vouloir gagner ainsi 

de l'argent qu'ils 
accompliront a tort et 

a travers les 
formalites de la loi". 
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D'apres x Imran ibn 
Husayn qu' ALLAH 
soit satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsla dit: 11 Les 
meilleurs d'entre vous 
sont ceux de mon 
siecle; au-dessous 
d'eux seront ceux qui 
les suivront et ceux 
qui viendront ensuite 
seront encore 



inferieurs a ces 
derniers'\ - "J'ignore, 
ajoute Imran, si, 
apres son siecle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl n'a pas dit deux 
ou trois siecles'\ - 
"Apres vous, a dit le 
Prophete, viendront 

des gens qui 
temoigneront sans 
qu'on leur demande 
de temoignages, qui 

seront perfides et 
n'inspireront aucune 



confiance, qui feront 
des voeux nadzr qu'ils 
ne tiendront pas et 
qui seront bouffis de 
graisse Parce qu'ils ne 
songeront qu'a bien 
vivre sur terre aux 
depens du prochain 
sans s'inquieter de la 
viefuture'\ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Vers la fin de sa vie, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl nous fit la 
priere de x icha du soir 
une certaine nuit, et 
apres avoir fait la 
salutation finale, il 



nous dit: "Vousvoyez 

cette nuit? Apres 
l'ecoulement de cent 

ans, nul qui vit 
actuellement sur la 
terre ne sera en vie 11 . 
Ibn x Umar poursuivit: 
"Entendant cela, les 
gens firent effrayes en 
s'entretenant de ce 
que pourrait arriver 
apres cent ans, bien 
que TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl voulait dire par 
la: Aucun etre humain 



qui vit actuellement 

sur la terre ne 
survivra, c'est a dire 
apres l'ecoulement de 
cent ans'\ 
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D'apres 'Abu Sa id 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, II y 

avait un malentendu 
entre Khalid ibn Al- 
Walid et Abd-Ar- 
Rahman ibn x Awf 

comme Khalid injuria 
l'autre; l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit: 

''N'injuriez pas aucun 

de mes Compagnons, 



car si l'un de vous 
depense en aumone 
une somme egale a un 
monceau d'or du 
volume du mont 
'Uhud il n'atteindra 
pas le meme merite 
que celui d'entre eux 
qui a donne un mudd 
ou meme la moitie 
d' un mudd". 
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Recit rapporte par 
Asma 1 bint 'Abu Bakr 

qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle: 'Abu 
Nawfal ibn Al-Hajjaj 



a dit a 'Asma 1 bint 
Abu Bakr: "Que 
penses-tu de ce que j e 

viens de faire de 
l'ennemi d'ALLAH ton 
fils? 11 EUe lui repondit: 
M J 'ai vu que tu lui as 
gache sa vie 
mondaine et il t'a 
gache ta vie future, 
On me fit savoir que 

tu appelais x Abd- 
Allah ibn Az-Zubay r 

fils de Dhat an- 
nitaqayn la femme 



aux deux ceintures, 
Par ALLAH, j e suis 
Dhat an-nitaqayn, j e 

retroussais la 
premiere afin que j e 
puisse par la apporter 
le lait des femelles 
pour en donner a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et a 'Abu Bakr 
mon pere. Quant a la 
deuxieme, elle n'etait 
autre que celle que 
toute femme porte et 
ne peut pas en 



dispenser. Or 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl nous a raconte 
a ton sujet en disant: 
A Thacpf se trouve un 
homme menteur et un 
autre tyran. Quant au 
menteur, j e l'ai deja 

reconnu, mais le 
tyran, j e ne pense pas 
qu'il soit un autre que 
toi". Al-Hajjaj la 
quitta sans aucune 
reponse. 



'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dit: "Si lafoi 
etait dans les Pleiades, 



un Perse l'aurait 
attrapee'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
"Leshommes 



ressemblent a un 
troupeau de cent 
chameaux, ou tu ne 
trouves pas de bonne 
monture'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'un 
homme vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl et lui dit: 
M Envoy e d'ALLAH, 



quelle est la personne 
qui merite le plus ma 
compagnie? 11 - M Ta 
mere", repondit-iL - 
M Et ensuite qui M ? - M Ta 
mere" 1 . - 1 1 Et ensuite? 1 1 
- M Ta mere'\ - 
"Ensuite 11 ? - M Ton 
pere'\ 



x Abd- Allah ibn x Amr 

qu' ALLAH soit 
satisfait des deux a dit: 
Un homme vint 
trouver le Prophete 
pbAsl pour lui 
demander la 
permission de partir a 
la guerre sainte: - 
M Tes pere et mere 
sont-ils encore 
vivants?", lui 



demanda le Prophete. 

- "Oui", repondit 
1'homme. - "Ehbien! 

Sois bon et pieux 
envers eux, voila ton 
jihad". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui: Un 
jour, J urayj etait en 
train de prier dans 
une tourelle quand sa 
mere vint l'appeler, 
Humayd dit: 'Abu 
Rafi" nous a rapporte 
que 'Abu Hurayra a 
decrit, d'apres le 
Prophete pbAsl 
comment la mere mit 
sa paume sur son 
sourcil puis leva la 



tete et s'adressa a lui 
en ces termes: "Jurayj 

j e suis ta mere. 
Reponds-moi ! 1 1 J uray j 

s'etant deja engage 
dans la priere se dit: - 
"Seigneur! 
Repondrai-je ou 
continuerai-je ma 
priere? 11 et il choisit la 
priere. La mere s'en 
alla puis revint et la 

meme scene se 
deroula. - "Seigneur! 
s'ecria la mere, voici 



mon fils J urayj . J e l'ai 

appele mais il s'est 
abstenu de repondre, 

fais donc qu'il 
n'arrive au terme de 
sa vie avant que Tu ne 
lui aies montre les 
prostituees'\ Et il 
ajouta que si elle 
avait invoque ALLAH 
pour qull soit 
eprouve, II Taurait 
exaucee, Un berger 
qui se refugiait dans 
la tourelle de J urayj 



rencontra une femme 
sortant du village, 
coucha avec elle et 
elle en eut un enfant. 
Interrogee sur le pere 
de l'enfant, elle 
repondit en ces 
termes: M Le 
proprietaire de cette 

tourelle'\ Onvint 
alors trouver J urayj 
on l'appela mais 
comme il etait en 
pleine priere, il ne 
repondit pas, On 



proceda alors a la 
demolition de sa 

tourelle, Sur ce, il 
descendit et demanda 
aux gens pourquoi ils 

agissaient ainsi. Ils 
lui repondirent: 

Demande a celle-ci 
designant la femme. II 
sourit, passa la main 

sur les cheveux du 
nourrisson et lui dit: - 

"Enfant, qui est ton 
pere?" - "Leberger", 

repondit l'enfant. - 



M Nous allons, dirent 
les gens, te batir une 

tourelle en or et en 
argent a la place de 
celle qu'on a demolie'\ 
- "Non, repliqua-t-il, 
en argile seulement 
comme c'etait le cas 

avant 11 et il monta. 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
ALLAH a cree les etres 
et lorsqu'il eut acheve 
la Creation, le lien de 
parente se leva et dit: 
- "Voici le sejour de 



celui qui demande 

refuge contre la 
rupture des liens de 

parente?" - "Oui, 
repondit ALLAH, ne 
seras tu pas satisfait 
que J e rapproche de 

Moi celui qui te 
maintient et que J e 
rompe avec celui qui 
terompt? 11 - "Certes 
oui, Seigneur", 
repondit-il. - "Ehbien! 
J e te l'accorde", reprit 
ALLAH, L'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a 
ajoute: Recitez ces 
versets coraniques si 
vous voulez: Si vous 
vous detournez, ne 
risquez vous pas de 
semer la corruption 
sur terre et de rompre 
vos liens de parente? 

Ce sont ceux 
qu" ALLAH a maudits, 
a rendu sourds et a 
rendu leurs y eux 
aveugles. Ne 
meditent-ils pas sur le 



Coran? Ou y a-t-il des 
cadenas sur leurs 
cceurs? 
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D'apres A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl a dit: 



La parente est 
suspendu au Trone et 
elle dit: "Celui qui me 
maintient, ALIAH le 
rapprochera de Lui et 
celui qui me rompt, 
ALIAH rompra avec 
lui". 
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Jubayr ibnMut im 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 
pbAsl dire: J amais 
n'entrera au Paradis 
celui qui manque aux 
devoirs de la parente. 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
entendit l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl dire: 
Que celui qui veut 
qu'ALLAH lui attribue 
largement Ses dons, 
que sa bonne 
renommee lui survive, 
maintient ses liens de 
parente. 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 



Ne vous detestez pas, 
ne vous enviez pas et 
ne concevez pas de 
l'inimitie contre vos 
coreligionnaires. 
Soyez, 6 serviteurs 
d'ALIAH, comme des 

freres, U n'est pas 
licite qu'un musulman 
rompt avec son 
coreligionnaire au- 
dela de trois jours. 
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'Abu Ayyub Al-'Ansari 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
U n'est pas permis a 
un homme de fuir son 
coreligionnaire au 



dela de trois nuits. Ils 

se rencontrent, 
chacun se detourne de 
l'autre mais le 
meilleur d'eux est 
celui qui salue l'autre 
le premiei\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Defiez-vous des 
soupgons, car le 
soupcpon est la plus 

mensongere des 
paroles; ne cherchez 
pas a devoiler les 
secrets les uns des 



autres, n'espionnez 
pas, ne rivalisez pas 

sur les biens de ce 
monde, ne soyez pas 
envieux, ne soyez pas 
haineux et ne 
concevez pas de 
l'inimitie contre vos 
coreligionnaires, 
soyez, 6 serviteurs 
d'ALLAH comme des 
freres, 

4Jbz jL2f5L>j C*jfj Co : C*Jb 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
J e n'ai vu personne 
eprouver d'aussi vives 
souffrances que 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl 

JJ*x»*o £J 4Juf ^UC ^J^i^ 
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Ibn Mas x ud 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

J 'entrai chez le 
Prophete pbAsl au 
moment ou il avait la 
fievre, J e le touchai de 
la main et lui dis: - 
M Tu as une violente 
fievre'\ - "Certes oui", 



repondit le Prophete 
pbAsl, puis il ajouta: 

M la fievre de deux 
hommes d'entre vous'\ 
- M Et tu aur as double 
recompense", repris- 
je, - "Oui, repliqua le 

Prophete pbAsl; 
aucun musulman ne 

sera atteint d'un 
desagrement, maladie 
ou autre chose, sans 

qu'ALLAH ne lui 
remette ses peches 
l'un api es l'autre, tout 



comme l'arbre qui 
perd ses feuilles'\ 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Aucun 



mal n'atteint le 
musulman sans 
cpi'ALLAH ne lui 

accorde, en revanche, 
un grade en plus au 
Paradis et ne lui 
remette une faute, 
meme si le mal 

consiste en une simple 
piqure d'epine, 
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'Abu Sa id qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 
pbAsldire: "Aucun 
mal n'atteint le 
musulman, que ce soit 
une douleur 
chronique, une 
fatigue, une maladie, 



une tristesse ou meme 
une melancolie qui 
Tabat, sans qu'il ne 
lui serve d l expiation 
de sespeches'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui dit: 
Apres la revelation du 
verset: Quiconque fait 
un mal sera retribue 
pour cela le Prophete 
pbAsl s'adi essa aux 
musulmans en disant: 
Essayez d'etre droits 
et sinceres autant que 
possible. Tout mal 



eprouve par le 
musulman sera 
considere comme une 
expiation meme si ce 
mal consistait en une 
simple piqure d'epine. 
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Recit d 1 Ibn Abbas 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: x Ata' 



ibn 'Abu Rabah 
rapporte qu'Ibn 
x Abbas lui dit: - 
M Veux-tu que j e te 
montre une femme 
qui ira au Paradis? 11 - 

"Certesoui", lui 
repondis-je, - Eh bien, 
reprit-il, c'est cette 
femme noire qui est 

venue trouver le 
Prophete pbAsl et lui 
dit: - M Je souffres 
d'epilepsieetje 
montre alors mes 



nudites, implore 
ALIAH en ma faveur'\ 

- "Si, repondit-il, tu 
veux prendre ton mal 
en patience, tu iras au 
Paradis; mais si tu le 
preferes, j 'implorerai 

ALIAH afin qu'il te 
guerisse'\ - M Je 

prends mon mal en 

patience, reprit-elle; 
mais implore ALIAH 
pour que j e ne montre 

pas mes nudites 11 . Le 
Prophete fit alors 



cette invocation en sa 
faveui\ 
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Seion x Abd- Allah ibn 
x Umar qu' ALLAH soit 
satisfait des deux, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"L'injustice se 
traduira par des 



tenebres au J our de la 
Resurrection'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
raconte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Le musulman est le 

frere de tout 
musulman; il ne doit 

ni l'opprimer, ni 
l'abandonner. Celui 
qui viendra en aide a 
son frere, ALIAH lui 
viendra en aide. Celui 
qui delivrera un 
musulman d'une 
angoisse, ALLAH le 



delivrera d'une des 
angoisses du J our de 
la Resurrection, Celui 

qui estompera les 
defauts et les fautes 
passees de son egide 
un musulman, ALIAH 

le couvrira de son 

egide au J our de la 
Resurrection'\ en le 
mettant a l'abri des 

regards des gens 
lorsqu'il rendra son 
compte pour lui 

epargner la honte 



d'avoir a rougir 
devant ses semblables. 
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D' a pres 'Abu Musa 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: "ALLAH 
accorde un repit a 
Tinjuste; mais quand 

II decide qu'il est 
temps de le chatier, II 
ne le laisse pas 
echapper'\ Etle 
Prophete recita 
ensuite ce verset: 
Telle est la rigueur de 
la prise de ton 
Seigneur quand II 
frappe les cites 
lorsgu'elles sont 



injustes. Son 
chatiment est bien 
douloureux et bien 
dur 
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D'apresjabir 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui: Deux 
hommes se sont 
guerelles. Un des 



Muhajirun et l'autre 

des 'Ansar. Puis 
chacun appela a son 
aide; le 'Ansar les 
criant: M A moi les 
'Ansar "!, le 
Muhajirun: M A moi les 

Muhajirun 11 . Le 
Prophete pbAsl sortit 
alors et dit: M Que 
signifient ces 
procedes des 
anteislamiques? Que 
s'est-il donc passe? 11 
Comme on lui raconta 



que l'un d'eux battit 
l'autre sur le derriere, 
Ilajouta: "L'homme 
doit soutenir son frere 
qu'il soit juste ou non. 

S'il a tort, il doit 
l'ecarter du maL C'est 
ainsi qu'il le soutient. 
Et s'il le trouve lese 
qu'il lui porte son 
secours'\ 
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D' a pres 'Abu Musa 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Le musulman doit 
etre pour son 
coreligionnaire 
comme sont entre eux 
les materiaux d'une 
construction qui se 
renforcent les uns les 
autres. 
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An-NiT man ibn 
Bachir qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Vous verrez que les 
musulmans sont, 
dans leurs bontes, 
leurs affections et la 
sympathie qui existe 
entre eux comme un 
corps qui, lorsqu'un 

de ses membres 
souffre, voit tout le 
reste de son corps 
partager a Tenvi son 
insomnie et sa fievre. 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte qu'un 
homme avait 
demande audience au 
Prophete pbAsL Le 

Prophete dit: 
M Laissez-le entrer\ 
Quel abominable type 
qu'il est'\ Lorsque cet 
homme entra, le 
Prophete lui paria 
gentiment. Aussitot 



que cet homme fut 
parti, x A'icha s'ecria: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 
tu as dit a propos de 
cet homme ce que tu 
as dit puis tu lui paria 
gentiment'\ - m O 
x A'icha, repondit 
l'Envoye d'ALLAH, 
Thornme qui, au J our 
de la Resurrection, 
sera dans la plus 
mauvaise posture aux 

yeux d'ALLAH sera 
celui dont les hommes 



s'ecartent dans la 
crainte de sa 
mechancete'\ 
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x A'icha la femme du 
Prophete qu" ALLAH 



soit satisfait d'elle a 
dit: -"O A'icha, ditle 

Prophete pbAsl, 
ALLAH est Doux et II 
aime la douceur. H 

retribue pour la 
douceur ce qu'Il ne 
retribue pas pour la 
violence et ce qu'il ne 
retribue pour quoi 
quecesoit M . 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
entendu le Prophete 
pbAsldire: "Grand 
ALLAH, j e suis un etre 
humain. Seigneur! Si 
j'injurie, maudis ou 
fouette un musulman 
alors guli ne le merite 



pas, considere mon 

acte comme une 
expiation d'un de ses 
peches et attribue lui 
Ta misericorde et 
rapproche-le de Toi 
au J our de la 
Resurrection'\ 
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"Umm Kulthum bint 
x Uqba qu'ALIAH soit 
satisfait d'elle raconte 
qu'elle a entendu 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire: "Celui qui 

tente de reconcilier 
les gens en colportant 
les louanges ou en les 

attribuant a 
quelqu'un qui ne les a 
pas dites, n'est pas un 



menteur, puisqu'il 
prononce du bien et 
provoque du bien 11 . 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Voulez-vous que j e 
vous dise ce que c'est 
gu'al-" ada, c'est le fait 
de colporter la 
medisance 11 , etque 
MUHAMMAD pbAsl a 

egalement dit: 
"L'homme qui tient a 
etre veridique finit 
par etre inscrit chez 



ALLAH pai nii les 

veridiques, En 
revanche, l'homme 
qui ne cesse de mentir 
finit par etre inscrit 
chez ALLAH parmi les 
menteurs, 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "L'homme 
fort n'est pas celui qui 
se caracterise par une 
force phy sique. C'est 
plutot celui qui arrive 
a maitriser sa colere'\ 

— 
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Sulayman ibn Surad 
qn" ALLAH soit 

satisfait de lui a dit: 
Deux hommes 
s'injurierent en 



presence du Prophete 
pbAsL L'un d'eux 
avait les y eux tout 
rouges, les veines du 
cou gonflees. J e sais, 
dit alors le Prophete 
pbAsl, une formule 
qui, prononcee par lui, 
dissiperait le trouble 

qu'il eprouve, II 
n'auraitqu'a dire: M Je 

me refugie aupres 
d'ALLAH contre Satan 
lelapidable'.-'Me 



crois-tufou? 11 
i eplicjua 1'homme. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand l'un de vous 



se bat avec son 
coreligionnaire, qu'il 
evite de le frapper au 
visage'\ 
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D'apresjabir 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme passa dans la 



moscpiee tenant des 
fleches dont on voy ait 
les pointes. Le 
Prophete pbAsl lui 
enjoignit de les tenir 
par les pointes afin de 
ne pas egratigner un 
musulman. 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Lorsque l'un de vous 

passe par une 
assemblee ou dans un 

marche avec des 
fleches qu'il les tienne 
par les pointes, guli 
les tienne par les 
pointes, qu'il les 



tienne par les pointes 
de peur de blesser 
quelqu'un. 
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Seion 'Abu Hurayra 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 'Abu 
Al-Qasim pbAsl a dit: 



M Quiconque brandit 
un morceau de fer 
contre son 
coreligionnaire sera 
maudit des Anges 
jusgu'a ce guli le 
laisse, fut-il son frere'\ 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Gabriel ne cesse de 
me recommander 
d'etre bon a l'egard du 
voisin, au point que j e 
crus qu'il l'inclurait 
dans la liste des 
heritiers", 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 

soit satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
11 Gabriel ne cesse de 
me recommander 
d'avoir egard au 
voisin, a tel point que 
j e crus qu'il l'inclurait 
dans la liste des 
heritiers'\ 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Quand un 
mendiant ou 
quelqu'un demandant 



quelque chose venait 
trouver le Prophete 

pbAsl, celui-ci disait: 
"Intercedez aupres 
des autres, vous en 

serez recompenses et 
ALLAH revelera 

ensuite, par la bouche 
de son Prophete, ce 
qu'Il voudra'\ 
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D' a pres 'Abu Musa 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsla dit: M La 



compagnie de 
l'homme vertueux et 
celle de 1'homme 

pervers sont 
respectivement 
comparables a celle 
de celui qui possede 
du musc et a celle du 
forgeron, Celui qui 
possede le musc te 
donne ou tu achetes 
de lui ou tu trouves 
aupres de lui une belle 
odeur, tandis que le 
forgeron, te brule les 



habits ou repand une 
odeur desagreable". 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 



Une f emme 
accompagnee de ses 
deux filles se presenta 

et me demanda 
l'aumone. J e n'avais 
qu'une seule datte. J e 
la donnai a cette 
femme qui la 



partagea entre ses 
deux filles et n'en 
mangea point. Cette 
femme se leva et sortit, 
avec ses filles; puis le 
Prophete pbAsl entra. 
J e lui racontai la 
chose et il dit alors: 
"Celui qui prend a sa 

charge une fille ou 
plus et l'eleve dument, 
sera preserve du Feu'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Aucun 
musulman a qui la 
mort aura enleve trois 
enfants ne sera 
touche par le feu de 
l'Enfer, a moins gue 



ce ne soit pour 
l'execution du 
serment c-.a.d. pour 
exaucer ce qn" ALLAH 
a mentionne dans Son 

Livre: "II n'y a 
personne parmi vous 
qui ne passera par 
l'Enfer". 
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'AM Sa id Al-Khudri 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui dit: O 
Envoyed'ALLAH! Les 
hommes entendent tes 
propos tout le temps. 
Consacre-nous donc 
un jour ou nous nous 
grouperons chez toi 
pour gue tu nous 



enseignes de ce 
qu' ALLAH t' a 
enseigne. Le Prophete 
ditalors: - "Groupez- 
vous tel et tel jour 11 . 
EUes se grouperent et 
le Prophete pbAsl leur 
vint et leur enseigna 

de la science dont 
ALLAH le dota. Puis il 

ajouta: "Toute 
musulmane qui perd 
trois enfants sera 
protegee contre 
l'Enfer". Unefemme 



demanda alors: - "Et 
deux et deux et deux'\ 
Le Prophete consentit 
alors: M Etdeuxet 
deuxet deux M . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Quand 
ALLAH, le Tres-Haut, 
aime un Serviteur, II 
dit a Gabriel: M J 'aime 

un tel, aime-le'\ 
Gabriel aime donc cet 

homme, puis il 
annonce dans le ciel: - 
"ALLAH aime un tel, 
aimez-le'\ Les 
habitants du ciel 
l'aiment puis on 
impose son affection 



sur la terre, Et 

lorsqu'ALLAH hait un 
Serviteur, II appelle 
Gabriel et lui dit: M Je 
hais un tel, hais-le". 

Gabriel hait alors cet 
homme et annonce 
pai nii les habitants 
duciel: "ALLAH hait 

un tel, haissez-le'\ Les 
habitants du ciel le 

haissent et on impose 
sa haine sur la terre. 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, un 
homme interrogea le 

Prophete pbAsl au 



sujet de l'Heure 
Supreme et lui 

demanda quand elle 
auraitlieu. - M Et 

qu'as-tu prepare pour 

ce moment-la?" dit le 
Prophete pbAsL - 
"Rien, repliqua 
rhomme / sinon 

l'amour que j'ai pour 
ALIAH et l'Envoye 

d'ALLAH'\-"Ehbien! 

reprit le Prophete, tu 

seras avec ceux que tu 
as aimes'\ 
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Abd-Allahibn 
Mas' ud qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte qu'un 
homme vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsletlui dit: m O 
Envoye d'ALLAH, que 
penses-tu d'un homme 
qui aime des gens et 
qui n'est pas parvenu 
juscju'a eux en imitant 
les bonnes oeuvres?" 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl riposta: 
"L'homme sera avec 
ceux guli a aimes'\ 



45 Le destin 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, le 
sincere et le veridique, 
a dit: La creation de 
tout homme 
commence par 
l'agglomei ation du 
sang dans l'uterus 
pendant guarante 



jours pour former une 
adherence qui, apres 
quarante autres jours, 
se transforme en 
embryon, Quarante 
jours apres, ALIAH 
lui envoie un Ange 
charge de lui insuffler 
l'esprit, avec l'ordre 
d'ecrire quatre choses 
quant au foetus a 
savoir: sa part des 
biens dans l'ici-bas, la 

duree de sa vie, ses 
oeuvres et sa destinee 



heureuse ou 
malheureuse. Aussi 
bien, continua le 
Prophete, par ALLAH, 
l'Unique, il arrive que 
rhomme ait la 
conduite des elus 
juscjii'au moment ou 
l'espace d'une seule 
coudee le separe du 
Paradis. Mais alors ce 
qui lui est inscrit 
intervient et il se 
conduit comme un 
damne et entre donc 



en Enfer\ II arrive, 
par contre, que 
rhomme ait la 
conduite des damnes 
jusqu'au moment ou 
l'espace d'une seule 
coudee le separe de 
l'Enfer. Mais alors ce 
qui lui a ete inscrit 
intervient et il se 
conduit comme un elu 
et entre, par 
consequent, au 
Paradis, 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Certes ALLAH - a Lui 

la puissance et la 

gloire - a confie la 
direction des uterus a 

un Ange qui dit: 
"Seigneur! Ceci est 
une goutte de sperme; 
Seigneur ! Ceci est une 
adherence; Seigneur! 
Ceci est un embryon 11 . 
Lorsgu'ALLAH veut 



alors creer un etre, 

l'Ange demande: 
M Sera-ce un male ou 
une femelle, un 
miserable ou un 
heureux? Quelle sera 
sa part des biens de ce 
monde, quelle sera la 
date de sa mort? 11 Et 
tout cela est inscrit 
pendant qu'il est dans 
l'uterus. 
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Ali qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Pendant que nous 
assistions a un 
enterrement a BaqT 
Al-Gharqad cimetiere 
principal de Medine, 
le Prophete pbAsl vint 
a nous. II s'assit et 
nous primes place 
autour de lui. Alors, 
baissant la tete, il se 



mit a frapper le sol 
d'un baton qu'il tenait 
a la main et dit: M I1 
n'est aucun de vous, 
ou aucune ame qui 
vive, dont la place 

n'ait ete fixee 
d'avance au Paradis 
ou a l'Enfer, et dont la 
destinee heureuse ou 
malheureuse n'ait ete 

decidee'\ Un des 
assistants dit alors: 

"Danscecas, 6 
Envoye d'ALLAH, ne 



devons-nous pas nous 
en tenir a ce qui nous 
a ete predestine et 
renoncer a toute 
action personnelle. Le 
Prophete riposta 
alors: "Ceuxd'entre 
vous qui sont destines 
pour etre au nombre 
des bienheureux 
seront fatalement 
conduits a faire les 
actes des gens 
destines a etre 
bienheureux / tandis 



que ceux qui sont 
destines pour etre au 
nombre des reprouves 
seront fatalement 
conduits a faire les 
actes des gens 
destines a etre 
reprouves 11 . M Aceux 
qui devront etre des 
bienheureux / on 
rendra faciles les 
actes des futurs 
bienheureux; a ceux 
qui doivent etre des 
reprouves, on rendra 



faciles les actes des 
futurs reprouves'\ 
Puis il recita ces mots 
du Coran: Celui qui 

donne et craint 
ALLAH et declare 
veridique la plus belle 
recompense Nous lui 
faciliterons la voie au 
plus gi and bonheur. 
Et quant a celui qui 
est avare, se dispense 

de Tadoration 
d'ALLAH et traite de 
mensonge la plus 



belle recompense, 
Nous lui faciliterons 
la voie a la plus 
grande difficulte 

4^A^ ^J$2 ^Jte fb** ^jm^ 

x Imran ibn Husay n 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 



rapporte qu'on avait 
demande a l'Envoye 

d'ALLAH si Ton 
pouvait reconnaitre 

ceux qui etaient 
destines au Paradis 
de ceux qui, entrant a 
l'Enfer, le Prophete 
repondit: "Oui". - 
M Mais alors pourquoi 
les hommes oeuvrent- 

ils? 11 demanda 
rhomme. - "Chacun, 
repliqua le Prophete, 
fait ce pour quoi il a 



ete cree et ce pour 
quoi on lui a donne 
des facilites'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 

Prophete pbAsl a dit: 
Adam et Moi'se 
menerent la 

discussion suivante: - 



"Toi, dit Moise qui a 

fait sortir, par ta 
faute, les hommes du 

Paradis et tu es a 
l'origine de leur perte 
et de leur privation 11 . - 

m O Moise repliqua 
Adam toi qu' ALLAH a 
choisi de preference 
pour t'adresser 
directement Ses 
paroles et a qui H a 
ecrit de Sa main les 
Tablettes. Oses-tu me 
blamer d'iine chose 



qu'ALLAH m'avait 
prescrite quarante 
ans avant de m'avoir 
cree?" 11 Adam ajouta 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, refuta ainsi 
Moise par deux fois'\ 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
ALLAH a inscrit au 
fils d 1 Adam sa part 
d'adultere qu'il 
commettra 
ineluctablement d'une 
des fagons suivantes: 
"l'adultere des yeux: 



le regard, l'adultere 
des oreilles: l'ouie, 
l'adultere de la langue: 

la parole, Le coeur 
aime et convoite mais 

ce sont les parties 
genitales qui mettent 
cela a execution ou 
non". 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
rapporte que le 
Prophete pbAsl dit: 
M Chaque enfant est ne 
sur l'etat de la nature 
primordiale l'islam. 



Ce sont ses pere et 
mere qui font de lui 
un juif, un chretien ou 
un mage. De meme 
tout animal nait 
ay ant un corps 
complet, en avez-vous 
vu, par exemple, un 
animal quelconque 
naitre avec les oreilles 
coupees?" 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Interroge au sujet des 

enfants des 
polytheistes, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
repondit: "ALLAH 
sait mieux que 
personne quels 
auraient ete leurs 
actes futurs'\ 



46 Science 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 



pbAsl recita ce verset: 
C'est Lui qui a fait 
descendre sur toi le 
Livre: il s'y trouve des 

versets sans 
<k|iiivoc[ue, qui sont la 
base du Livre et 
d'autres versets qui 
peuvent preter a 
d'interpretations 
diverses. Les gens, 
donc, qui ont au coeur 
une inclination vers 
Tegarement, mettent 
l'accent sur les versets 



a equivoque, 
cherchant la 
dissension en 
essayant de leur 
trouver une 
interpretation, alors 
que nul n'en connait 
rinterpretation, a 
part ALLAH. Mais 
ceux qui sont bien 
enracines dans la 
science disent: M Nous 
y croyons: tout est de 

la part de notre 
Seigneur! 11 Mais seuls 



les doues 
d'intelligence s'en 
rappellent. Et, ajoute 
"A'icha, l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dit 
encore: M Quandtu 

verras ceux qui 
mettent l'accent sur 
les versets qui 
peuvent preter a 
eguivogue, il s'agira 
de ceux qu" ALLAH a 
designes par ces mots: 
Prenez donc garde de 
ceux-la'\ 
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J undab ibn x Abd- 
AllahAl-Bajli 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH a dit: 
"Recitez le Coran 



aussi longtemps que 
vous etes d'accord sur 
ses sens mais arretez 
la recitation une fois 
que vous vous trouvez 
en desaccord sur des 
sens subtils pouvant 

preter a des 
confusions ou causer 
des seditions". 
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Seion "A'icha 
qu" ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Letype qu' ALLAH 
hait le plus est celui 
de l'adversaire le plus 
acharne sans y avoir 
droit". 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
1 1 Vous suivriez la voie 
de ceux qui vous ont 
precedes empan par 
empan et coudee par 

coudee, meme s'ils 

entraient dans un 
trou de lezard, vous 
les auriez suivis'\ O 

Envoye d'ALIAH, 
nous ecriames-nous, 

s'agit-il des juifs et 
des chretiens? 11 - M Et 



alors repliqua-t-il, de 
qui donc sinon? 11 

JL? 4JU1 'j^yjt3 : jt$ '<& 

D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

1 Tar mi les signes 



precurseurs de 
l'Heure Supreme: 
disparition de la 
science, triomphe de 

l'ignorance, 
consommation des 
liqueurs enivrantes et 
diffusion de 
ladultere". 
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D' a pres 'Abu Musa 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
1 Tar mi les signes 
precurseurs de 
l'Heure Supreme: la 
disparition de la 

science, la 
propagation de 



Tignorance et la 
multiplicite des 
massacres'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Quand l'Heure 
Supreme sera 
imminente; la science 
disparaitra; l'avarice 

s'accentuera; les 
troubles ou tentations 
apparaitront; les 
haraj se 
multiplieront 11 . - m O 
Envoye d'ALLAH, 
qu'est-ce gue les 



haraj?" - "C'est, le 
meurtre", repondit-iL 
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x Abd- Allah ibn x Amr 
ibn Al- As qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
1 'ALLAH ne vous 
retirera pas 
directement la science 
qu'Il vous a donnee, 

mais H vous en 
privera en rappelant 
a Lui les savants, si 



bien que comme il ne 

restera plus de 
savants, les ignorants 
seront consultes, 
Ceux-ci repondront 
sans se baser sur la 
science; aussi 
s'egareront-ils et 
egareront-ils les 
autres'\ 

47 Evocation et 
invocation d 1 allah, 
repentir et demande 
du pardon 



L 1 J £ T3 J* f&J **** 



r*&9 fb* 5io 5io 



4ZJf i^JLcj ^U! <JJj ICU <Uc 

** ** 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

ALLAH, a Lui la 
puissance et la gloire, 
dit: M J e suis tel que 

Mon serviteur 
M'estime, J e serai 
avec lui chague fois 



qu'il Me mentionnera. 

Ainsi, s'il Me 
mentionne dans son 
for interieur, J e le 
mentionnerai dans 
Mon for interieur; s'il 
Me mentionne dans 
une assemblee, J e le 
mentionnerai dans 
une assemblee aussi 
meilleure, S'il se 
rapproche de Moi 
d'un empan, J e me 
rapprocherai de lui 
d'une coudee; et s'il se 



rapproche de Moi 
d'une coudee, J e Me 
rapprocherai de lui 
d'une brasse et s'il 
vient vers Moi au pas, 
J 'irai vers lui a pas 
accelere'\ 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

"ALLAH a quatre- 
vingt-dix-neuf noms, 
quiconque les retient, 
entrera au Paradis'\ 
Etilajouta: "ALLAH 
est Unique et II aime 
le nombre impair 
dans les bonnes 
oeuvres et tout ce qui 



nous rapproche de 
Lui". 
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Seion 'Anas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Lorsgue 



l'un de vous invoque 
ALIAH, gu'il soit 
resolu dans ses 
demandes; gu'il 
n'invogue ALIAH en 

disant: "Grand 
ALIAH, si Tu veux, 
donne-moi 11 . Rien ne 

peut contraindre 
ALIAH a agir contre 
Son gre. 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Lorsque 
l'un de vous invoque 
ALLAH, qu'il ne dise 
pas: M Grand ALLAH 



pardonne-moi si Tu 
veux", mais plutot 
qu'il se determine 
quand il demande, et 

exagere dans sa 
requete, car ALLAH 
ne trouve trop ce qu'Il 
accorde a Son 
serviteur\ 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Que personne de vous 
ne souhaite la mort 
quand un malheur le 
frappe, S'il ne peut 



s'en empecher qu'il 
dise alors: 1 1 Seigneur ! 
fais-moi vivre si la vie 

est meilleure que la 

mort pour moi, fais- 
moi mourir si la mort 

est meilleure que la 
vie pour moi 11 , 
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D'apres Khabbab 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, Qays 
ibn 'Abu Hazim a dit: 

Nous etions alles, 
pour rendre visite a 
Khabbab, a qui on 
venait de faire sept 
cauterisations au 
ventre. "Si, nous dit-il, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ne nous avait 



pas interdit de 
souhaiter la mort, j e 
l'aurais souhaitee'\ 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Ne souhaitez jamais 
la mort et n'invoquez 
jamais ALLAH a vous 
rapprocher d'elle. EUe 
empechera le Croyant 
de faire des actes de 

bien. La vie du 
Croyant ne peut que 
lui etre profitable 11 . 
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x Ubada ibn As-Samit 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 

Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui aime 

rencontrer ALLAH, 



ALLAH aime le 
rencontrer; celui qui 
repugne a rencontrer 
ALLAH, ALLAH 
repugne a le 
rencontrer 1 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, le 



Prophete pbAsl a dit: 

"Celui qui desire 
rencontrer ALLAH, 

ALLAH desire le 
rencontrer; celui qui 
repugne a rencontrer 

ALLAH, ALLAH 
repugne a le 
rencontrer 1 1 • J e dis: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 

nous avons tous 
horreur de la mort 11 
x A'icha veut dire: est- 
ce que notre horreur 

de la mort, toute 



humaine, sera aussi 
consideree comme 
repugnance a la 
rencontre d'ALLAH? 

Le Prophete pbAsl 
repondit: "Jevoulais 
dire que le Croyant, 
au moment de mourir, 
comme on lui annonce 
les faveurs et les 
graces d'ALLAH 
desire alors 
rencontrer ALLAH et 

ALLAH desire le 
rencontrer, Quant a 



l'infidele, au moment 
de mourir, comme on 

lui annonce le 
chatiment d'ALLAH et 
Ses punitions, il n'a 

horreur de rien 
autant que de ce qu'il 

a devant lui; il 
repugne a rencontrer 
ALLAH et ALLAH 
repugne a le 
rencontrer 11 . 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Celui qui desire 
rencontrer ALLAH, 

ALLAH desire le 
rencontrer; celui qui 
repugne a rencontrer 

ALLAH, ALLAH 



repugne a le 
rencontrer'\ 

** & 

^^iZw Lo f^V! J^3l cJf 



4& 'm Ain 'j^yjti 
y y 4%iu 'y Jji 'j&Z fJLj 

Sj~>yf iL^> LJjJf 

4)41)1 IcjJjli 'j &1L>1& %' 

'Anas qu'ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl rendit 
visite a un musulman 



qui s'etait affaibli 
jviscjri'a ce qu'il fut 
devenu comme un 
poulet. Alors le 
Prophete pbAsl dit: - 
M Est-ce que tu faisais 
une invocation 
precise ou une 
certainerequete? M Et 
l'homme repondit: - 

M Oui! Jedisais: 
Seigneur! Si jamais 
Tu me preserves un 
chatiment en Tau-dela, 
anticipe-le ici-bas 



estimant une horreur 
attenuee'\ Sur ce, le 
Prophete pbAsl dit: 
"Gloire et purete a 

ALLAH! Tu ne peux le 

supporter, Pourquoi 
donc ne dis-tu pas: 
Seigneur! Accorde 

nous belle part ici-bas 
et belle part aussi 
dans l'au-dela; et 
protege-nous du 
chatiment du Feu 11 
Puis le Prophete 

invogua ALLAH en sa 



faveur et l'homme fut 
guerL 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl a dit: ALLAH a 

des Anges hors-rang, 
qui rodent par tous 

les chemins en quete 
des assemblees ou Ton 
mentionne ALLAH, 
Lorsqu'ils trouvent 
ces assemblees, ils 
s'asseyent avec les 
fideles et, de leurs 

ailes, appellent leurs 



camarades jusqu'a ce 

qu'ils remplissent 
l'espace compris entre 

le ciel et la terre, 
Lorsque ses hommes 
se separent, les Anges 
montent au ciel le 
plus rapproche et, 
bien qu'Il soit mieux 
au courant qu'eux, 
leur Seigneur a Lui la 
puissance et la gloire, 
leur demande: - "D'ou 

venez-vous? 11 - M De 
chez quelques-uns de 



Tes serviteurs sur 
terre qui Te glorifient, 

temoignent de Ta 
grandeur, Te louent et 

Te demandent" • - 
M Que Me demandent- 
ils? M - M IlsTe 
demandent Ton 
Paradis'\ - M Ont-ilsvu 
Mon Paradis? 11 - "Non, 
6 Seigneur, ils ne l'ont 
pas vu". - M Que serait- 
ce donc s'ils l'avaient 
vu? M - M Etils 

demandent refuge 



aupresdeToi". - 
"Contre quoi se 
refugient-ils aupres 
deMoi? M - M Contre 
lTnfer'\-''Ont-ilsvu 
Mon Enfer? 11 - "Non, 6 
Seigneur, ils ne l'ont 

pas vu". - M Et s'ils 
l'avaient vu, reprend 
ALIAH, que serait-ce 
donc? M - M EtilsTe 
demande de leur 
pardonner 11 . Alors 
ALLAH leur dit: M Je 
vous prends a temoins 



quejeleur ai 
pardonne, J e leur ai 
doime ce qu'ils 
avaient demande et J e 
les ai mis a l'abri de ce 
contre quoi ils M'ont 
demande refuge'\ 

Alors les Anges 
repliquent: 11 II y a 
pai nii eux un tel qui 
commet beaucoup de 

peches; il passa 
simplement par la et 
s'est assis pai mi eux M . 
Et ALLAH de 



repondre: - M A lui 
aussi J 'ai pardonne, 
car celui qui s'assied 
avec de tels hommes 
ne serait plus 
malheureux M . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: 
Quiconque repete cent 
fois en un jour: "II n'y 

a d'autre divinite a 
part ALLAH, rUnique; 
H n'a pas d'associe; a 
Lui la royaute et a Lui 

la louange et H est 
Omnipotent", obtient 
une recompense 
eguivalente a celle 



attribuee a 
raffranchissement de 
dix esclaves; on lui 
inscrit a son compte 
cent bonnes actions, 
et on en efface cent 
mauvaises. Enfin ces 
paroles sont pour lui 
une defense contre 
Satan, juscjri'a la fin 
de la journee. Nul n 1 a 
fait chose plus 
meritoire que ce 
Croyant, hormis celui 
qui a dit plus encore 



que cette invocation. 
Quiconque prononce 
cent fois par jour cette 
formule: "Pureteet 
louange a ALIAH 11 , 
aura toutes ses fautes 
effacees, fussent-elles 
comparables a 
l'ecume de la mer. 



D'apres 'Abu 'Ayyub 
Al-Ansari qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl a dit: 
Quiconque prononce 
cette formule dix fois 
est aussi meritant que 
celui qui affranchit 



quatre esclaves de la 
descendance d'Ismael; 

et il cite: "II n'y a de 
divinite a part ALIAH 
Seul; II n'a pas 
d'associe; a Lui la 
royaute et a Lui la 
louange, car II est 
Omnipotent'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

II y a deux paroles 
legeres a prononcer, 

lourdes dans la 
balance au J our de la 

Resurrection et 
aimees du Clement; ce 



sont: "Puretea 
ALLAH, le Grand et 
Purete a ALLAH et 

qu'Il soit loue'\ 
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■Abu Musa qu 'ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Pendant un 



voyage que nous 
faisions avec l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl, les 
fideles elevaient la 
voix pour prononcer 
le takbir ALLAH est 
Grand. L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl 
s'approcha de nous et 

dit: "Ohommes, 
baissez la voix et ayez 
pitie de vous-memes, 
vous nlnvoguez ni un 
sourd ni un absent 
mais vous invoguez 



Un Audient, Un 
Proche et II est avec 
vous". J 'etais derriere 
lui et pronon^ais ces 
mots: "Iln'y a ni 
puissance ni force 
qu'en ALLAH". II 
ajouta ensuite: "O 
x Abd-Allah ibn Qays 
veux-tuqueje 
t'enseigne une 
formule qui constitue 

un des tresors du 
Paradis? Eh bien, dis: 
II n'y a ni force ni 



puissance qu'en 
ALLAH". 

^ 




'Abu Bakr As-Siddiq 

qu" ALLAH soit 
satisfait de lui dit au 

Prophete pbAsl: 
M Enseigne-moi une 
invocation que j e 
dirai en priant'\ - "Dis, 
lui repondit le 
Prophete: Grand 
ALLAH, j'ai commis 
de graves iniquites et 
seion Qutayba 
nombre d'inicjiiites 
envers moi-meme et 
nul autre gue Toi ne 



pardonne les peches. 
Octroie-moi le pardon 
de Ta part et fais-moi 
misericorde, car Tu es 
l'Indulgent, le 
Misericordieux' 1 . 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Le Prophete pbAsl 
disait: 1 1 Seigneur ! j e 
me refugie aupres de 
Toi contre 
l'impuissance, la 

paresse, la 
poltronnerie, la 
vieillesse et contre 
l'avarice, J e me 



refugie aupres de Toi 
contre les supplices de 
la tombe et contre les 
epreuves de la vie et 
de la mort 11 . 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl se refugiait 
aupres d'ALLAH 
contre le mauvais 
destin, l'aprete de la 
misere causees par les 
graves peches, la 
rejouissance des 
ennemis sur notre 
malheur et les assauts 
du malheur. 
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D'apres Al-Bara' ibn 
x Azib qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a fait 
la recommandation 
suivante: Quand tu 
vas te mettre au lit, 

fais tes ablutions 



mineures comme tu le 
fais avant de proceder 
a la priere et etends- 
toi sur le cote droit et 
dis: "Seigneur, j'ai 
tourne ma face vers 
Toi, j e m'en remets 
totalement a Toi, 
j 'appuie mon dos 
contre Toi, par desir 
et par crainte de Toi. 
On ne saurait trouver 
ni assistance ni refuge 
qui me preservent de 
Toi gu'en Toi-meme. 



J e crois au Livre que 
Tu as revele et au 
Prophete que Tu as 
envoye'\ Que ces 
paroles soient les 
dernieres que tu 
prononces avant de 
dormir. Ainsi, si tu 

viens a mourir 
pendant la nuit, tu 
mourras en l'etat de 
nature primordiale. 
Al-Bara 1 ajoute alors: 
J e les ai repetees pour 
me les rappelei\ J 'ai 



dit: M J e crois a Ton 

Envoye'\ II m'a 
interrompu et dit: 
M Dis: J e crois a Ton 
Prophete que Tu as 
envoye'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Quand 
l'un de vous s'apprete 

a coucher, qu'il 
epoussette son lit avec 
le pan de son 'izar et 
guli prononce le nom 
d'ALLAH car il ne sait 
pas ce qui l'a precede 

dans ce lit il veut 
probablement dire la 
vermine, Ensuite qu'il 
se couche sur son cote 
droitetdise: "Gloire 

et purete a Toi, 



Seigneur! C'est grace 
a Toi que j e pose mon 
flanc et c'est grace a 
Toi que j e le releve. Si 
Tu prends mon ame 
en decretant ma mort, 
fais-lui misericorde; 
si Tu me la laisses en 

m'accordant la vie 
juscpi'au jour suivant, 
protege-la au moyen 
de ce avec quoi Tu 
proteges Tes 
serviteurs vertueux' 1 • 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl disait: 
"Seigneur! C'est a Toi 
que j e me livre; c'est a 
Toi quej ai foi 
absolue. C'est a Toi 
que j e confie toutes 
mes affaires; c'est 
vers Toi que j e reviens 
sans cesse, c'est grace 
a Toi que j e plaide la 
verite, J e me refugie 

aupres de Ta 
grandeur pour que Tu 
ne m'egares pas, II 



n'est d'autre divinite a 
part Toi, Toi qui ne 
mourras pas, alors 
que les djinns et les 
hommes mourront 
tous 11 . 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl faisait 
rinvocation suivante: 



"Seigneur! pardonne- 
moi mes fautes, mon 

ignorance et mes 
infractions en toute 
circonstance et ce que 
Tu sais de moi mieux 
que moi, Seigneur! 
pardonne-moi les 
fautes que j e commets 
en plaisantant ou en 
parlant serieusement, 
mes fautes commises 
par defaut et celles 
commises par exces, 
car tout cela est mon 



lot, Seigneur! 
pardonne-moi mes 
fautes passees et 
futures, ce que j e fais 
en secret et ce que j e 
fais en public, Tu es 
Celui qui avance tout 
et retarde tout et Tu 
es Omnipotent'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl disait: M I1 n'y a 

de divinite a part 
ALLAH, rUnique; H 
appuya Ses troupes; 
accorda la victoire a 
Son serviteur il s'agit 
ici du Prophete; Seul, 
II a vaincu les 



Coalises. Rien ne 
subsistera apres Lui'\ 
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Ali qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte gue Fatima 
se plaignait d'un mal 

gue l'usage de la 
meule lui faisait aux 
mains. Comme on 
venait d'amener les 
captifs au Prophete 
pbAsl, elle se rendit 
chez lui. Comme elle 
ne rencontra pas son 
pere, elle raconta la 
chose a x A'icha et, 
guand le Prophete 



pbAsl fut de retour, 
celle-ci le mit au 
courant de la visite de 

Fatima et de sa 
demande de lui offrir 
un esclave, Le 
Prophete pbAsl, 
ajoute x Ali, arriva 
chez nous au moment 
ou nous venions de 
nous coucher\ Nous 
allions nous lever, 
quand il nous dit: 
"Restez en place'\ 
Puis II s'assit entre 



ma femme Fatima et 
moi et j e sentis le 
froid de ses pieds 
contre ma poitrine. 
11 Eh bien! dit-il, j e vais 
vous indiquer quelque 
chose qui vaut mieux 
que ce que vous 
demandez. Quand 
vous vous mettez au 

lit, proclamez la 
grandeur d'ALLAH 
trente-quatre fois; 
glorifiez-Le trente- 
trois fois; et louez-Le 



trente-trois fois. Cela 
vous vaudra mieux 
qu'un domestique M . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 

Prophete pbAsl a dit: 
M Lorsque vous 

entendez le chant du 
coq, demandez une 

grace a ALIAH; car le 
coq a vu un Ange; 
mais lorsque vous 
entendez le cri de 

l'ane, refugiez-vous 
aupres d'ALLAH 
contre Satan; car 

l'ane a vu un diable". 
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Ibn Abbas qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que, aux 



moments d'afflictioii, 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl disait: "II n'y a 

d'autre divinite 
qu'ALLAH, le Grand, 
le PatienL II n'y a 
d'autre divinite 
qu'ALLAH, le Maitre 
du Trone Supreme, II 
n'y a d'autre divinite 
qu' ALLAH, le Maitre 
des cieux et de la terre, 
le Maitre du Trone 
Magnifigue". 



-O J* 



4>4> +4> 

tP tP tP tP ^ 

o ^o^o^^o^ ^ 000 Jl ^ Jl ^ 

j:*» y u pf^y ^b^> jis 

o o Z 00 J o ^ ^ o " ji S ^ 

4>4> 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Tout 
Serviteur sera exauce 
a moins guli ne hate 



rexaucement de sa 
requete en disant: 
M J 'ai invoque, mais je 
n'ai pas ete exauce'\ 
c'est a dire qu'ALLAH 

ne rejette aucune 
requete de l'homme, 
Toujours est-il que 
tantot II l'exauce 
immediatement et, 
tantot, II la retarde 
dans son interet, ou 
encore, II la remplace 
par quelque chose de 
meilleur pour lui. 
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'Usama ibn Zayd 
qn" ALLAH soit 



satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M J e me tins a la porte 
du Paradis; j e vis que 
les pauvres forment la 
majorite de ses elus; 
quant aux fortunes, 
ils furent retenus a la 
porte On les arretait 
pour le reglement de 
leur compte. Quant 
aux gens de l'Enfer, 
ordre etait donne de 
les y precipiter\ J e me 



tins a la porte de 
l'Enfer et je vis que les 
f emmes forment la 
majorite des 
reprouves 11 . 
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D'apres x Imran ibn 
Husayn qu' ALLAH 
soit satisfait des deux / 



le Prophete pbAsl a 
dit: "Les femmes 
constituent la 
moindre partie des 
hotes du Paradis'\ 
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Seion 'Usama ibn 
Zayd qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M J e ne laisserai apres 

moi une cause de 
trouble plus funeste 
aux hommes que les 
femmes 11 

«< «< *< 

+ f ^ ± j / 000 f ^ a 1 a z 000 / 000 000 / 000 

jAJ 4jjv LoJjJ ^JlB 4j f f^JLfj 4uc 

000 000 o o 000 000 



& - 

0" +~ #♦ 



fo&L c^j f Hjf^gJe 

J*3 U g La^ lS^M <-^~y 



o " J* ^ $ o ^ ^ ^ jT r jt 

ji * 'o £ j ^ 000 ji o ^ ^ 000 ^ ^ 

i^d^J i^Jf l>&f C^J^zB UU 

^ o j o ^ W 0 j o W 

Q ^ JI 0 &O'&JI^^' 0 *^ J JI 

, — 



o T' ^ - ° * - ° a - -T - - & 

t' 0 '! 0 - °- °»- i* 1' t - t ~ 'i ' 



eU&I^Mi £JU ^1 fa £Jf 



yJitM^i &£jyj 4JJ1 

jlB^b i^JbJU gJl>1$ l&*tcjj 



D'apres Ibn Umar 

qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

Trois hommeS; qui 
etaient sortis, fiirent, 
durant leur marche, 
surpris par la pluie et 

se refugierent dans 
une grotte situee dans 

une montagne. Un 
rocher, en s'ebovilant, 

leur ay ant ferme 
Tissue de la grotte, ils 
se dirent Tun a Tautre: 



M Invoque ALIAH en 

Lui indiquant la 
meilleure action que 
tu as faite en vue de 
Sa face'\ m O Seigneur! 
s'ecria le premier de 

ces trois hommes, 
j 'avais un pere et une 
mere, tous deux tres 
avances en age, 
J 'entretenais en outre 

ma femme et mes 
enfants. Tous les jours, 
j e sortais et faisais 
paitre le troupeau; 



puis, aussitot rentre, 
j e trayais les brebis et 
rapportais la jatte de 
lait que j e presentais 
a mon pere et a ma 
mere. Quand ils 
avaient bu, j e donnais 
a boire du lait aux 
membres de ma 
famille puis aux 
enfants et enfin a ma 
femme. Un soir, etant 
alle un peu loin 

cherchant du 
paturage, j e suis 



rentre si tard que j e 

trouvai mon pere et 
ma mere endormis. II 
me repugna de les 

reveiller et aussi de 
donner d'abord le lait 

aux enfants bien que 
ceux-ci pleurassent a 

mes pieds. J e restai 
ainsi le vase a la main 

jusqu'a l'aurore, O 
Seigneur! puisqueTu 

sais que j'ai fait tout 
cela en vue de Ta face, 

pratique-nous une 



ouverture qui nous 
permette de voir le 
ciel 11 . Alors le rocher 
fut ecarte legerement 
sans pourtant gu'ils 
puissent sortir • m O 
Seigneur! dit le 
deuxieme, Tu sais que 
j 'aimais une de mes 
cousines de l'affection 

la plus vive qu'un 
homme eprouve pour 
une femme. Comme j e 

lui demandai a 
pratiguer l'adultere, 



elle refusa avant de 
lui donner cent dinars 
que j'avais epargne a 
grand-peine'\ Quand 

j e voulais f air e 
l'amour avec elle, elle 

me dit: m O Serviteur 
d' ALLAH! Crains 
ALIAH; ne me deflore 
pas a moins que ce ne 

soit legalement'\ 
Aussitot, j e me retirai 

et la laissai. Puisque 
Tu sais, Seigneur! que 

j'ai fait tout cela en 



vue de Ta face, 
pratique-nous une 

issue 11 . Et alors 

ALLAH fit une 
ouverture aux deux 
tiers, m O Seigneur! 
s'ecria le troisieme, 
Tu sais que j'avais 

pris a gages un 
ouvrier moyennant 

un faraq mesure 
medinoise contenant 

trois sa x de riz. 

Lorsque j e le lui 
donnai en payement, 



il refusa de le recevoii\ 
Alors j e pris ce faraq 
et l'ensemencai, puis, 

avec le produit, 
j'achetai des boeufs et 
un berger. Plus tard, 
cet ouvrier vint me 
trouver et me dit: 'O 
serviteur d'ALLAH, 
donne-moi ce qui 
m'estdu\ - 'Emmene ; 
lui repondis-je, ces 

boeufs avec leur 
berger, car tout cela 
est a toi\ -Te mogues- 



tu de moi? 1 me 
repliqua-t-iL - J e ne 
me moque pas de toi, 
lui dis-je, tout cela est 
bien a toi\ Seigneur! 
puisque Tu sais que 
j'ai fait tout cela en 
vue de Ta face, 
delivre-nous'\ ALIAH 
alors ecarta 
completement le 
rochei\ 
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Abd-Allah ibn 
Mas x ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

ALLAH est plus 
heureux du repentir 



de Son serviteur plus 
que l'homme auquel 
arrive ce qui suit: II 
campe dans un desert 
dangereux ayant avec 

lui sa monture 
portant sa nourriture 
et sa boisson. II pose 

sa tete sur le sol et 
s'endort d'un sommeil 
profond. Quand il se 
reveille, il trouve que 

sa monture s'est 
egaree. II s'employa 
vainement a sa 



recherche, Comme il 
eprouva une soif 

excessive, il se dit: M Je 
vais retourner au 
meme endroit ou j e 
dormirai jusqu'a la 
mort'\ II revient et 

s'endort, puis quand il 
se reveille, il voit sa 
chamelle aupres de 
lui avec ses vivres, 

boisson et nourriture, 
ALLAH se rejouit du 
repentir de Son 

serviteur croy ant plus 



que cet homme qui a 
retrouve sa monture 
et ses vivres. 

— ^ 
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D'apres 'Aiias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: ALLAH 
est plus heureux du 
repentir d'un de Ses 



serviteurs que l'un de 
vous qui perd sa 
monture dans un 
desert avec sa 
nourriture et sa 
boisson. Desespere, il 
se refugie a l'ombre 

d'un arbre. 
Soudainement, sa 
monture se presente a 
lui. Et alors, il la tient 
par la museliere et, 

emerveille, dit: 
"Seigneur! Tu es mon 
serviteur et j e suis 



Ton Seigneur'\ Ce 
lapsus est du a sa joie 
extreme 



'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 



pbAsl a dit: 
Lorsqu'ALIAH eut 
termine l'oeuvre de la 
Creation, II ecrivit sur 

son Livre, qui se 
trouve en-devers Lui, 
au-dessus du Trone: 

"Certes, Ma 
misericorde l'emporte 
sur Ma colere!" 

& & & ^ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
" ALLAH a cree la 



clemence et ce jour-la, 
II en fit cent parties 
dont II en garda 
quatre-vingt-dix-neuf 
par-devers Lui, puis II 
envoya la centieme 
partie pour tous les 
etres qu'Il a crees sur 
terre, C'est en vertu de 
ce centieme que tous 
les etres sont animes 
d'un sentiment de 
bonte si bien que le 
cheval ecarte son 
sabot de son petit 



dans la crainte de le 
blesser'\ 



o ^ ^ ^ # ^o^ o$ ^ ^ o 

di j &1^J &jJj £>, Ih sfyJf 



y of j£ Jitf J*j <vtj y 

b? A* ^ &(J&3 4fc 

x Umar ibn Al-khattab 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
On avait amene au 
Prophete pbAsl des 
captifs de guerre 
pai nii lesquels se 
trouvait une femme 



en train de chercher 
un nourrisson captif. 
EUe le pressa contre 
sa poitrine et l'allaita. 
Alors le Prophete 

pbAsl nous dit: 
M Pensez-vous que 
cette femme pourra 
j eter son enfant dans 

le Feu?" - "Non, 
repondimes-nous, elle 

nel'y jettera 
certainement j amais 
tant qu'elle aura le 
pouvoir de ne pas l'y 



j eter 11 . Le Prophete 

pbAsl dit alors: 
"Certes ALIAH sera 

encore plus 
Bienveillant envers 
Ses Serviteurs que 
cette femme envers 
son enfant 11 . 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



o ^ 



satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Un homme n'avait 
jamais fait le moindre 
bien. II dit aux siens: 
M Lorsque j e mourrai, 
brulez mon corps et 
repandez mes cendres, 
moitie sur la terre, 
moitie dans la mer 11 . 
M Par ALLAH, ajouta-t- 
il, si ALLAH le veille, 
II peut m'infliger le 
chatiment le plus 



terrible gu'Il ait 
jamais inflige a 
personne au monde 11 . 
ALLAH donna ordre a 

la mer de reunir les 
elements gu'elle avait 
rec?us et enjoignit a la 
terre d'en faire autant 
pour ce gu'elle avait 

re^u, Une fois 
rhomme ressuscite, 

ALLAH lui dit: 
M Pourquoi as-tu agi 
ainsi? 11 - M A cause de 
la crainte gue Tu 



m'inspirais, repondit- 
il; Tu le sais mieux 
que personne 11 . 
ALIAH alors lui 
pardonna. 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu'ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
J adis, il y avait un 
homme qu' ALLAH a 
dote de richesse et 
d'enfants. Quand il fut 
a l'article de la mort, 

il dit a ses enfants: 
"Faites ce que j e vous 

ordonne ou bien 
j'attribuerai mon legs 
a d'autres heritiers, 
Quand j e serai mort, 
brulez-moi, broyez- 



moi et, par un jour de 
tempete, dispersez 
mes cendres puisque 
j e n'ai fait aucun bien 

et ALIAH est certes 
Capable de me chatier 
pleinement 11 . Les 
enfants s'etant 
conformes a cette 
recommandation, 
ALIAH rassembla les 
cendres de cet homme 

etlui dit: "Quit'a 
pousse a cela? 11 - M La 
crainte gue Tu 



m'inspirais", repliqua 
1'homme. Seule cette 
parole put le racheter. 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Un liomme, ayant 
fait un peche s'ecria: 
"Seigneur, j'ai fait un 
peche, pardonne-moi'\ 
"Puisque, repondit 
ALLAH, que soient 
exaltees Sa toute 



puissance et Sa 
grandeur, cet homme 
sait qu'il a un Maitre 

gui pardonne les 
peches et gui les punit, 

J e lui pardonne 11 . 

Apres etre reste le 

temps gu" ALLAH 
voulut, cet homme fit 

un nouveau peche. 
"Seigneur, s'ecria-t-il; 
j'ai fait un nouveau 

peche, pardonne-le 

moi 11 . "Puisgue, 
repondit ALLAH, gue 



soient exaltees Sa 
toute puissance et Sa 
grandeur, cet homme 
sait qu'il a un Maitre 

qui pardonne les 
peches et qui les punit, 

J e lui pardonne 1 '. 

Apres etre reste le 

temps qu" ALLAH 
voulut, cet homme fit 

un nouveau peche. 
"Seigneur, s'ecria-t-il; 
j'ai fait un nouveau 

peche, pardonne-le 
moi". "Puisgue, 



repondit ALIAH, que 

soient exaltees Sa 
toute puissance et Sa 
grandeur, cet homme 
sait qu'il a un Maitre 

qui pardonne les 
peches et qui les punit, 
J e lui pardonne pour 
la troisieme fois. Qu'il 
fasse ce qu'il voudra 11 , 
x Abd Al-A x la ajoute: 
M J e ne sais s'Il a dit: 
qu'il fasse ce qu'il 
voudra a la troisieme 
ou a la guatrieme fois. 



— 
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Abd-Allahibn 
Mas' ud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
"Personne n'aime la 

louange plus 
qu'ALLAH, et c'est 
pour cela qu'Il s'est 

loue Lui-meme. 
Personne n'est plus 
jaloux qu" ALLAH et 
c'est pour cela qu'Il a 
interdit les 
turpitudes'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Certes ALLAH est 
jaloux et certes le 
Croyantestjaloux # Et 
la jalousie d 1 ALLAH 
se manifeste quand le 
Croy ant commet un 



acte interdit par 
ALLAH". 
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Abd- Allah ibn 
Mas x ud qu' ALLAH 
soit satisfait des deux 
rapporte qu'un 
homme, ayant 
embrasse une femme, 

vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 
fit part de ce qu'il a 
commis. C'est alors 

que fut revele ce 
verset: Et accomplis 



la Sala aux deux 
extremites du jour et 
a certaines heures de 
la nuit. Les bonnes 
oeuvres dissipent les 
mauvaises. Cela est 
une exhortation pour 
ceux qui reflechissent. 

L'homme demanda 
alors au Prophete: m O 
Envoye d 1 ALIAH! Est- 
ce a mon sujet que ce 
verset fut r evele?" - "II 
concerne toute 
personne de ma 



Communaute qui s'y 
conforme", repondit 
l'Envoye d'ALLAH. 
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D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme vint trouver le 
Prophete pbAsl et lui 

dit: "O Envoye 
d'ALLAH, j'ai commis 

un hadd faute 
sanctionnee par une 
peine definie, punis- 



m'en'\ Le Prophete ne 
fit aucune question a 
rhomme a ce sujet. 
Puis, Theure de la 
priere etant venue, 
rhomme fit cette 
priere avec le 
Prophete pbAsL La 
priere terminee, 
rhomme se leva et dit: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 
j'ai commis un hadd, 
applique-moi la peine 
indiquee par le Livre 
d ALLAH "• - "N'as-tu 



pas fait la priere avec 
nous? 11 demanda le 

Prophete. - ' Si 11 , 
repondit rhomme. - 
11 Eh bien, tu as ete 
pardonne". 



LLtLriL ^fct tu z.J ******* C/^ LsTls i^^v^ 

* a* r ° " , f ^° z ° - - .f- r 



^0^0 Jl O 'l ^ & ^ o ^ ^ o 

J^SjfjytjAlftrLzljj: ju 

j& i!j j& fittc j& J* 

„ "O $ ^ O^^ J ^O^ Jt jt ^ o ^ ^ 

fbgzo <Wf JuJZlS 4JUI U b f 



o J* ^ o $ * " 

<y fjJdf 4XjMoj £oj>jf ZfuMo 
LjO 4joj> J1 4fuMo i^JlaB 

4 *~ 4- ^ <** 

£JU£ 4JJI '^'l -uLv yJu, 

0-" 

44- 4+ 



Dapres Abu Sa id Al- 
Khudri qu 'ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
II y avait parmi vos 

predecesseurs un 
homme qui avait tue 
quatre-vingt-dix-neuf 



personnes. II 
demanda de voir 
l'homme le plus 
instruit sur la terre; 

on lui indiqua un 
moine aupres duquel 
il se rendit et dit: M J 'ai 
tue quatre-vingt-dix- 

neuf personnes, 
ALIAH acceptera-t-Il 
mon repentir? 11 - 
"Non", repliqua le 
moine. Alors 1'homme 
le tua en completant 
ainsi la centaine de 



victimes, Puis 
poursuivant sa 
recherche, il 
s'enquerit de nouveau 
de l'homme le plus 
instruit sur la terre, 
on lui indiqua alors 
un savant. "J 'ai tue, 

lui dit-il cent 
personnes, puis-je me 
repentir? 11 Le savant 
lui repondit: 
1 1 Certainement, 
qu'est-ce qui 
t'empeche de le f air e? 



Va dans un tel pays 
ou tu trouveras des 
gens qui adorent 
ALIAH, adore-Le avec 

eux et ne reviens 
jamais dans ton pays, 

car c'est un lieu de 
perdition 11 . L'homme 

partit et lorsqu'il 
arriva a mi-chemin, il 
mourut. Aussitot les 

Anges de la 
misericorde et ceux 
du chatiment se 
disputerent a son 



sujet. Les Anges de la 
misericorde dirent: 
"II est venu repentant, 
le coeur tourne vers 
ALLAH 1 '. Les Anges 

du chatiment 
objecterent: "Iln'a 
jamais fait du bien". 
Alors un Ange, sous 
forme humaine, se 
presenta devant eux; 
ils le prirent pour 
juge, "Mesurezla 
distance qui le separe 
des deux pays, leur dit 



l'Ange, et celui des 
deux que vous 
trouverez plus pres de 
lui, sera le sien'\ Les 
Anges mesurerent les 
deux distances et 
trouverent que le 
mort est plus proche 
du pays qu'il desirait 
atteindre, Aussi, les 
Anges de la 
misericorde 
recueillirent-ils son 
ame. 
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x A'icha, la femme du 
Prophete, qu' ALLAH 
soit satisfait d'elle a 
dit: Quand l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
voulait faire un 
voyage ou une 



expedition, il faisait 
un tirage au sort; 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl decidait ainsi 
laquelle de ses 
femmes 
Faccompagnerait. 

Lors d'une des 
expeditions qu'il 
entreprit, on avait 
tire au sort et c'etait 
moi que le sort avait 
designee. J e partis 
donc avec TEnvoye 
d' ALLAH pbAsl. 



C'etait 

posterieurement a la 
revelation du verset 
relatif a la 

prescription du voile 
et j'etais toujours 

dans mon palanquin, 
meme lorsqu'on le 

descendait du dos du 
chameau. Quand 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl eut termine 

cette expedition / nous 

nous mimes en devoir 

de rentrer, Comme on 



etait pres de Medine 
lors du retour, le 
Prophete ordonna une 

nuit de se mettre en 
marche. A l'instant ou 
l'ordre de marche 
etait donne, j e me 
levai et marchai 
juscjii'a ce que j'eusse 
depasse les troupes 
pour satisfaire un 

besoin et en 
retournant, j e me 
dirigeai vers ma 
monture, Comme j e 



portai la main au cou, 
j e me rendis compte 
gue j'ai perdu mon 
collier de verroteries 
fabrigue a Zafar . J e 
cherchai mon collier 

et le desir de le 
retrouver me retint 
sur place. Les gens 
qui etaient charges de 
ma monture 
souleverent mon 
palanquin et le 
chargerent sur mon 
chameau, croyant gue 



j'etais dans le 
palanquin. En effet, a 

cette epoque les 
femmes ne pesaient 
guere; elles n'etaient 
pas alourdies par leur 
chair, car elles 
mangeaient peu. 
Aussi les gens ne 
trouverent-ils pas 
insolite la legerete du 
palanquin lorsqu'ils 
le souleverent, 
d'autant plus que 
j'etais une toute jeune 



femme. Ils firent alors 
relever le chameau et 
partirent. Quand j e 
trouvai mon collier, 
les troupes etaient 
deja en marche. J e me 
rendis au camp ou il 

n'y avait plus 
personne, j'allai alors 
droit a l'endroit ou 
j'avais ete installee 

pensant qu'en 
s'apercevant de ma 
disparition on 
reviendrait m'y 



chercher. Pendant 
que j'etais assise en 

cet endroit, le 
sommeil me gagna et 
j e m'endormis. Or 

Safwan ibn Al- 
Mu' attal As-Sulami 
Adh-Dhakwani, qui 
etait reste en arriere 

des troupes, apres 
avoir marche toute la 
nuit, arriva le matin a 
l'endroit ou j'etais. 
Apercevant la 
silhouette d'une 



personne endormie, il 
s'approcha de moi et 
me reconnut quand il 
me vit, car il m'avait 
vue avant que le port 

du voile n'eut ete 
ordonne par le Coran 

etil dit: M Nous 
sommes a ALIAH et 
nous retournerons a 
Lui 11 . formule 
coranique utilisee 
pour exprimer la 
douleur lors de la 
mort de quelqu'un # Sa 



voix m'eveilla et j e me 

levai, cachant mon 
visage avec mon voile, 

Par ALLAH, il ne 
prononcpa aucun mot 

autre que ceux qu'il 
pronon^a a ma vue. II 
fit ensuite agenouiller 
sa monture et lui 

foula les pattes de 
devant. J e montai sur 
l'animal et il tint son 
licou pour le mener et 
nous arrivames ainsi 

aupres des troupes 



qui venaient de 
camper au moment de 
la canicule du midi. 
Ceux qui m'ont 
calomnie en 
m'accusant d'adultere 
perirent et parmi eux 
etait x Abd- Allah ibn 
'Ubayy ibn Salul qui 
s'est charge de la plus 

lourde part de la 
calomnie. Quand nous 
arrivames a Medine j e 
tombai malade 
pendant un mois, et 



c'est a ce moment que 
les gens repandaient 

les propos des 
calomniateurs, sans 
que j'en eusse le 
moins du monde 
connaissance. Ce qui 
m'etonnait, durant 
ma maladie, c'est que 
je ne voy ais pas 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl aussi aimable 
avec moi qu'il Test 
d'ordinaire quand je 
suis malade. L'Envoye 



d'ALLAH pbAsl 
entrait seulement 
chez moi, me saluait 
et me disait: 
"Comment allez- 
vous? 11 Cela me 
donnait des 
inquietudes, mais j e 
ne sus la facheuse 
nouvelle que lors de 
ma sortie apres le 
retablissement de ma 
sante. J 'etais sortie 
avec "Umm Mistah 
pour aller du cote 



d'Al-Manasr , qui 

nous servait de 
latrines. Nous n'y 
allions que de nuit. 
C'etait avant que nous 
eussions des latrines 
a proximite de nos 

maisons. Nous 
suivions la coutume 
des anciens Arabes 
qui allaient satisfaire 
leurs besoins naturels 

dans des terrains 
vagues et, tout comme 
eux, nous repugnons 



a avoir les latrines 
pres de nos demeures 
a cause de leur 

mauvaise odeur\ J e 
partis donc en 

compagnie de 'Umm 

Mistah qui etait la 
fille de 'Abu Ruhm ibn 
Al-Muttalib ibn Abd- 
Manaf;; sa mere, bint 
Sakhr ibn x Amir etait 
la tante maternelle de 

'Abu Bakr As-Siddiq 
et son fils etait Mistah 
ibn 'Uthatha ibn 



x Abbad ibn Al- 
Muttalib, Apres avoir 
satisfait nos besoins, 

nous revenions, la 
fille de 'Abu Ruhm et 
moi, vers la maison et 
comme 'Umm Mistah 

trebucha par le pan 
de son vetement, elle 
s'ecria: "Perisse 

Mistah! 11 - M Fi! Que 

c'est mal, lui dis-je, 
d'injurier un homme 
qui a pris part au 

combat de Badr'\ - 



"He! ma chere, me 
repondit-elle n'as-tu 
pas entendu ce qu'il a 
dit?" - "Et qu a-t-il 
dit? 1 1 demandai-j e. 
Aussitot elle me 
raconta ce que 
disaient les 
calomniateurs. J e 
devins alors plus 
malade et, quand j e 
fus de retour a la 
maison, l'Envoye 
d'ALIAH pbAsl entra 
chez moi, me salvia, 



puis me dit: 
"Comment allez- 
vous? 11 - "Me permets- 
tu, lui demandai-je 
alors, de me rendre 
chez mes parents? 11 J e 
voulais a ce moment- 
la m'assurer aupres 
d'eux de la nouvelle. 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl m'accorda cette 
permission et j e me 
rendis chez mes 
parents. - "Chere 
maman, dis-je a ma 



mere, que racontent 
donc les gens? 11 - "ma 
fille, me repondit-elle, 
ne t'en fais pas, II est 
bien rare qu'une jolie 
femme aimee de son 

mari et ayant des 
coepouses ne soit pas 
l'objet de leurs 
commerages". - 

"Gloire a ALIAH! 
m'ecriai-je, les gens 
ont-ils echange de tels 
propos! 11 Etjepassai 
toute la nuit a pleurer 



au point que j e ne 
goutai pas un seul 
instant de sommeil 
jusqu'au matin que je 
passai egalement a 
pleurer. L'Envoye 
d'ALLAH, voyant que 
la revelation tardait a 

venir a ce sujet, 
manda x Ali ibn 'Abu 
Talib et 'Usama ibn 

Zayd pour leur 
demander s'il devait 
se separer de moL 
'Usama ibn Zayd 



etant sur que j'etais 
innocente et sachant 

raffection que le 
Prophete avait pour 
moi, dit a l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl: 
"Garde ta femme nous 
ne savons que du bien 
d'elle",Quanta Ali 
ibn Abu Talib il dit: 
m O Envoye d'ALLAH, 
ALLAH ne t'a pas mis 
trop a Tetroit. II y a en 

dehors d'elle 
beaucoup de femmes. 



Interroge sa suivante, 
elle te dira la verite'\ 
L'Envoye d'ALLAH 
manda alors Barira et 
lui dit: m O Barira, as- 
tuvu de'A'icha 
quelque chose qui 

suscite en toi le 
soupcon?" - "Non, 
repondit Barira, j 'en 
jure par Celui qui t'a 
envoy e par la Verite, 

j e ne lui ai rien vu 
faire de reprehensible, 
sinon gu'etant une 



toute jeune femme il 
lui arrive parfois de 
s'endormir aupres de 
la pate a pain de la 
famille la laissant 
ainsi manger par la 
brebis domestique'\ 
L'Envoye d'ALLAH 

pbAsl se leva et 
resolut de demander 

ce jour-la une 
justification a Abd- 
Allah ibn 'Ubayy ibn 
SaluL Montant alors 
en chaire, le Prophete 



pbAsl dit: m O groupe 
de musulmans! qui 
m'excusera si j e punis 
un homme dont le mal 
a atteint ma femme? 
Par ALIAH! j e ne sais 

que du bien sur le 
compte de ma femme, 
et Ton me parle d'un 
homme sur le compte 
ducfuel j e ne sais que 
du bien et qui n'est 
jamais entre chez ma 
femme autrement 
qu'avec moi'\ Alors 



Sa dibnMu adhAl- 
' Ansari se leva et dit: 
m O Envoye d 1 ALLAH, 
moi, j e t'excuserais et 

s'il appai tient a la 
tribu des 'Aws /; j e lui 
trancherai la tete; si 
c'est un de nos freres 

de la tribu des 
Khazraj,, ordonne ce 

que tu voudras et 
nous le ferons'\ A ces 
mots, Sa" d ibn 

x Ubada le chef des 
Khazraj,, qui etait un 



homme vertueux, 
mais dont le zele 
tribal plongeait dans 
l'ignorance, se leva et 
s'adressant a Sa' d ibn 
Mu' adh dit: M Tu en as 
menti; et j 1 en j ur e par 
ALIAH que tu ne le 
tueras pas et que tu 
ne peux pas le faire'\ 
A son tour, 'Usayd ibn 
Hudayr le fils de 
l'oncle paternel de 
Sa' d ibn Mu' adh se 
leva et, s'adressant a 



Sa x d ibn x Ubada il lui 
dit: M Tu en as menti. 

Par ALIAH nous le 

tuerons; car toi tu 
n'es qu'un hypocrite 

qui parle en faveur 
des hypocrites'\ Les 
deux tribus des Aws 
et des Khazraj furent 

si excitees, qu'elles 

furent sur le point 
d'en venir aux mains / 

alors que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl etait 

encore en chaire. 



L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl ne cessa de les 
apaiser jusqu'a ce 
qu'ils garderent le 
silence et alors il se 
tut. Tout ce jour-la, j e 
le passai en larmes et 
j e n'y goutai aucun 
instant de sommeil. 
La nuit suivante j e le 
passai egalement 
dans cet etat a tel 
point que mes parents 

crurent que mes 
larmes me briseraient 



le cceur. Pendant 

cju'ils etaient assis, 
aupres de moi et alors 
que j'etais encore en 

larmes, une femme 
des 'Ansar demanda 

de me voir\ J e la fis 
entrer chez moi, elle 
s'assit et commenga a 

pleurer a son toui\ 
Nous etions dans cet 
etat lorsque l'Envoy e 
d'ALLAH pbAsl entra, 
salua, puis s'assit. II 

ne s'etait plus assis 



aupres de moi depuis 
qu'on avait colporte 
des propos sur mon 
compte et cela avait 
dure un mois sans 
qu'aucune revelation 
ne se fut produite a 

mon sujet. En 
s'asseyant, l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
prononga rattestation 
de foi, puis il dit: m O 

"A'icha il m'est 
parvenu telle et telle 
chose sur ton compte; 



si tu es innocente, 
ALLAH t'innocentera; 
si tu as commis 
quelque faute, 
demande pardon a 
ALLAH et repens-toi 
car quand le Serviteur 
reconnait ses peches 
et se repent, ALLAH 
accepte son repentir'\ 

A peine l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl eut-il 
acheve ces paroles, 
que mes larmes 
cesserent de couler et 



j e ne versai plus un 

seul pleui\ 
M'adressant a mon 
pere, j e le priai de 
repondre a l'Envoye 
d 1 ALLAH pbAsL M Par 
ALLAH!, merepondit- 
il, j e ne sais que dire a 
l'Envoye d'ALLAH 
phAsl". Alors, me 
tournant vers ma 
mere, j e la priai de 
repondre a l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL M Par 
ALLAH repondit-elle, 



j e ne sais que dire a 
l'Envoye d'ALLAH 
phAsl". J e repliquai 

alors quej'etais 
encore tres jeune et 
que j e ne retenais pas 
beaucoup du Coran: 
M Par ALLAH, j e sais 
que vous avez 
entendu raconter 
cette histoire a mon 

sujet, qu'elle s'est 
gravee en vous-meme 
et que vous y avez 
ajoute foL Si j e vous 



dis quejesuis 
innocente - et ALLAH 
sait que j e le suis - 

vous ne me croirez 

pas; mais si j'avoue 
que j'ai commis un tel 

peche -et ALLAH sait 
que j e suis innocente- 

vous me croirez, Par 
ALLAH! J e n'ai a dire 

de ma situation que 
ces paroles du pere de 
J oseph: II ne me reste 
plus donc qu'une belle 
patience! C'est ALLAH 



qu'il faut appeler au 
secours contre ce que 
vous racontez! "Cela 
dit, j e me retournai et 
m'etendis sur mon lit. 

A ce moment; par 
ALIAH, j e savais que 
j'etais innocente et 
qu' ALLAH 
m'innocentera; mais, 

par ALLAH! j e 
n'aurais jamais cru 
qu" ALLAH ferait 
descendre a mon sujet 
une revelation. II me 



semblait que j 'etais 
trop insignifiante, 

pour qu' ALLAH 
revelat des versets a 
mon egard. 
Cependant j 'avais 
espere, que l'Envoye 

d' ALLAH pbAsl 
verrait pendant son 
sommeil un songe 
dans lequel ALLAH 
me declarait 
innocente. Par ALLAH! 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl ne sortit pas 



non plus gue 
personne des gens de 
la maison, avant 
d'avoir rec?u la 
revelation et d'avoir 
ete saisi de 
l'immobilite 
habituelle, a l'extase 

qui saisissait le 
Prophete lors de toute 
revelation. Bien que 
ce fut un jour d'hiver, 
il fut pris d'une sueur 

dont les gouttes 
etaient si grosses gue 



les perles, tant est 
lourd le fardeau de la 
Parole divine quand 
elle descend. Des que 
cet etat eut quitte 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, il se montra 

souriant et les 
premieres paroles 
qu'il pronon^a furent 
celles-ci: ''Rejouis-toi, 

"A'icha qnant a 
ALLAH, II te declare 
innocente 11 . - M Va vers 
lui, me dit alors ma 



mere".-"Par ALLAH! 
repondis-je, j e n'irai 

pas a lui et c'est 
ALLAH Seul que j e 
dois louer, c'est Lui 
qui a declare mon 
innocence'\ ALLAH, 
ajoute x A'icha avait 
revele les dix versets 
qui commencent ainsi: 
Ceux qui sont venus 
avec la calomnie sont 

un groupe d'entre 
vous, Quand ALLAH 
eut revele ceci pour 



declarer mon 
innocence, 'Abu Bakr 
As-Siddiq qui donnait 
des subsides a Mistah 

parce que celui-ci 
etait de ses parents et 
etaitpauvre, dit: M Par 

ALLAHIJenelui 
donnerai plus jamais 
aucun subside apres 

ce qu'il a dit de 
A'icha 11 , Cetait alors 
qu" ALLAH revela ce 
verset Et que les 
detenteurs de richesse 



et d'aisance parmi 
vous, ne jurent pas de 
ne plus faire des dons 
aux proches^. 
N'aimez-vous pas 
qu" ALLAH vous 
pardonne? D'apres 
Haban ibn Musa, 'Abu 
Bakr a dit: "Certes, j e 
desire qu" ALLAH me 

pardonne 1 '. Etil 
renouvela a Mistah la 

pension qu'il lui 
faisait et affirma guli 
ne la lui supprimerait 



jamais. "A'icha 
poursuit: l'Envoye 

d'ALLAH pbAsl avait 
interroge a mon sujet 

Zaynab bint J ahch, 
une des f emmes de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsletlui dit: m O 
Zaynab que sais-tu de 
ce sujet et qu'as-tu 
vu?" - m O Envoye 

d'ALLAH, repondit- 
elle, j e garde mes 

oreilles et mes y eux 

du peche c-,a,d, je ne 



dirai que ce que j'ai vu 
et entendu, J e ne sais 
que du bien d'elle". Or 
Zaynab etait la seule 
pai nii les femmes de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, qui rivalisait 
avec moi de beaute et 

de valeur, mais 
ALIAH la preserva de 
mentir a mon sujet a 
cause de sa piete. 
Quant a sa soeur 
Hamna bint Jahch 
elle soutint les propos 



des calomniateurs, 

voulant ainsi 
debarrasser sa soeur 
de sa rivale, aussi 
perit-elle avec les 
calomniateurs. 



49 Caracteres des 
hypocrites et sentence 
qu'on doit appliquer a 
leur egard 
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Zayd ibn 'Arqam 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

Au cours d'une 
expedition que nous 
avions entreprise 
avec le Prophete 
pbAsl, les fideles 
avaient souffert de la 
faim. x Abd- Allah ibn 
'Ubayy dit alors a ses 
compagnons: Ne 



depensez point pour 
ceux qui sont aupres 
du Messager d'ALLAH, 

afin cjri'ils se 
dispersent "d'autour 
de lui M . Et il ajouta, 
dit Zuhayr ces deux 

derniers mots 
d'autour de lui puis il 
poursuivit: Si nous 
retournons a Medine 
le plus puissant en 
fera assurement 
sortir le plus humble. 
J 'allai alors trouver le 



Prophete pbAsl et lui 
rapportai ces paroles, 
II manda aussitot 
Abd-Allah ibn 
'Ubayy et l'interrogea 
a ce sujet. Celui-ci 
jura de la f agon la 
plus formelle qu'il 

n'avait pas fait 
pareille chose et dit 
ensuite: "Zayda 
menti a l'Envoye 
d 1 ALLAH phAsl". 
J 'eprouvai un vif 
chagrin de ce dementi, 



juscjii'au moment ou 

ALIAH revela la 
demonsti ation de ma 
veracite, par le verset 
precedent: Quand les 
hy pocrites viennent a 
toL„ Le Prophete 
pbAsl les fit alors 
appeler pour leur 
demander pardon 
aupres d'ALLAH, 
mais ils detournerent 
la tete. Ils sont comme 
des buches appuyes 
contre des murs Ils 



etaient les plus beaux 
des hommes, dit 
Zuhayr. 
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J abir qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
"Le Prophete pbAsl se 
rendit aupres de 



Abd-Allah ibn 
'Ubayy alors qu'il 
etait deja enseveli. II 
ordonna de retirer 
son corps de la tombe, 
le plaga sur ses 
genoux, lui insuffLa 
un peu de sa salive et 
le revetit de sa propre 
qamis chemise. 
ALLAH Seul sait 
mieux'\ 
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Ibn Mas x ud 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Deux Qoraychites et 

un Thacpfite - ou 
suivant une variante - 
deux Thaqifites et un 
Qoraychite, aux 
ventres charges 
d'embonpoint et a 
l'esprit borne, etaient 
reunis aupres de la 



Kaba. "Pensez-vous, 
dit lun, qu' ALLAH 
entende ce que nous 
disons? 11 Un autre 
reprit: "II entend 

quand nous parlons a 
haute voix / mais II 
n'entend pas quand 
nous parlons a voix 

basse 11 . "-Alors, 
s'ecria le troisieme, 

s'Il entend ce que nous 

disons a haute voix, II 
entend aussi ce que 
nous disons a voix 



basse". C'etait alors 
cp'ALLAH, l'Exalte, 
revela ce verset: Vous 

ne pouviez vous 
cacher au point que ni 
votre ouie, ni vos y eux 
et ni vos peaux ne 
puissent temoigner 
contre vous,.. 

y "si- * 



Zay d ibn Thabit 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Lorsque le Prophete 
pbAsl se mit en route 
pour 'Uhud quelques- 
uns de ceux qui 



etaient partis avec lui 
l'abandonnerent. Les 

Compagnons du 
Prophete pbAsl furent 
alors divises en deux 
camps: les uns d'entre 

eux dirent: M I1 faut 
tuer ces hypocrites 11 . 
Les autres, par contre, 

rejeterent cet avis, 
C'est a cette occasion 

que fut revele ce 
verset: Qu'avez-vous a 
vous diviser en deux 



factions au sujet des 
hypocrites?^ 
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'Abu Sa^ id Al-Khudri 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que, du 
vivant de l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl, 
quand l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl 
partait en expedition, 

certains hommes, 
pai nii les hypocrites, 
ne le suivaient point 
et se rejouissaient de 
rester chez eux en 

desobeissant a 
l'Envoye d'ALLAH 

pbAsL Lorsque 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl etait de retour, 
ils s l excusaient 
aupres de lui, lui 
faisaient des 



protestations de 
fidelite, voulant etre 
loues de ce qu'ils 
n'avaient pas faiL 
C'est a cause d'eux 
que fut revele ce 
verset: Ne pense point 
que ceux-la qui 
exultent de ce qu'ils 
ont fait et qui aiment 
qu'on les loue pour ce 
cju'ils n'ont pas fait, 
ne pense point donc, 
qu'ils trouvent une 



echappatoire au 
chatiment... 
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Le recit de Ibn Abbas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui: 
D'apres Humayd ibn 
x Abd-Ar-Rahman ibn 
x Awf, Marwan dit a 
son portier: "O Rafi' 
va trouver Ibn x Abbas 



et dis-lui: Si chaque 
homme se rejouissant 

de ce qu'il a regu. et 
voulant etre loue pour 
ce qu'il n'a pas fait 
devait etre chatie, 
nous serions tous 
livres au chatiment 
eternel'\ Ibn x Abbas 
repondit: M Vous 
n'avez pas a vous 
preoccuper de ce 
verset qui etait revele 
aux gens du Livre'\ 
Puis, Ibn x Abbas 



recita ces mots du 
Coran: ALLAH prit, de 
ceux auxquels le Livre 
etait donne, cet 
engagement: 
ll Exposez-le / certes, 
aux gens et ne le 
cachez pas 11 . Ibn 
Abbas recita ensuite: 
Ne pense point que 
ceux-la qui exultent 
de ce qu'ils ont fait et 
qui aiment qu'on les 
loue pour ce qu'ils 
n'ont pas fait. Voici 



seulement a quoi cela 
se rapporte, ajouta 

Ibn "Abbas: M Le 
Prophete pbAsl avait 
pose une question aux 

juifs. Ils lui en 
cacherent la solution 

et lui parlerent 
d'autre chose, Ils lui 
manifesterent ensuite 
cjii'ils lui avait donne 
la reponse a sa 
question et qulls 
meritaient d'etre 
loues pour le 



renseignement qu'ils 
lui avaient donne et 
fiirent tout joyeux de 
ce qu'ils avaient fait 

en lui cachant la 
solution demandee". 
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'Anas ibn Malik 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: II 
y avait parmi nous un 
homme des Banu An- 
Najjar; il avait lu les 
sourates Al-Baqara et 
'Al x Imran, de plus, il 

ecrivait pour le 
Prophete pbAsL Cet 
homme fuit la 
Communaute 



musulmane et alla 
rejoindre les gens du 

Livre.. Ceux-ci lui 
garderent une place 
importante parmi eux 

etdirent: "Celui-la 
ecrivait les lettres de 
MUHAMMAD 11 etils 
l'estimerent beaucoup. 

ALLAH le fit perir 
alors qu'il se trouvait 

parmi eux. Ils lui 
creuserent une tombe 
pour l'enterrer, mais 
le lendemain la terre 



rejeta son corps. Ils 
creuserent encore 
plus profondement 
pour l'enterrer, mais 
la terre le rejeta de 

nouveau. II 
creuserent pour une 
troisieme fois, mais la 

terre le rejeta 
egalement; ils finirent 
alors par le laisser 
ainsi sans qu'il soit 
enterre. 



50 Aspects du jour de 
la resurrection, du 
paradis et de l 1 enfer 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
L'homme enorme et 
gras, lorsqu'il viendra 
au J our de la 
Resurrection, ne 
pesera pas pour 
ALLAH le poids d'une 
aile d'un moustique / 
Recitez ces mots: 
Nous ne leur 
assignerons pas de 



poids au J our de la 
Resurrection, 
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Abd-Allah ibn 
Mas ud qu'ALLAH 



soit satisfait de lui a 
dit: Un des rabbins 
juifs vint trouver 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsletlui dit: m O 
MUHAMMAD! ou 6 
'Abu Al-Qasim! le 
J our de la 
Resurrection, ALLAH, 
le Tres-Haut placera 
les cieux sur un doigt, 
les terres sur un doigt, 
les montagnes et les 
arbres sur un doigt, 
l'eau et la terre 



humide sur un doigt 
et tous les etres crees 
sur un doigt, II les 
secouera et dira 
ensuite: J e suis le Roi, 
J e suis le Roi'\ Etonne 
des paroles du rabbin 
et les approuvant en 

meme temps, le 
Prophete pbAsl en rit 
a gorge deploy ee pour 
les confirmer, Puis il 
recita ce verset: lis 
n'ont pas estime 
ALLAH comme II 



devrait l'etre alors 

qu'auJour de la 
Resurrection, il fera 
de la terre entiere une 
poignee et les cieux 
seront plies dans Sa 
main droite. Gloire a 
Lui! II est au-dessus 
de ce qu'ils Lui 
associent. 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

Au J our de la 
Resurrection, ALLAH, 
que soient exaltees Sa 
toute puissance et Sa 
grandeur, 



empoignera la terre 
puis II pliera les cieux 
dans Sa main droite 
et alors II dira: M J e 
suis le Roi, ou sont 
donc les rois de la 
terre? 11 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

Au J our de la 
Resurrection, ALLAH, 
l'Exalte, pliera les 



cieux puis II les 
saisira de Sa main 
droite et alors II dira: 
M J e suis le Roi! Ou 
sont les cruels? Ou 
sont les hautins? 11 
Ensuite ALLAH pliera 
les terres et les saisira 

de Sa main gauche, 
puis II dira: M J e suis le 
Roi! Ou sont les cruels* 
Ou sont les hautins? 11 
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D'apres Sahi ibn Sa" d 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Aujour de la 
Resurrection les 
hommes seront 
rassembles sur une 
terre d'un blanc tirant 
sur le rouge comme 



un pain de froment 
pur et on n'y trouvera 
aucun signe de 
civilisation'\ 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Lejour de la 
Resurrection, la terre 
sera comme un seul 

pain que le Tout- 
Puissant petrira de Sa 

main comme l'un 



d'entre vous petrit 
son pain pour la 
provision du voy age 
et qui servira comme 
nourriture aux elus 

du Paradis 11 . Le 
transmetteur ajoute: 
Un homme juif vint 
trouver l'Envoye 
d'ALLAH et lui dit: 
M Que le Clement te 
benisse 6 'Abu Al- 
Qasim! Veux-tu que j e 
te dise quelle sera la 
nourriture des elus du 



Paradis au J our de la 

Resurrection?" - 
"Certes oui", repondit 
leProphete. - M EUe 
sera un seul pain", 
repliqua le juif comme 
avait dit l'Envoye 
d'ALLAIL L'Envoye 
d'ALLAH pbAsl nous 

regarda alors et 
sourit a tel point que 
nous vimes ses 
molaires. Le juif 
reprit: M Veux-tuqueje 
vous dise quel sera 



leurmets?''-''Oui M , 
repondit le Prophete, - 
"Bala m et nun 11 , dit-iL 
Comme on demanda 
au Prophete ce que 
cela signifiait, il dit: 
M Du taureau et de la 

baleine, la partie 
annexe de leurs foies, 
suffira a soixante-dix 
milles personnes 11 . 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte: Pendant 
que j e marchais en 

compagnie du 
Prophete pbAsl, des 
juifs passerent pres de 



nous, quelques-uns 
d'entre eux dirent aux 
autres: M Interrogez-le 

au sujet de l'ame". 
Ceux-ci repondirent: 

"Qu'est-ce qui vous 
porte a lui poser une 

telle question? II se 

peut que vous 
recevrez une reponse 
qui vous deplaira 11 , M - 
Interrogez-le quand 

meme". Enfin Tun 

deux demanda le 
Prophete au sujet de 



l'ame. Celui-ci garda 

le silence et ne 
repondit point. Alors, 
poursuivit le 
transmetteur, j e 
compris qu'il allait 
recevoir une 
revelation et j e quittai 
l'endroit ou j'etais. 
Quand le Prophete 
regu la revelation, il 
recita ce verset: Et ils 
t'interroge au sujet de 
l'ame; -Dis: "L'ame 
releve de l'Ordre de 



mon Seigneur'\ Et on 
ne vous a donne que 
peu de connaissance. 



D'apres 'Aiias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 'Abu 
Jalil elit: "Seigneur, si 

cela est la Verite 

venue de Toi, fais 
pleuvoir des roehers 
du ciel ou inflige-nous 

quelque chatiment 
douloureux'\ Alors 

furent reveles les 
versets: ALLAH n'est 



point tel qu'Il les 
chatie, alors que tu es 

au milieu d'eux. Et 
ALIAH n'est point tel 
qu'Il les chatie alors 
qu'ils demandent 
pardon. Qu'ont-ils 
donc pour qu ALLAH 
ne les chatie pas, 
alors qu'ils 
repoussent les 
Croyants de la 
Mosguee sacree 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui, 
Masruq a dit: Nous 
nous asseyions chez 



"Abd- Allah alors qu'il 
s'accoudait, quand un 
homme vint lui dire: 
"O Abu Abd-Ar- 
Rahman, au cours 
d'un recit de 
traditions qu'il faisait 
au Kinda un homme 

dit: Le verset qui 
evoque la fumee, se 
rapporte au fait que 
au J our de la 
Resurrection, il 
viendra une fumee qui 
fera expirer les 



infideles, tandis que le 
Croy ant ne sera 
atteint que d'une 
sorte de coryza'\ 
x Abd- Allah se mit en 
colere, s'assit et dit: 
m O les hommeS; 
craignez ALIAH! 
Ceux qui savent, qu'ils 
parlent; mais ceux qui 
ne savent pas, qulls 
disent: ALLAH est 
Celui qui sait le mieux. 
C 1 est deja faire preuve 
de science gue de dire 



d'une chose qu'on ne 
sait pas: j e l'ignore, 
ALLAH, l'Exalte a dit 
a son Prophete pbAsl: 
Dis: Pour cela, J e ne 
vous demande aucun 
salah e; et j e ne suis 
pas un imposteur. 
Lorsque, les 
Qoraychites tarderent 
a embrasser l'islam, 
le Prophete pbAsl 
invoqua ALLAH 
contre eux en disant: 
"Seigneur, aide-moi 



contre eux par sept 
annees comme les 
sept annees de 
Joseph'\ Alors, 
pendant un an entier, 
la famine sevit parmi 
eux au point qu'on en 
fut reduit a manger 
les peaux des 
animaux et leurs 
cadavres, Lorsque 
l'un d'entre eux 
regardait les cieux, il 
voyait comme une 
fumee. 'Abu Sufyan 



vint trouver le 
Prophete et lui dit: O 

MUHAMMAD! tu 
nous ordonnes d'obeir 

a ALLAH et de 
maintenir les liens de 

parente. Or tes 
concitoyens perissent; 
prie ALLAH en leur 
faveui\ ALLAH, 
l'Exalte a dit: Eh bien, 
attends le jour ou le 
ciel apportera une 
fumee visible qui 
couvrira les gens. Ce 



sera un chatiment 
douloureux... jusqu'a 
car.„ vous recidiverez. 
Cela detournera-t-il 
d'eux le chatiment de 
l'autre monde, dit-il, 

lorsque l'Heure 
viendra? Le jour ou 
Nous userons de la 
plus grande violence 
et Nous Nous 
vengerons or la 
violence fiit usee la 
journee de Badr; les 
predictions des 



versets evoquant la 
fumee, la violence et 
le lizam ce qui colle 
sont deja passe tout 
comme la prediction 
du verset de la 
sourate Ar-Rum. 
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Abd-Allah ibn 
Mas' ud qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Au temps de 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, la lune se 
fendit en deux 
morceaux / "Soyez 
temoins de ce fait", dit 
alors l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl. 

<LC 4Jul (j*)! \^JJ&* 
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'Anas qu'ALLAH soit 

satisfait de lui a 
raconte: Les gens de 

La Mecque ayant 
demande a l'Envoye 
d'Allah pbAsl de leur 
faire voir un miracle. 
II leur fit voir, a deux 
reprises, la lune 
fendue en deux. 
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D'apres Ibn x Abbas 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, la lune 
se fendit en deux au 
temps du Prophete 
pbAsL 
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'Abu Musa Al-'AclT ari 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Personne n'est plus 
patient a supporter 
les calomnies guli 



entend qu'ALIAH, 
l'Exalte: on Lui donne 

des associes, on Lui 
attribue des enfants et 
cependant II donne 
aux auteurs de ces 
discours le bien-etre 
et leur accorde le pain 
quotidien". 
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x Abd-Allah ibn Qays 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl, a dit: 
"Personne n'est plus 
patient a supporter 
les calomnies guli 



entend qu'ALLAH, le 
Tres-Haut, car on Lui 
attribue des enfants, 
on Lui donne des 
associes et malgre 
cela, II laisse les 
auteurs de ces 
discours en paix, leur 
donne le bien-etre et 
leur accorde le pain 
quotidien". 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



attribue au Prophete 
pbAsl ces mots: Certes 

au J our de la 
Resurrection, ALIAH, 
que soit exaltees Sa 
toute puissance et Sa 
grandeur, dira a celui 
des reprouves qui 
subira le supplice le 

plusleger: "Situ 
possedais tout ce qui 

est sur la terre le 
donnerais-tu pour te 
racheter de l'Enfer?" - 
"Oui 11 , repondra-t-iL - 



"Pourtant, pendant 
que tu etais dans les 

reins d 1 Adam.. J e 

t'avais demande 
quelque chose de plus 
aise que cela, puisque 
J e demandais que tu 
ne M'associes aucune 

autre divinite, le 
transmetteur ajoute: 

Peut-etre a-t-il le 
Prophete dit encore:, 
et que J e t'ai promis 
qu'en revanche, tu 
nira pas en Enfer. 



Cependant, tu as 
refuse toute autre 
chose que le 
polytheisme'\ 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'un 
homme dit: m O 
Prophete, comment 
l'infidele sera-t-il 
traine sur la figure au 
J our de la 
Resurrection?" - 
"Celui, reponditle 
Prophete, qui, en ce 
monde, fait marcher 
les hommes sur leurs 
jambes / ne pourra-t-Il 



pas les faire marcher 
sur la figure au J our 
de la Resurrection? 11 
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Seion 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Le 
Croy ant est pareil a la 
jeune tige d'une 
cereale, De quelque 
cote qu'il vienne, le 
vent la fait pencher, 
mais lorsque le vent 
cesse elle se redresse, 
ainsi que le fait le 
Croy ant apres 
l'epreuve, L'hypocrite 



est par contre pareil 

au cedre rigide et 
superbe qui ne bouge 

point juscfu'au 
moment ou, d'un seul 
coup, il sera deracine, 
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D'apres Ka^b 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le Croyant est pareil 
a la jeune tige d'une 
cereale que le vent fait 
tantot courber et que 

tantot il redresse, 
Quant a l'hypocrite, il 



est comme le cedre 
dont la racine est 
solide et qu'aucun 
vent ne fait incline; il 

demeura ainsi 
jusqu'au moment ou, 
d'un seul coup, il sera 
deracine'\ 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn x Umar qu" ALLAH 



soit satisfait des deux / 

le Prophete pbAsl a 
dit: M Indiquez-moiun 
arbre dont les feuilles 
sont persistantes et 

qui ressemble au 
musulman". Les gens 
penserent a certains 

arbres du deserL 
Quant a moi ; j e pensai 
que c'etait le palmier, 

mais je n'osai pas 
prendre la parole. Les 
gens dirent alors: 
"Dis-nous, 6 Envoye 



d'ALLAH, quel est cet 

arbre? ll - ll C l estle 
palmier", repondit-il. 
x Abd- Allah ibn x Umar 
ajouta: "Commeje 
racontai cela a mon 
pere x Umar il me dit: 

Si tu avais dit que 
c'etait le palmier, cela 
m'aurait fait plus de 
plaisir que telle et 
tellechose'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
M Nul ne sera sauve de 
l'Enfer grace a ses 



ceuvres 11 . - "Memepas 
toi, 6 Envoye 
d 1 ALLAH? 11 lui 
demanda-t-on. - 
"Meme pas moi, 
repondit-il a moins 
qu'ALLAH ne 
m'accorde Sa 
misericorde, Suivez 
donc le droit chemin". 
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D'apres Al-Mughira 
ibn ChiTba qu'ALLAH 
soit satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl priait 
si longtemps que ses 
pieds enfLaient. m O 
Envoye d'ALIAH, lui 

demanda-t-on, 
pourquoi t'infliges-tu 
tant de souffrance 



alors qu' ALLAH t'a 
pardonne tes fautes 
passees et celles a 
venir? 11 - M Nedois-je 
pas etre un Serviteur 
reconnaissant? 1 ', 
repondit-iL 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte que, le 
Prophete pbAsl restait 
si longtemps en priere, 
que ses pieds se 
dechiraient et 
saignaient. M Pourquoi 

agis-tu ainsi, 6 
Envoye d'ALLAH, lui 
demanda " A'icha, 
puisgu'ALLAH t'a 



pardonne et tes fautes 
passees et tes fautes a 
venir? 11 - m O x A'icha, 
repondit le Prophete, 
ne dois-je pas etre un 
Serviteur 
reconnaissant? 1 1 
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Abd-Allah ibu 
Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que Chaqiq 
ibn Salama a dit: 



Nous etions assis 
aupres de la porte de 
x Abd- Allah et alors 
que nous l'attendions, 

nous vimes passer 
Yazid ibn Mu' awiy a 
An-Nakha i. Nous 
dimes alors a ce 
dernier: M Dis-lui a 
x Abd- Allah que nous 
l'attendons ici". Yazid 
entra alors chez lui 
Abd-AUah et Abd- 
Allah ne tarda pas de 
nous rejoindre disant: 



M On m'a rapporte que 
vous m'attendez ici et 
rien ne m'a empeche 
de vous rejoindre que 

la crainte de vous 

ennuyer, en fait, le 
Prophete pbAsl a dit: 

"Choisissez bien le 
jour et le moment de 

ses exhortations de 
peur de nous 
degouter'\ 



51Leparadis, ses 
delices et ses 
habitants 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl rapporta 
qu'ALLAH, l'Exalte a 
dit: M J 'ai prepare pour 
ceux de Mes 
serviteurs qui sont 
vertueux des choses 
qu'aucun oeil n'a vues, 
gu'aucune oreille n'a 



entendues et qui ne 
sont jamais venues a 
l'esprit d'aucun etre 
humain". Ce verset 
traite egalement de 
cette idee: Aucun etre 
ne sait ce qu'on a 
reserve pour eux 
comme rejouissance 
pour les y eux, en 
recompense de ce 
qu'ils oeuvraient! 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"II y a au Paradis un 

arbre a l'ombre 
duquel un voy ageur 
sur sa monture peut 
cheminer pendant 
cent ans'\ 
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D'apres Sahi ibn Sa" d 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "II y a au 
Paradis un arbre a 
l'ombre duguel un 



voyageur sur sa 
monture peut 

marcher cent ans 
sans arriver a 
l'extremite de 
Tombre 11 . 
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Seion 'AbuSa idAl- 
Khudri qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"II y a au Paradis un 
arbre dont un 
cavalier sur un 
coursier rapide et en 
bon etat, ne saurait 
atteindre l'extremite 
de son ombre en cent 
ans'\ 
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Seion AbuSa'idAl- 
Khudri qu 'ALIAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d ALLAH 
pbAsl a dit: Certes, 

ALIAH dira aux 
bienheureux: - "He! 
gens du Paradis! 11 - 
"Nousvoici, nous 
voici, repondre a Ton 
appel", repondront-ils. 
- M Etes-vous 



satisfaits? 11 - 
"Comment ne le 
serions-nous pas 
alors que Tu nous as 
donne ce que Tu n 1 as 
donne a aucune de 

Tes creatures'\ - 
1 1 Voulez-vous que J e 
vous donne ce qui est 
encore mieux que 
cela 11 , - "Seigneur, 
cjuelle chose serait- 
elle meilleure que 
cela? 11 - 1 J e vous 
accorderai toute Ma 



satisfaction et jamais, 
dorenavant, J e ne 
serai irrite contre 
vous'\ 

4j£ 4JUf t^L? 4ltf Jj*sj Jf: <LC 

Sahlibn Sa d 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
11 Les hotes du Paradis 
verront Al-Ghurfa lieu 

eleve du Paradis 
comme vous voy ez les 
etoiles dans le ciel". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que 'Abu Al- 
Qasim pbAsl a dit: "Le 
premier groupe qui 
entrera en Paradis 
aura l'aspect de la 



lune, la nuit ou elle est 
pleine; et le groupe 
qui le suivra aura 
l'eclat de l'etoile la 
plus brillante dans le 
ciel. Chacun des gens 
de ces groupes aura 
deux femmes, si belles 
qu'a travers la chair 
de leurs jambes on 
apercevra la moelle 
de leurs os. Le celibat 
n'existera point au 
Paradis 11 , 
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D'apres 'Abu Musa Al- 

'Ach ari qu'ALLAH 
soit satisfait de lui / le 



Prophete pbAsl a dit: 
M Le Croyant aura au 
Paradis une tente 
formee d'une seule 
perle, creuse, de 
soixante miles de 
longueur et dans 
laquelle il aura 
plusieurs femmes 
qu'il pourra toutes 
frequenter sans que 
l'une d'elles puisse 
voir l'autre 11 . 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
ALLAH a cree Adam 
avec une taille elevee 
de soixante coudees, 



puis II a dit: M Va 
aupres de ce groupe 

d'Anges, tu les 
trouveras assis, salue 
les et ecoute la 
formule dont ils se 

serviront pour 
repondre, car elle 
sera la formule de 
salutation dont vous 
vous servirez, toi et ta 
posterite'\ II alla 
alors les trouver et 
leur dit: M Le salut soit 
sur vous! 11 - M Le salut 



soit sur toi, 
repondirent-ils, ainsi 

que la misericorde 
d 1 ALLAH! 11 Les Anges 

ajouterent pour lui 
ces mots: 1 'ainsi que la 
misericorde 
d' ALLAH". Ainsi, 
quiconque entrera au 

Paradis y entrera 
avec la forme qu'avait 
Adam bien que 
jusqu'ici la stature 
des hommes n'ait 



cesse d'aller en 
diminuant. 



D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Votre feu 
terrestre n'est qu'une 

seule partie des 
soixante-dix parties 
du feu de l'Enfer". On 
lui dit alors: "Envoye 

d'ALLAH, ce feu 
terrestre eut pourtant 

certes ete bien 
suffisant! 11 II repartit: 
"Toutefois, le feu de 



l'Enfer a de plus que 
votre feu, soixante- 
neuf parties, dont 
chacune a l'ardeur du 
feu terrestre'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
Une discussion s'eleva 
entre le Paradis et 
l'Enfer. "Moi, dit, 



l'Enfer, j'ai les 
orgueilleux et les gens 
hautains". - 
"Pourquoi, dit le 
Paradis, n'entre-t-il 
chez moi que les 
faibles et les 
humbles? 11 - "Toi, dit 
ALLAH au Paradis, tu 

es Ma clemence et 
c'est par toi que J e me 
montre clement 
envers qui J e veux, 
tandis que toi, 
continua-t-Il en 



s'adressant a l'Enfer, 
tu es Mon chatiment 
et c'est par toi que J e 
chatie qui J e veux et 
chacun de vous deux 
sera plein 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
L'Enfer continua a 

dire: M Y ena-t-il 
encore de reprouves 

qui y entreront 11 
jusqu'a ce qu'ALLAH, 
que soient exaltees Sa 
toute puissance et Sa 



grandeur, y posera 
Son pied pour le 
remplir. Alors, il 
l'Enferdira: "Assez! 
Assez! Par Ta 
majeste" et ses parties 
se rapprocheront les 
unes des autres. 
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D'apres 'Abu Sa id 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Le Jour 



de la Resurrection, on 
amenera la mort sous 
la forme d'un belier 
plutot blanc que 
brun 11 . Un heraut 
criera: "He! les gens 
du Paradis'\ Ceux-ci 
tendront le cou et 
regarderonL 
1 'Reconnaissez-vous 

ceci? 11 leur 
demandera l'heraut. - 
"Oui, repondront-ils, 
c'est la mort 11 , Et tous 
l'avaient vue. Puis on 



l'egorgera, Ensuite le 
heraut criera: "He! les 
gens de l'Enfer". Ceux- 
ci tendront le cou et 

regarderont. 
1 "Reconnaissez-vous 
ceci? 11 leur dira-t-iL - 
"Oui, repondront-ils, 
c'est la mort'\ Et tous 
l'avaient vue. Puis on 
l'egorgera, m O gens du 
Paradis, s'ecriera le 
heraut, vous etes 
immortels; la mort 
n'existe plus. O gens 



de l'Enfer, vous etes 
immortels; la mort 

n'existeplus'\ 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl recita ensuite ce 
verset: Et avertis-les 
du J our du Regr et, 
quand tout sera regle; 
alors cjii'ils sont dans 
ce monde inattentifs 
et cjii'ils ne croient pas, 
Ceci dit, le Prophete 
indiqua de la main 
Tici-bas. 'Abu Kurayb 
ajoute seulement a ce 



hadith que le belier 
sera arrete entre le 
Paradis et l'Enfer et il 
approuve tout le reste, 
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D'apres " Abd-Allah 
Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui / le 
Prophete pbAsl a dit: 

Lorsque les 
bienheureux seront 
entres au Paradis et 
les reprouves dans 
l'Enfer, il se levera 
entre eux un heraut 

qui criera: m O 
habitants de l'Enfer, 



la mort n l existe plus; 
6 hotes du Paradis, la 

mort n'existe plus. 

C'est l'eternite dans 
l'Enfer ou le Paradis" • 
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'Abu Hurayra 
gu'ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

11 La molaire de 
l'infidele, ou seion une 
variante la canine de 
l'infidele, sera lejour 
de la Resurrection 
aussi volumineuse 
que la montagne de 
'Uhud et l'epaisseur 
de sa peau sera de 
trois jours de marche'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"L'espace entre les 
deux epaules de 
l'infidele dans l'Enfer 



sera celui de trois 
jours de marche d'un 
voyageur a dos de 
chameau rapide'\ 

4JUJ ±r***3 4^L> ^J J&* 

, — ' 

- - ~/ 'Z ^ - i s - r - 



Haritha ibn wahb 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

J 'ai entendu le 
Prophete pbAsl dire: 
M Ne voulez-vous pas 
que j e vous indique les 

gens du Paradis? 11 - 
"Si 11 , lui repondit-on, - 

M Ce sont tous les 
faibles et les humbles; 
s'ils jurent par ALLAH 



que quelqu'uii va faire 
quelque chose, 
ALLAH fait de sorte 
que leur serment se 
realise". Puis il dit: 
M Ne voulez-vous pas 
que j e vous indique les 

gens de l'Enfer?" - 
"Si 11 , lui repondit-on, - 
M Ce sont les gens 
rudes, grossiers et 
arrogants'\ 
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x Abd- Allah ibn Zam" a 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 



pbAsl faire un sermon 
dans lequel il paria de 
la chamelle et de celui 
qui, api es lui avoir 
couper les jarrets, la 
tua, L'Envoye 
d' ALLAH recita 
ensuite ce verset: 
lorsque le plus 
miserable d'entre eux 
se leva pour tuer la 
chamelle puis il 
ajouta: "L'hommegui 

se leva etait doue 
d'une grande autorite, 



turbulent, redoute des 
siens / tel que 'Abu 
Zam" a 1 1 . Ensuite, 
l'Envoye d'ALLAH 

paria des femmes puis 
dit: "Qu'aucunde 
vous ne fouette sa 
femme comme si elle 
etait une esclave'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"J "ai vu Amr ibn 
Luhayy ibn (Jam' a 
ibn Khindif 'Abu Banu 
Ka" b trainer ses 
entrailles en Enfer'\ 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 



rapporte qu'elle a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 

"Lejour de la 
Resurrection, les gens 
seront rassembles 
pieds nus, sans 
vetements et 
incirconcis'\ - "Alors, 
6 Envoye d'ALLAH, 
lui dit x A'icha, les 
hommes et les femmes 
se verront les uns les 
autresnus 11 . - m O 
"A'icha, dit le 



Prophete, la 
circonstance sera 
trop grave pour que 
cela les preoccupe'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 

rapporte qu'il a 
entendu le Prophete 



pbAsl faire un sermon 
ou il a dit: M Vous serez 
ressuscites pieds nus, 
sans vetement, a pied, 
et incirconcis 11 . 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Les hommes seront 
rassembles de trois 
fagons: les desireux de 
Paradis, les effrayes 
de l'Enfer; ceux qui 



viendront a deux, 
trois, quatre ou dix 
montant sur un seul 
chameau. Le feu 
rassemblera les 
autres; il fera la sieste 
la ou ils la feront: il 

dormira la ou ils 
dormiront, il passera 
le matin la ou ils le 
passeront et sera le 
soir ou ils le seront'\ 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Le jour ou les gens se 

tiendront debout 
devant le Seigneur de 
TUnivers? ils 
disparaitront dans 



leur sueur jusqu'au 
milieu de leurs 
oreilles. 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Au J our de la 
Resurrection, les 

hommes 
transpireront a tel 
point que la sueur 
laissera sa trace sur 

le sol sur une 
longueur de soixante- 
dix coudees et qu'elle 
leur montera jusqu'a 
la bouche, ou suivant 
une variante, 



jusqu'aux oreilles. 
Thawr n'est pas sur 
lequel des deux mots il 
a utilise bouche ou 
oreilles. 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Quand un 

homme est mort, le 
matin et le soir, on lui 
montre la place qu'il 
occupera: parmi les 
gens du Paradis, s'il 
doit aller au Paradis; 
parmi les gens de 



l'Enfer, s'il doit aller 
en Enfer et on lui dira: 
"Voila ou tu 
demeureras 
lorsqu'ALIAH t'aura 
ressuscite au J our de 
la Resurrection'\ 
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'Abu Ayyub 
qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Un jour, le Prophete 

pbAsl etant sorti 
apres le coucher du 
soleil, entendit des 
voix: "Cesont, dit-il, 
des juifs qui subissent 
le chatiment dans 
leurs tombeaux M . 
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'Anas ibn Malik 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
Quand le mort est mis 

dans sa tombe, que 
ses amis s'eloignent et 
retournent chez eux, 
et alors qu'il entend 
encore le claquement 
de leurs sandales, 



deux Anges se rendent 
aupres de lui, le font 
dresser sur son seant 
et lui disent a mon 
sujet: M Quedisais-tu 
de cet homme?" Si le 

mort est un vrai 
Croyant il repondra: 
M J e confesse qu'il est 
le Serviteur d'ALLAH 

et Son Envoye". Alor s 
les Anges lui diront: 

"Regarde la place que 
tu aurais occupee en 
enfer et celle 



qu'ALLAH en echange 

t'a assigne au 
Paradis'\ Et l'homme 
verra a la fois les deux 
places. 
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D'apres Al-Bara' ibn 
x Azib qu' ALLAH soit 

satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

Ce verset: ALLAH 
affermit les Croyants 
par la parole ferme 
dans la vie presente et 



dans l'au-dela... fut 
revele au sujet du 
chatiment du 
tombeau. Lorsque le 

fidele est mort et 
qu'on le depose dans 

la tombe, on lui 
demande: M Qui est ton 
Seigneur? 11 II dit alors: 
"Mon Seigneur est 
ALIAH et mon 
Prophete est 
MUHAMMAD pbAsl". 

C'est a cela que fait 
allusion ce passage du 



Coran: ALLAH 
affermit les croyants 
par la parole ferme 
dans la vie presente et 
dans l'au-dela... 
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x A'icha qn" ALLAH soit 

satisfait d'elle 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 

"Aujour de la 
Resurrection, celui 
dont on epluchera le 
compte sera chatie'\ - 
"Mais, dis-je, n'est-il 
pas dit dans le Coran: 

sera soumis a un 
jugementfacile'\ - 11 II 



s'agit dans ce verset 
de la simple 
pi esentation et non de 
rexamen des comptes, 
car celui dont on 
epluchera le compte 
au J our de la 
Resurrection sera 
chatie''. 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 

"Lorsqu' ALLAH 
envoie un chatiment a 

un peuple, ce 
chatiment atteint tous 
ceux qui composent ce 
peuple, mais, au J our 



de la Resurrection 
chacun sera juge 
d'apres ses oeuvres 11 



52 Troubles et signes 
de Theure 
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Zaynab bint Jahch 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle 
rapporte cfu'vm jour le 

Prophete pbAsl se 
reveilla effraye et dit 
alors: "II n'y a d'autre 
divinite qu'ALIAH; 



malheur aux Arabes 
qui sont sous le coup 
d'un danger prochain. 
Aujourd'hui le mur de 
Gog et de Magog a ete 

ouvert de cette 
grandeur'\ Sufyan fit 

alors un cercle en 
joignant le pouce et 
l'index pour indiquer 

la grandeur de la 
fissure, - m O Envoye 
d' ALLAH, m'ecriai-je 

allons-nous donc 
perir, alors qu'il y a 



pai nii nous des gens 
vertueux? M - "Oui, 
repondit-il, si les 
turpitudes deviennent 
nombreuses'\ 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Aujourd'hui le mur 
de Gog et de Magog a 

ete ouvert de cette 
grandeur'\ Wuhayb 
fit avec ses doigts un 
cercle, joignant le 
pouce et l'index. 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle raconte 
que l'Envoye d'ALLAH 

pbAsl s'etait 
renfrogne en dormant. 
Comme on lui dit: m O 
Envoye d'ALLAH, tu 
as fait une grimace en 
dormant, que tu n'as 
pas Thabitude de 
faire '. - 'C'est 
l'etonnement, dit-il, 



j "ai vu quelques-uns 
de ma Communaute 

attaquer la Ka ba a la 
recherche d'un 
Qoraychite qui y a 

pris refiige. Arrives a 

un certain endroit du 
desert, ces gens y 

furentengloutis'\ - m O 
Envoye d'ALIAH, 

repondimes-nous, un 
meme chemin peut 
grouper des gens de 

diverses intentions 11 . - 
"Certes, dit alors le 



Prophete, il y a eu 
entre eux ceux qui 
sont bien conscients 

de leur objectif 
attaquer la Maison 
Sacree, ceux qui sont 
contraints a les suivre 
et il y a eu enfin les 
voyageurs suivant 
accidentellement leur 
chemin. Cependant ils 
seront tous engloutis 

mais ils seront en 
revanche ressuscites 
seion leurs intentions 



au moment de leur 
engloutissement 1 1 • 
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'Usama qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Le Prophete pbAsl, 
montant un jour sur 
une des tours de 



Medine s'ecria: 
"Voyez-vous, ce que j e 
vois? Eh bien! j e vois 
les troubles penetrer 
dans vos demeures et 
s'y infiltrer comme les 
gouttes de pluie'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "II y aura 

des seditions; celui 
qui restera alors assis 
chez lui sans y 
participer vaudra 
mieux que celui qui se 
levera y prendra part; 
celui qui se levera 



vaudra mieux que 
celui qui marchera y 

participera 
grandement, celui qui 
marchera vaudra 
mieux que celui qui 
courra excitera les 
autres, Celui qui 
s'exposera a ces 
seditions, elles 
s l exposeront a lui. 
Que celui qui pourra 
trouver un asile ou un 
abri s'y refiigie 11 . 
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'Abu Bakra qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 



dit: J 'ai entendu le 
Prophete pbAsl dire: 

M Quand deux 
musulmans, le sabre a 
la main, se jettent 1'un 
sur l'autre, meurtrier 
et victime iront tous 
deux en Enfer 11 . Et 
comme j e demandai, 
ou seion une variante 

on demanda au 
Prophete: "Bienpour 
le meurtrier; mais 
pour la victime? 11 - 
"Celui qui est victime 



voulait lui aussi tuer 
son adversaire 11 . 

D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "L'Heure 
Supreme n'arrivera 

pas avant qu'un 
gi and combat ne soit 
livre entre deux 
grandes troupes 
prechant toutes les 
deux la meme chose 11 . 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte gue l'Envoye 
d'ALLAH a dit: 
"L'Heure ne se 
dressera avant gue le 
herdj ne se produise a 
grand echelon'\ 
Comme on lui 
demanda: "Qu'est-ce 
gue signifie herdj? 11 - 



"C'est, repondit-il, le 
meurtre, lemeurtre'\ 
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Hudhay fa ibn Al- 
Yaman qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
Par ALLAH! J e suis le 
plus informe gue 



quiconque d'entre 
vous des seditions qui 
se produiront a partir 
de ce jour jusqu'au 

J our de la 
Resurrection et j e ne 
les rapporte pas 
d'apres ma propre 
connaissance mais 

d'apres ce que 
l'Envoye d'ALLAH 
m'avait dit en secret 
sans dire a aucun 
autre que moi. 
Cependant, Le 



Prophete pbAsl etait 
dans une assemblee 
dont j e faisais partie 
et il a parle alors des 
seditions et il a dit en 

les comptant: II y 
aurait trois seditions 
qui ne laisseront rien 
sans l'aneantir, 
d'autres qui 
ressembleront aux 
vents de l'ete, certains 
seront faibles et les 
autres seront forts. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 



rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 
L'Heure n'aura pas 
lieu juscfu'a ce que 
l'Euphrate laissera 

apparaitre une 
montagne d'or et que 
les gens s'entre-tuent 
pour s'en emparer. De 
chaque centaine 
d'hommes, quatre- 
vingt-dix neuf 
seraient tues et 
chacun d'eux dirait: 



"Peut-etre j e serais le 
survivant'\ 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 



"L'Heure Supreme 
n'arrivera pas avant 
qu'un feu ne jaillisse 
du pays du Hedjaz et 

dont la lueur 
eclairera les cous des 
chameaux jusqu'a 
Bossra'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: J 'ai entendu 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl dire en se 
dirigeant vers l'Orient: 
11 La sedition viendra 
de ce cote, la sedition 
viendra de ce cote 
d'ou se leve la corne 
du Demon". 
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'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
de ALLAH pbAsl a dit: 



L'Heure Supreme 
n'arrivera pas avant 
que les femmes de 
Daws ne tournent 
autour de Dhu Al- 
Khalasa pour l'adorer. 
Dhu Al-Khalasa etait 

une idole 
qu'adoraient les Daws 
a l'epocjue 
anteislamicfue a 
Tabala, 



"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 

L'Heure supreme 
n'arrivera pas avant 
que 1'homme, passant 
pres d'une tombe, ne 
dise: "Pluta ALLAH 



que j e fusse a la place 
de celui qui est en 
terre ici 11 . 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte gue l'Envoye 



d'ALLAH pbAsl a dit: 
"L'Heure Supreme 
n'arrivera pas avant 
que ne surgisse un 
homme de Qahtan 

conduisant les 
hommes avec son 
baton". 

4>4> 4>4> 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"L'Heure Supreme ne 
viendra pas avant que 
vous ne combattiez 
des gens dont les 

visages sont 
semblables a des 
boucliers et l'Heure 
du J ugement ne 



viendra pas avant que 
vous ne combattiez un 

peuple qui chausse 
des sandales de poils". 
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D'apres Ibn Umar 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 



l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: Vous 
combattrez les juifs 
qui se refugieront de 

vous derriere les 
pierres. Mais chacune 
de ses pierres dira: m O 
Musulman! Voila un 
juif derriere moi, tue- 

le!" 

4>4> 4>4> 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: L'Heure 



du J ugement ne se 
dressera avant que les 
musulmans ne 
combattent les juifs. 
Les musulmans 
tueront les juifs 
juscfu'a ce que les 
rescapes de ces 
derniers se refugient 
derriere les pierres et 

les arbres qui 
appelleront alors le 
musulman en disant: 

m O musulman! O 
serviteur d 1 ALIAH! 



Voila un juif derriere 
moi, tue-le! 11 

4>4> 4>4> 
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"Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl a dit: 



L'Heure n'arrivera 
pas avant que 
n'apparaissent 
environ trente 
imposteurs, 
pretendant tous etre 
l'Envoye d'ALIAIL 

#&'Jlt^ :Jtf& iltf 
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D'apres Abu Sa id Al- 
Khudri qn" ALLAH soit 

satisfait de lui, J e 
faisais route vers La 
Meccpie accompagne 

de Ibn Sayyad, 
lorsque celui-ci me dit: 
M Vois-tu comment les 
gens pretendent que 
j e suis TAntechrist, 
n'as-tu pas entendu 
TEnvoye d'ALLAH 
pbAsl dire que 
l'Antechrist est 
sterile? 11 - "Si 11 , 



repondis-je. - 11 Eh bien! 

Moi j'ai un enfant. Ne 
l'as-tu pas entendu 
dire egalement que 

l'Antechrist n'entrera 
ni a La Mecque ni au 
Medine?" - "Si" - M Eh 
bien! J e suis ne au 

Medine et me voila en 

route pour la Mecque'\ 

Ibn Sayyad dit enfin: 
"Par ALLAH! J e sais 

bien quand et ou 
TAntechrist est ne et 

ou il est actuellement 11 . 



Or par ses propos, 

ajouta le 
transmetteur, Ibn 
Sayyad me mettra 
dans la confusion a 
propos de la verite de 
sa personne'\ 

1*9' // 0 * - ' ° - /-^f- -'f-, 
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Seion J abir ibn x Abd- 
Allah qu'ALLAH soit 

satisfait des deux, 
MUHAMMAD ibn Al- 

Munkadir a dit: 
J 'etais present quand 
J abir ibn x Abd- Allah 
jura, par ALLAH, qu' 

Ibn Sayyad etait 
1'AntechrisL M Tu jures 



par ALLAH 11 , lui dis-je, 
- M J 'ai entendu x Umar 
jurer ainsi, repondit- 

il en presence du 
Prophete pbAsl, sans 
que le Prophete pbAsl 
lenie'\ 
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Abd ALLAH ibn 
Umar qn" ALLAH soit 

satisfait des deux 
rapporte que x Umar 
se rendit avec le 



Prophete pbAsl et un 
groupe de musulmans 
du cote de l'endroit ou 
se trouvait Ibn 
Sayyad. Ils le 
trouverent en ti ain de 
jouer avec d'autres 

enfants pres du 
chateau des Banu 
Maghala. A cette 
epogue, Ibn Sayyad 
approchait de Tage de 

la puberte. II ne 
s'aper^ut de Tarrivee 
du Prophete gue 



lorsque celui-ci, 
l'ay ant touche de la 

main, lui dit: 
M Confesses-tu que j e 
suis l'Envoye 
d 1 ALLAH? 11 Ibn 
Sayyad le regarda et 
lui repondit: M Je 
confesse que tu es 
l'envoye des illettres'\ 
Puis il ajouta en 
s'adressant au 
Prophete: "Ettoi, 
confesses-tu que j e 
suis l'Envoye 



d'ALLAH?" Alors, le 
Prophete reprit: M J e 
crois en ALLAH et en 
ses Envoyes, Mais toi, 
quelles visions as-tu? 11 
- M J 'en ai de vraies et 

de mensongeres", 
repartit Ibn Sayyad. - 
"C'est que pour toi, 
riposta le Prophete, 
on embrouille les 
choses. Eh bien! J e 
pense en moi-meme a 
une chose que j e te 
cache'\ - "C'est a la 



fumee", dit Ibn 
Sayyad, - "Assez! 
s'ecria le Prophete, tu 
ne saurais jamais 
faire ce qui est au- 
dessus de tes forces! 11 
x Umar dit alors: m O 
Envoye d 1 ALLAH! 

Laisse-moi lui 
trancher la tete'\ - 
"S'il est lui que j e 

crois, repliqua 
l'Envoye d'ALLAH, 
personne ne saurait 
avoir de pouvoir sur 



lui; et, s'il n'est pas 
celui que j e crois, il 
n'y aura pour toi 
aucun avantage a 
l'avoir tue". Plus tard, 
l'Envoye d'ALLAH, 

accompagne de 
'Ubayy ibn Ka x b se 

rendit vers un 
bosquet de palmiers 

ou se trouvait Ibn 
Sayyad; il dissimula 

son approche, 
esperant surprendre 
quelque propos d 1 Ibn 



Sayyad avant d'etre 
aper^u de ce dernier, 
qu'il vit couche dans 
un couverture et il s'y 
agitait -ou seion une 
variante- il chantait. 

Mais la mere d 1 Ibn 
Sayyad ayant aper^u 
l'Envoye d'ALLAH qui 

se dissimulait 
derriere les troncs de 

palmier, cria a son 
fils: 'He! Safi, c'etait 
le nom d 1 Ibn Sayyad 
voila MUHAMMAD ". 



Aussitot, Ibn Sayyad 
bondit. "Si dit alors le 
Prophete, cette femme 
l'avait laisse, il nous 
aurait montre 
clairement qui il 
etait". Salimibn 
Abd-AUah dit: Abd- 
Allah ibn x Umar 
ajoute que le Prophete 
groupa les gens et 
api es avoir loue et 
glorifie ALLAH, leur 
dit: 1 'J e vous mets en 
garde contre 



l'Antechrist. En effet, 
il n'y a aucun 
Prophete qui n'a 
engage son peuple a 

se mefier de 
rAntechrist Noe aussi 

a mis son peuple en 
garde contre lui; mais 
j e vais vous annoncer 
de lui ce qu'aucun 
Prophete n'avait 
signale a son peuple. 
Sachez que 
rAntechrist est 
borgne alors 



qu'ALLAH, que soient 
exaltees Sa toute 
puissance et Sa 
grandeur, n'est pas 
borgne 11 . 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Aucun prophete n 1 a 
ete envoye sans avoir 
mission d'engager son 
peuple a se mefier du 

borgne, de 
Timposteur. Or il est 
borgne, mais votre 
Seigneur, Lui, n 1 est 
pas borgne. Entre les 
yeux de TAntechrist 



sont ecrits les lettres: 
K F R kufr, o^a.d, 
infidelite. 
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Hudhayfa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 



"L'Antechrist est 
borgne de l'oeil 
gauche, aux cheveux 
touffus et presentera 
aux gens un paradis 
et un enfer: son enfer 
sera un paradis et son 
paradis un enfer 1 '. 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
L'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Voulez- 

vous que j e vous 
annonce au sujet de 
l'Antechrist un fait 



qu'aucun prophete 
n'avait signale a son 
peuple? II est borgne 
et il apportera avec 
lui un paradis et un 
enfer. Celui des deux 

qu'il nommera 
paradis sera en verite 
l'Enfer, J e vous en ai 
averti comme Noe en 
avait averti son 
peuple 1 '. 



^ ^ ^ 

* < J - * c. - ° - °7g s s°. -r C r - // 

tp tp tp tp 



-*#/* --'-'r ' - /' ' '/"' 

j! ^ 

J1 Jl*-JJ1 JIS O*' ls*9 

^//^ Uli i U4 d/fa/ 

'AbuSa Al-khudri 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



Un jour l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl nous 
fit un long recit 
concernant 
l'Antechrist il nous dit 

alors, entre autre: 
L'Antechrist viendra 

mais il lui sera 
interdit d'entrer par 

un des chemins 
conduisant a Medine. 
II s'installera dans 
une des depressions 

salines qui sont 
aupres de Medine, Ce 



jour-la, un homme, le 
meilleur des hommes - 
ou seion une variante 
un des meilleurs des 

hommes- ira le 
trouver et lui dira: 
M J 'atteste que tu es 
l'Antechrist dont 
l'Envoye d'ALLAH 
nous a parle'\ - M Que 
penseriez-vous, dira 
l'Antechrist aux gens, 
si j e tuais cet homme 
et si ensuite j e le 
ressuscitais? 



Douteriez-vous de la 

chose? 11 - "Non, 
repond-on 11 . Alors, il 
tuera l'homme et le 
ressuscitera; puis, 

quand il sera 
ressuscite, 1'homme 
dira: M Par ALLAH! J e 
n'ai jamais ete plus 
sur que tu es 
l'Antechrist que 
maintenant 11 . 
L'Antechrist essayera 
alors de le tuer mais il 



ne pourra plus rien 
contre luL 
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Al-Mughira ibn 
Chu ba qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Personne n 1 a 

questionne le 
Prophete pbAsl au 
sujet de l'Antechrist 
comme je l'ai fait moi- 
meme, au point qu'il 
me dit: M En quoi peut- 

il te gener?" - M On 
pretend, repondis-je, 
qu'il apportera avec 
lui des aliments et des 
fleuves 11 , - 



"L'Antechrist est si 
insignifiant aux y eux 
d'ALIAH pour qu'il 
puisse seduire les 
fideles". 
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'Anas ibn Malik 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
II n'y a aucune ville 
que l'Antechrist ne 
foulera. U n'y aura 
d'exceptions que pour 
La Mecque et Medine. 



U n'est aucun des 
chemins d'acces a 
cette derniere ville qui 
ne soit gardee par des 
Anges places en rangs. 

L'Antechrist 
s'installera alors dans 
As-Sabakha une des 
depressions salines. 
Ensuite, Medine 
subira trois 
tremblements de terre 
et ALIAH en fera 
sortir alors tout 



mecreant et tout 
hypocrite, 

Jpy ^^^3 fl&yf 
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Sahi ibn Sa d 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
J 'ai entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl faisait 



signe par ses doigts, 
joignant rindex et le 
majeur et disait en 
meme temps: M J 'ai ete 
envoye, moi et l'Heure 
ainsi". 
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D'apres 'Anas 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M J "ai ete envoye, moi 
et l'Heure comme ces 
deux-ci M . 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
Quand les bedouins 
venaient trouver le 
Prophete pbAsl, ils 
Tinterrogeaient au 

sujet de l'Heure, 
Regardant alors le 

plus jeune d'entre eux, 
il disait: 11 Si celui-la 
vit sans atteindre la 



decrepitude, c?a sera 
votre Heure'\ 
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D'apres 'Anas 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, un 

homme vint 
interroger l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl: M A 
quel moment l'Heure 
aura-t-elle lieu? 11 Le 
Prophete ayant chez 
lui un gargon des 
'Ansar, nomme 
MUHAMMAD 
repondit alors: 
"L'Heure aura lieu 
quand la vieillesse 



n'atteindra pas cet 
enfant'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Entre les deux 
sonneries il y aura 
quarante'\ Le 
transmetteur ajoute: 
On me demanda alors: 
- m O 'Abu Hurayra 



s'agit-il de quarante 
jours? 11 Maisjene 
leur repondit point. - 
"S'agit-il de quarante 
mois? 11 reprit-on. Or 
j e garda le silence, - 

"S'agit-il donc de 
quarante annees?" J e 
ne dis rien, puis j e 

poursuivis la 
transmission: "Tout 
ce qui est de l'homme 
disparaitra sauf les os 

du coccyx de 
l'extremite inferieure 



de la colonne 
vertebrale, car c'est 

sur ces os que la 
Resurrection se fera'\ 

53 Ascece et paroles 
edifiantes 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: "Trois 
choses accompagnent 

le mort: deux font 
retour api es lui, une 
seule reste avec lui, 
Ces trois choses sont 
sa famille, sa fortune 
et l'ensemble de ses 



oeuvres; celles qui font 
retour sont: sa famille 
et sa fortune; celle qui 
reste avec lui c'est: 
l'ensemble de ses 

oeuvres 11 . 
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Amr ibn Awf 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui 
rapporte que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl avait 
charge 'Abu "Ubayda 
ibn Al-J ari ah d'aller 
chercher la capitation 
du Bahrei'n. Ayant 
accorde la paix aux 
habitants du Bahrein, 

il leur avait donne 
pour chef Al- X Ala" ibn 
Al-Hadrami. Comme 

'Abu x Ubayda 
retourna du Bahrein, 
la nouvelle qu'il 'Abu 



x Ubay da emportait 
avec lui de l'argent, se 

repandit parmi les 
'Ansai\ Ceux-ci firent 

avec le Prophete 
pbAsl la priere de fajr 
l'aurore; une fois la 
priere achevee, le 
Prophete pbAsl voulut 
quitter mais les 
'Ansar 1'aborderenL 
Alors, souriant a leur 
vue, le Prophete pbAsl 
dit: M Vous avez, 
j'imagine, entendu 



que 'Abu x Ubay da 

avait apporte, 
quelque chose du 
Bahrein? 11 - "Oui, 6 
Envoye d 1 ALIAH 11 , 
repondirent-ils. - 
1 1 Rej ouissez-vous donc, 
et esperez obtenir ce 
qui vous causera la 
joie. Par ALLAH! Ce 
n'est pas la pauvrete 
que j e redoute pour 
vous; j e redoute 
pluto t que les biens de 
Tici-bas ne vous 



soient largement 
offerts comme ils l'ont 
ete a vos devanciers et 
que, dans votre 
emulation a les 
acquerir, vous ne 
trouviez, comme eux, 
votre perte'\ 
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Seion 'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl a dit: M Lorsque 
l'un de vous voit 
quelqu'un de plus 
favorise que lui par la 
fortune et la 
physionomie guli 
regarde celui qui est 
au-dessous de lui et de 



qui il est plus 
favorise'\ 
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'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
II y avait parmi les 



israelites, trois 
hommes, un lepreux, 

un chauve et un 
aveugle, qu'ALIAH 

trouva bon 
d'eprouver. Ainsi, II 
leur depecha un Ange; 
celui-ci alla trouver le 
lepreux et lui dit: 
M Quelle est la chose 
qui te serait agreable 
le plus?" - "Un beau 
teint, une belle peau, 
lui repondit-il et la 
guerison de cette 



maladie qui me rend 
repugnant aux y eux 

des gens'\ L'Ange 
ay ant passe sa main 
sur cet homme, les 
taches de la lepre 
disparurent et firent 
place a un beau teint 
et a une belle peavi. 
M Quel est le bien que 
tu preferes? 11 ajouta 
TAnge- M Les 
chameaux / repondit-il 

- ou suivant une 
variante les vaches 11 . 



'Ishaq a doute sur ce 
point; toutefois, l'un 
des deux hommes: le 
lepreux et le chauve 

repondit M les 
chameaux M et l'autre 

M les vaches'\ On lui 
donna une chamelle 
pleine de dix mois et 
l'Ange lui dit: 

M Qu' ALLAH lafasse 
prosperer pour toi! 11 

L'Ange alla ensuite 
trouver le chauve et 
lui demanda: M Quelle 



chose te sera agreable 
leplus?". "Unebelle 
chevelure, repondit-il 
car les gens me 
trouvent ainsi 
repugnant 11 . L'Ange 
passa alors la main 
sur la tete du chauve, 

celle-ci se couvrit 
d'une belle chevelure. 

M Et maintenant, 
ajouta l'Ange, quel est 
le bien que tu preferes 

le plus?" - "Les 
vaches", reprit-iL On 



lui donna une vache 
pleine et l'Ange lui dit: 
"Qu' ALLAH lafasse 
prosperer pour toi! 11 
Allant ensuite vers 
l'aveugle, l'Ange lui 
demanda quelle chose 
lui serait agreable. 
M Ce serait, repondit 
l'aveugle, qu'ALLAH 
me rende la vue afin 
que j e puisse voir les 

hommes". L'Ange 
passa alors la main 
sur les y eux de 



l'aveugle et ALLAH lui 
rendit alors la vue. 

"Et maintenant, 
ajouta-il, quel est le 
bien que tu preferes? 11 

- "Les moutons", 
reprit-il. On lui donna 
une brebis pleine qui 
allait mettre bas. Les 
trois femelles ayant 
mis bas, le premier 
homme eut bientot 
une vallee remplie de 
chameaux, le second 
une vallee remplie de 



boeufs et le troisieme 
une vallee remplie de 

moutons. Quelque 

temps apres cela, 
l'Ange, reprenant la 

meme figure et le 
meme exterieur, vint 
trouver le lepreux et 

lui dit: M J e suis un 
homme malheureuK, 
j 'ai perdu en voy age 
toutes mes ressources 
et aujourd'hui il ne 

me reste que de 
m'adresser a ALLAH 



et a toi. Au nom de 
Celui qui t'a donne un 
beau teint et une belle 

peau ainsi qu'une 
grande fortune, j e te 

demande de me 
donner un chameau 
qui me permette 
d'achever mon 
voyage'\ - M J 'ai de 
nombreuses charges", 
repondit rhomme. - 
"Mais, repliqua-il 
l'Ange, il me semble 
bien te reconnaitre. 



N'etais-tu pas un 
lepreux d'aspect 
repugnant et sans 
ressources, et ALLAH 
ne t'a-t-Il pas donne 
tout ce que tu as? 11 - 
M Par contre, tout ce 
bien j e l'ai herite de 
mes ancetres'\ - 11 Si tu 
mens repliqua l'Ange, 
puisse ALLAH te faire 
redevenir comme tu 
etais!" Puis, prenant 
son meme visage 
d'autrefois, l'Ange 



alla trouver le chauve 
et lui paria dans les 
memes termes qu'au 
lepreux et obtint de 
lui la meme reponse. 
11 Si tu mens, riposta 
l'Ange, puisse ALLAH 
te faire redevenir 
comme tu etais!" 
Enfin l'Ange, prenant 
son meme visage 
qu'autrefois, se 
presenta a l'aveugle et 

lui dit: M J e suis un 
malheureux voyageur, 



j 'ai perdu en voy age 
toutes mes ressources 
et aujourd'hui il ne 

me reste gu'a 
m'adresser a ALLAH 
et a toi. Au nom de 
Celui qui t 1 a rendu la 
vue, j e te demande un 
mouton afin que j e 
puisse achever mon 
voyage 11 . - "J'etais 
aveugle, repondit 
l'homme et ALLAH 
m 1 a rendu la vue. 
Prends ce gue tu 



voudras, car, par 
ALIAH, j e ne te 
contesterai pas quoi 

que ce soit que tu 
prendras 11 . - "Garde 
ton bien, i epliqua 
l'Ange, C'etait 
seulement pour vous 
eprouver tous les trois, 
ALIAH est Satisfait 
de toi et II maudit tes 
deux compagnons". 
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Sa^ d qu'ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 



J e suis le premier des 
Arabes qui ait lance 
une fleche dans la 
voie d 1 ALLAH; j e nous 
vois encore faisant 
des expeditions avec 

l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl et n'ay ant rien 
autre chose a manger 

que des feuilles de 
hubla variete d'acacia 
et ce samur sorte de 
mimosa. Nos 
defecations 
ressemblaient a celles 



des moutons. Malgre 
cela c-a-d, mon 
anciennete dans 
l'islam, un beau matin, 
les Banu 'Asad sont 
venus me corriger en 

m'enseignant les 
regles de l'islam! J 'ai 
alors tout perdu et ont 

ete vains tous mes 
efforts anterieurs! Ibn 
Numayr n'a pas dit 
"alors 11 . 
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x A'icha qu'ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
"Depuis le jour de 

l'arrivee de 
MUHAMMAD a 
Medine et jusqu'au 
moment de sa mort, 



sa famille ne mangea 

jamais le pain de 
froment trois jours de 
suite'\ 

x A'icha qu'ALIAH soit 
satisfait d'elle a dit: 

"II nous arrivait 
parfois de rester un 



mois sans faire de feu 

pour cuisiner et de 
n'avoir que des dattes 
et de l'eau comme 
moyens de 
subsistance". 

Iglc 4JUI 1 f^pj 4^JLc <jUjU^ 
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x A'icha qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Lorsque l'Envoye 
d' ALLAH pbAsl 
mourut, il ne restait 

pas chez moi la 
moindre nourriture 
convenable a un etre 

vivant, si ce n'est 
qu'une demi-charge 
d'orge. EUe etait 
placee dans un 



etagereet j'en 
mangeai bien 
longtemps; mais une 
fois que j'ai mesure ce 
qui restait d'orge, il 
n'en est reste plus 
rien'\ 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle a dit: 
M Le Prophete pbAsl 
mourut et nous 
n'avions encore pour 
apaiser notre faim 
que les deux choses: 
les dattes et 1'eau". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 
M Par Celui qui detient 
mon ame dans Ses 
mains -seion Ibn 
Abbad: Tar Celui 
qui detient l'ame de 
'Abu Hurayra dans 
Ses mains 11 - juscju'a la 
mort du Prophete 
pbAsl, sa famille ne 



mangea jamais trois 
jours de suite le pain 
de froment a sa faim". 
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x Abd- Allah ibn x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait des deux 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit 
aux gens du "Hijr" le 
peuple de Salih -que 
la paix d'ALLAH soit 
surlui: "N'entrezpas 
dans les demeures de 
ces gens-la qu' ALLAH 
a chaties, a moins que 
vous ne soyez en 
pleurs; si vous ne 
l'etes pas, n'entrez pas 



de peur qu'il ne vous 
arrive un malheur 
equivalent au leur'\ 
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Suivant 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
"Celui qui soutient la 

veuve et le pauvre 
aura le meme merite 
que celui qui combat 
dans la voie 
d'ALLAH". Le 
transmetteur 
poursuit: "Jecrois 
qu'il a ajoute: ou que 

celui qui jeune 
constamment le jour 

et veille 
inlassablement la nuit 



pour prier ou 
mediter'\ 
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J undub Al- X Alaki 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte que le 
Prophete pbAsl a dit: 
Celui qui ne veut par 



son ceuvre que la faire 

entendre aux gens, 
ALLAH fera entendre 
son ostentation, en la 
demasguant; et celui 
qui ne veut que la 
faire voir aux gens, 
ALLAH fera voir son 
ostentation, en la 
demasguant. 
- 'Abu Hurayra 
gu" ALLAH soit 
satisfait de lui a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 



"L'homme peut 
prononcer des paroles, 
a cause desquelles il 
glissera dans l'Enfer a 
une profondeur plus 

grande que la 
distance qui separe 
rOrient de rOccident". 
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'Abu Hurayra 
cjii'Allah soit satisfait 

de lui a entendu 
l'Envoy e d'AUah pbAsl 
dire: "L'homme peut 
prononcer des paroles, 

a cause desquelles il 
glissera dans l'Enfer a 
une profondeur plus 

grande que la 
distance qui separe 
rOrient de rOccident". 



4JU1 ^J$^j <JU«w 1 \J13 la &i C 
ls*& !* Lj 3 ^ ■uJl Lg Li> 

4JJ ^cJ^S ^^jJU jLc^Jf j^Jj 

0-" 



'Usama ibn Zayd 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui a dit: 

J 'ai entendu le 
Prophete pbAsl dire: 
Le J our du J ugement 

Dernier, certains 
hommes seront jetes 

dans l'Enfer, leurs 
entrailles sortiront de 
leur poitrine et on le 
mettra au moulin a 



moudre, comme un 
ane a son moulin. Les 
gens de l'Enfer 
s'assembleront 
autour de lui et lui 
demanderont: "He! 
un tel, n'est-ce pas toi 
qui ordonnait le bien 
et defendait le mal? 11 

II repondra: 
M J 'ordonnais le bien, 
oui, maisjene le 
faisais point; j e 
defendais le mal et le 



pratiquais moi- 
meme". 
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'Abu Hurayra 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui 
rapporte qu'il a 
entendu l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl dire: 
Tous les musulmans 
seront absous de leurs 
peches sauf ceux qui 
font parade de leurs 
fautes a rexemple de 
celui qui apres avoir 



commis une faute 
pendant la nuit, dit le 

lendemain, alors 
qu" ALLAH n'a point 
laisse reveler la chose: 
M Eh! un tel, hier j'ai 

fait telle et telle 
chose 11 , car ALIAH 
avait laisse la chose 
secrete toute la nuit et 
l'homme, lui, vient le 
matin rompre le 
secret garde par 
ALLAH. 
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D'apres 'Alias ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, deux 



hommes eternuerent 

en presence du 
Prophete pbAsl, celui- 

ci dit alors a l'un 
d'eux: "Qu' ALLAH te 

fasse misericorde! 11 
L'autre homme 

demanda alors au 
Prophete: M Pourquoi 

quand un tel a 
eternue, tu lui as dit: 

Qu'ALLAH te fasse 

misericorde, alors 
que lorsque moi j 'ai 

eternue tu ne m 1 as 



rien dit?" - 'Cet 
homme, repondit le 

Prophete, a loue 
ALLAH api es avoir 
eternue, tandis que 
toi, tu ne Tas pas fait". 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le baille, vient du 
diable; lorsque l'un de 
vous a envie de bailler, 
qu'il y resiste donc de 
toutes ses forces'\ 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qu" ALLAH soit 
satisfait de lui, 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsladit: 'Un 
groupe des israelites 
a disparu, sans que 
Ton sache ce qu'il est 
devenu; pour moi, 
j'estime cjii'ils ne 
sauraient etre autre 
chose gue les souris: 



en fait, lorsqu'on met 
a sa portee du lait de 
chamelle, la souris n'y 

touche pas, tandis 
qu'elle boit fort bien 

du lait de brebis". 

D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 



satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 
M Le Croyant ne doit 
pas se laisser picjuer 

deux fois par un 
animal sortant d'un 
meme trou'\ 
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D'apres 'Abu Baki a 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, un 
homme ay ant fait 
l'eloge d'un autre 
devant le Prophete 
pbAsl, celui-ci dit: 
M Mais malheureux! tu 



coupes le cou de ton 
ami, tu coupes le cou 
deton ami". Et il 
repeta ces mots a 
plusieurs reprises, 
puis il ajouta: "Celui 
qui tient absolument 
a faire l'eloge de son 

frere doit dire: J e 
crois qu'un tel est -et 
ALIAH sait bien ce 

qu'il est, il lui en 
tiendra compte et j e 
ne suis pas sur de ce 
qu'un tel cache en soi 



ou de ce qu'il est 
veritablement car 
ALLAH Seul sait ce 
qu'il est en verite - 
mais je crois qu'il est 
telettel 11 . 

44 44 
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'Abu Musa qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 

dit: Le Prophete pbAsl 
entendit un homme 
faire l'eloge d'un 

autre ou le faire d'une 
maniere exageree: 
M Vous avez tuer cet 

homme?; s'ecria-t-il- 
ou, suivant une 
variante, vous lui 
avez briser le dos 11 . 
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D'apres A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, "Urwa 



a dit: Un jour, comme 
'Abu Hurayra 
transmettait les 
hadiths du Prophete, 

il disait a x A'icha: 
"Ecoute, 6 maitresse 
de ceans! Ecoute, 6 
maitresse de ceans ! 1 1 
pour cju'elle approuve 

ce qu'il dit. x A'icha 
faisait alors la priere, 
et quand elle la 
termina, elle dit a 
Urwa: "Entends-tu 
ce qu'il disait? Le 



Prophete pbAsl, quant 
a lui, faisait ses recits, 

si lentement qu" on 
aurait pu compter ses 
paroles'\ 

54 Interpretation 
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D'apres 'Abu Hurayra 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, le 
Prophete pbAsl a dit: 

On avait dit aux 
israelites: "Entrezpar 
la porte de la ville en 
vous prosternant et 
demandez la 
remission de vos 



peches, Nous vous 
pardonnerons vos 
peches". Au lieu de 
cela, ils entrerent en 
se trainant sur leurs 
derrieres et dirent: 
"Un grain dans un 
poil pour desobeir a 
l'ordredivin'\ 
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D'apres 'Anas ibn 
Malik qu'ALLAH soit 
satisfait de lui, avant 
la mort du Prophete 
pbAsl, ALLAH, 

l'Exalte, lui a fait 
successivement un 

gi and nombre de 

revelations et ceci 
dura jusgu'au jour de 



la mort du Prophete 
pbAsl, pendant lequel 

le nombre de 
revelations augmenta 
plus que jamais. 
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Seion x Umar 
qn" ALLAH soit 
satisfait de lui, Tariq 
ibn Chihab rapporte 
gue les juifs disaient a 



Umar: "'Vousrecitez 
un verset dont le jour 

de la revelation 
aurait ete pour nous 
un jour de f ete si le 
verset nous avait ete 
revele'\ - "J e sais, 
repondit x Umar 
quand ce verset a ete 

revele, ou il a ete 
revele et l'endroit ou 
etait l'Envoy e 
d' ALLAH pbAsl 
lorsqu'il recput cette 
revelation. C 1 etait le 



jour de x Arafa - 
Sufy an ajouta: J e 
doute si c'etait un jour 
de vendredi-, pendant 
que l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl etait debout a 
x Arafa, il disait: 
1 'Aujourd'hui, j 'ai 
paracheve pour vous 
votre religion et 
accompli sur vous 
Mon bienfait'\ 
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D'apres "A'icha 
qn" ALLAH soit 
satisfait d'elle, Urwa 
ibn Az-Zubay r 
rapporte qu'ayant 



interroge x A'icha au 
sujet de ces mots du 

Coran: Et si vous 
craignez de n'etre pas 
justes envers les 
orphelins,... II est 
permis d'epouser 
deux, trois, guatre, 
pai nii les femmes qui 
vous plaisent... elle dit: 
m O fils de ma soeur, le 
tuteur qui a la garde 
d'une orpheline peut 
convoiter sa fortune 
et sa beaute et vouloir 



l'epouser, en lui 
assignant une dot 

inferieure a celle qui 

est de regle pour ses 
pareilles et qu'un 
autre pourrait lui 
assigner. ALLAH a 
donc interdit aux 

tuteurs d'epouser les 
orphelines dont ils 

ont la garde, a moins 
cjri'ils ne soient 
equitables envers 
elles en leur assignant 
une dot complete; 



sinon ils peuvent 
epouser n'importe 
qu'elle autre parmi 
les femmes qui leur 
plaisent'\ Urwa 
ajouta que x A'icha 
avait dit que certains 
fideles ayant 
demande des 
eclaii cissements au 
sujet de ce verset a 
l'Envoye d'ALLAH 
pbAsl, ALLAH revela 
le verset suivant: Et 
ils te consultent a 



propos de ce qui a ete 
decrete au sujet des 
femmes. Dis: ALLAH 
vous donne Son decret 
la-dessus, en plus de 
ce qui vous est recite 
dans le Livre, au sujet 
des orphelines 
auxquelles vous ne 
donnez pas ce qui leur 
a ete prescrit et que 

vous desirez 
epouser,,^ "A'icha 

poursuivit: M Ce 
qu" ALLAH designe 



par ce qui vous est 
recite dans le Livre est 
le verset ou II dit: Et si 
vous craignez de 
n'etre pas justes 
envers les orphelins,... 
II est permi d'epouser 
deux, trois ou quatre, 
pai nii les femmes qui 
vous plaisent... 
M Quant a ce verset, 
reprit x A'icha: Et que 
vous desirez epouser 

il s'applicjne a la 
repugnance gue vous 



eprouver pour la 
pupille orpheline 
lorsqu'elle a peu de 
fortune et peu de 
beaute. Aussi, ALIAH 
a-t-Il defendu de 
rechercher en 
mariage les pupilles 
quand elles sont 
riches et belles, a 
moins de se montrer 
equitable envers elles, 
parce que ce desir ne 

se manifeste pas 
guand les pupilles ont 



peu de fortune et peu 
de beaute'\ 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, ces 



mots: S'il est pauvre, 
alors qu'il en vitilise 
raisonnablement ont 
ete reveles au sujet 
des biens de l'orphelin. 
Si le tuteur est pauvre, 
il peut prelever avec 
disci etion de quoi se 
nourrir a condition 
qu'il en ait besoin en 
raison des services 
qu'il rend aux 
orphelins. 
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D'apres "A'icha 
qu' ALLAH soit 

satisfait d'elle, ces 
mots du Coran: 
Quand ils vous 

vinrent d'en haut et 
d'en bas de toutes 



parts et que les 
regards etaient 
troubles et les coeurs 
remontaient aux 
gorges... faisaient 
allusion au jour du 
Fosse, 
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x A'icha qu' ALLAH soit 
satisfait d'elle, a dit 
au sujet de ces mots 
du Coran: Et si une 
femme craint de son 
mari abandon ou 
indifference^ II y 
s'agit de la femme 
dont le mari, ayant 
passe une longue 



periode avec elle, veut 
la repudier et qui lui 

ditalors: "Neme 
repudie pas, retiens- 
moi et j e te fais remise 

de tout ce que tu 
devrais me fournir'\ 
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D'apres Sa id ibn 
Jubayr qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, les 
gens de Kufa n'etant 
pas d'accord sur le 
sens de ce verset: 
Quiconque tue 
intentionnellement un 

Croyant, sa 
retribution alors sera 
l'Enfer.., je me rendis 
aupres d 1 Ibn x Abbas 



pour le consulter a ce 
sujet et il me repondit: 
"C'est un des derniers 
versets reveles et rien 
ne l'a abroge'\ 
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Ibn Abbas qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Un homme 
conduisant son 
troupeau, ayant ete 
atteint par un pai ti de 
musulmans, dit: M Le 
salut soit sur vous 11 . 
Les musulmans le 
tuerent et prirent son 
petit troupeau. C'est a 
cette occasion gue fut 



revele ce verset Et ne 
dites pas a quiconque 
vous adresse le salut 
de l'islam: tu n'es pas 
Croyant Ibn x Abbas 
lut le mot M as-salama M 
as-salam le salut. 
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Al-Bara 1 qn' ALLAH 
soit satisfait de lui 
disait: Quand les 
' Ansar avaient fait le 
pelerinage et qu'ils 
revenaient chez eux, 
ils n'entraient point 
par la porte de leur 
maison, mais par 
derriere, Un homme 

des 'Ansar etant 
rentre chez lui par la 



porte, on lui en fit le 
reproche et c'est alors 

que fut revele ce 
verset: Et ce n'est pas 

un acte de 
bienfaisance que de 
rentrer chez vous par 
l'arriere des maisons. 
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D'apres x Abd-Allah 
ibn Masud qu'ALLAH 
soit satisfait de lui, ce 

veret: Ceux qu'ils 
invoquent, cherchent 

eux-memes a qui 
mieux, le moyen de se 
rapprocher le plus du 
Seigneur. evoque les 

djinns qui etaient 



adores et qui se firent 
musulmans, tandis 

que ces etres humains 

continuaient a adorer 
ces djinns, ceux-ci se 

convertirent a l'islam. 
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D'apres Ibn x Abbas 

qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Sa^id 

ibn Jubayr a dit: 
Comme j 'interrogeais 

Ibn x Abbas sur la 
sourate At-Tawba, il 
merepondit: "Cette 



sourate est celle qui 
couvre de honte; elle 

n'a cesse d'etre 
revelee a propos des 
uns et des autres, au 
point que Ton crut que 
personne ne 
manquerait d'y etre 

nomme". - M Et la 
sourate Al- 1 Anfal? 11 - 
11 Elle a ete revelee a 
roccasion de Badr M # - 

M Et la sourate Al- 
Hachr? M - M EUeaete 



revelee au sujet des 
Baiiu An-Nadir'\ 
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Ibn x Umar qu' ALLAH 
soit satisfait de lui a 
dit: Un jour, Umar fit 
le prone dans la 
chaire de l'Envoye 
d'ALLAH pbAsL II 
loua ALIAH et Le 
glorifia, puis il dit: 



M La Revelation vous 
interdit le vin; or le 
vin peut provenir de 

cinq choses: le 
froment, l'orge, les 
dattes, le raisin et le 
mieL Le vin est tout ce 
qui voile l'intelligence, 
II y a trois questions 
sur lesquelles j'aurais 
voulu que l'Envoye 
d'ALLAH pbAsl nous 
fixat avant de nous 
quitter pour toujours: 
la guestion de l'aieul, 



celle de la kilala le fait 
de ne pas avoir 
d'heritiers directs et 
une des formes de 
l'interet usuraire 11 . 
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Seion 'Abu Dharr 
qu' ALLAH soit 
satisfait de lui, Qays 
ibn x Ubad rapporte 
qu'il a entendu 'Abu 
Dharr jurer que ce 
verset: Voici deux 
clans adverses qui 
disputaient au sujet 
de leur Seigneur. fut 
revele au sujet de ceux 
qui, le jour de Badr, 



sortirent des rangs 
pour combattre en 
combat singulier, a 
savoir: Hamza "Ali 
x Ubay da ibn Al- 
Harith " Utba et 
Chayba tous deux fils 
de Rabi" a et Al-Walid 
ibn "Utba • 



